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Me suit=on ... ou ne me suit=on pas'P 

Il t'tait IJ chcral, prout! prou!! prout ! La Belgique 
111Lz1t-elle trotttr, 011 Jt.iloper, ou simplement marcher au 
1GJ derriht ce cht•i•al qur f1mait proutt proul! proutt ... 
Au sorr dt sa 1•ie le patron d'un parti allait-il devtnir 
,. ratron Je '1Jn pays tl plu• tarJ - qui $Olt} - lt 
pairon J'unl' Internationale e11f111 bien const1tule et 
bien cimtnlt'~. 

La Belg1o1ue n'a p.is marché Emile ranJen·elde s'en 
flll le d1u au Roi. Il en a1a1t, par.z.Hl, quelo1ae amtr· 
lllmt, (.tla mus /•ù rire.~ 

Ct rtes, dans lts (tux dt la politique fJ pitii n'est 
de mise, l'nt (ôUrlOISIC hfntUtlle J'fUI diss:mU• 

r une /{roclté ou tout .iu moins une insens1bl111t 
onn~re. L.i r?gle, c'est de 1etu par terre le monsreur 

4 tn face ou J'il·c6tl. Puisque mes idées sont les 
meilleures dle1 mt conflrent tout droit. !.'est pour 
lies que 1e s111s 11rn/lillfU\ et nnn pour moi. 

Il n'emfhhe que /t ressentrrJi une s.it1sf.iction 
114nd me. idles, rne rl<"ompen<Jnt de les ai•oir f.i1t 
· mpher, me hrsinont au pinacle. 
Emile l'andtt1·elde est certJint?mtn! un ambitieut -
r lui? pour us idles} - cett<> r..is rour la glorr, 

llir1eure, m lt t1trt d f •C<"lltnce ni la splendeur ws-
1mtntaire En us d1 ml rts annles. il a ewR/rl dllr· 
lrlmer.t fr drou qu'a tout homme supérieur d ttrc 
14 et mal /tct1'. ro~i cela n'tmr1'che qu'il a droit 

1 une p!Jce e~crpttonnelle d~ns le grouilli-grou1lh 
rleme11tuire. lin 1ht/ d'f:lwl, P<'Uf.titre rust, lui a 

tonné, d pt11 ptt's, !J s11prlm1· mission, à J{/.iut d'urr 
tt·Prc mitr m1111strt• qui, 1111. en l'esp~ce, était certai· 
nement rns~ ; Vovez donc, mon cher ministre, a1n 
mD)tns Je me farte un 10/i goui•ernemtnt Il s'en 1•st 
ùU. Il t$/ r<1·enu. Il n'a pJ< réussi. 

••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

L 'amerlume puisque amertume il y a - d'ull 
.'chec .:si-elle udoucie par la cons1dératron, la courtoisie, 
les riarets même que lui 111.irquèrent ce1u qui l'en-
1•oyaient dinguer} 

Et rlus tard, denwin peut-lire rtdHenu l>tlle-m~r• 
rouge, J'un ministite mult1colore, s.ra·l·il pas satis
/.i1t Je son lchec} 

C'est qu 11 peut 1·cir Ll·bas, de l'autre C(JU de Qui#-

vrJ1n, le camarade Blum dans son fauteuil doré, mai1 
au rted du mur. Le camaradt Blum a pr,;m1s le bûn· 
heur, la rmx, ane bonne allmtnt .. tt n d l.l France. La 
France lui domiande de s'ex~cutu. 

Que demain, au lieu d~ tant de belle$ rlalitt!s, la 
Fr,.nce 1encorure la mishe la s:uerre et nous r.• don
nHrnns pas un /1irelin des os du camarade. 

1 e parr,>n a certainement unnoncé moult /t!idtt's IJ 
l'extrt'm1té lie ses théorres et de son programme. Les 
Belges. qui sont gens de bon sens. ne les lui ont pas 
dema11Jtes pour tout de suite Ils les ont i•ues venir; 
11> en t1enr1tnt une part. Il serait d'une matll'aise foi 
rnst11ne dt ne pas proclamer tout et que doit la classe 

;;-<ROsst l,~ 
~ ~ VIN .APERITIF ':'."~ 
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Les nouvelles voitures 
automobiles 
ont ~ aouvent un moteur à taux de 

compreHion très élevé. D'un• façon 

qénérale, un aupercarburanl Hl à con· 

HWer. Dana ce cas, la 

Supershell 
Dynamine 

• ' lmp<>H. Elle H trouve dans lea 

bona qaraq• el aur toute• IH routea. 
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ourntrt au rart1 socwltste. Stul<ment, dans tout pro· 
grllntme Il y a, en fin de compte. un ldtal parfJll qa'M 
111 doit pJs trup tsplrer atteindre, Il faut le rlstrvtr 
r-;ur un plas 14rd h)p<.lht11qu' Le baron de Crac ou 
dt Munc/Ulusen voulant s'1nvoltr dans les .zirs prtnâ 
r l.Jce dans un panier auquel tl a olttll Jes aigles ... 
/l 11a11 devaru eu .:1gl.s, hors de leur porUt, une Ion· 
gue lanu d laquelle il a accrochi un morceau dt lard 
cl les aigles s'tm'Oltnl magn1f1quemen1 111rs le urd 
çi: ils n'atteiru!ror.t 1am.m. Ce stra11 un malheur pour 
eizx el pour le baron s ils 1 atutgnaitnl en plein 1 ol 

Nou, {,rnions, il y " dit ans. quand ,f.znJcrvelJe 
rJtaiSSJll dr!'()IT mettre la main sur le po1a•oir: 

Rien dt rias dangutut rour un peuple, dit qud
qae part Renan, que de rtalisu son 1dlal. Rien de 
pins dangtteux pour un rartl que d'accldtt .iu pou
vo11. Le pcuroir 1 JI scmbl1 que '' pari! socfalisre 
pourfJll ltre tenlt de le prendre fi que les partis ad· 
~·uses pourraient al'Oir le machlavtllsme de le lui 
o!frir. Il y a l'utmple de MacdonalJ en Angleterre. 
La aussi, a la srnle des t'lectlons retentissantes, le 
r•rt1 socialiste fil un brusque bond M a~·anl. Il n'tlait 
;as lll!mlriquement I•' rias fort, mals il Jt'Jlt l'llan 
de l.z i·ictoire et il apparausal/ comm1 le plus puis
s.int le rlus allant dt s trois rartts 1n prise net. Ubl 
raut U conseri•alcurs >'••11tendirent pour lut laisser 
Cl)urrr sa cli.ince. s1t mois apr~s. le minist~re Macdo
n.Jld se dt'1'all.i11 dans •ics dif/iculUs inextrlcablu el, 
acculé d IJ d1ssolul1on recewit Ju corps llectoral, une 
Je ces lapes qui comptent dùns l.i t•ie d'un parti. Les 
hommes, les partis el les peuples obéissent rarement 
aux leçons de l'elphience, m11is croyei que Vander
velde. lui, ,. soui•ient. Maitre Je l.i situation aujour
d'hui, il est pro~able qu 11 ne 1•11 pJs la 11Jcher par 
imratienu. Il est arnb1l1eut, 11 a1m~ le pou1•oir pour 
les sJtisfadions d'orgueil f/U'1I donne </ mime, qui 
s.U. pour le btrn qu'il c1011 pouvoir y rial""'. mais 
1! est inccraNe de sucrrf1tr quoi l/Uf ce soit uu.\ pe
l<les sat1sfacl1ons de ~·anitl .iuc donne un minisl~re, 
Seulement, li n'est pas seul il ~ Jes camJta.10, Jo 

coU.iborateurs, des complices qai sont plus p1essl> l/Ut 

lui, Le tout est de s.z1·oir sil saura leur résister. 
• l'anden·elJe est maintenant au CIJ.rrefour Il v.i 

ivuer la pùrlie dlcisive. 

" Il a be.iucoup d'atouts .1Jns son i•u .), p1'~
t1g< sur le p.i;li est remis il neuf. li ~si u ~ ~· .~ Id 
p~ss1oru. s'apais~nt •t oil, qwnd on est comme lui un 
intellutuel dt ~rande r.ice, on s'intéresse surtout a11 
/tu des forces et des idées. Il a épuisé l.z plupart du 
swt1sf.ict1on> de ..anüt et de senswlilt qu'on deman.111 
d abord d la vie; il est d l'heure oil 1 on ne goatt phu 
qu1 les grandes ivresses de l'action et de la puissanct 
ou les 101es glactes de /J pensée. Enfin, il tient son 
talent et sa pensée bien en mains: le lu/leur est en 
bonne forme mais l'œuvre qu'on a/tend de lui est d 
l.z fois mesquine et démesuri!e. Le socialisme, comm• 
li le disait lui·m~me dans une lecture d l'Acadtm111 
où il fit preuve d'un goat parfait, est au seuil du pou
vo1t, mais il est aussi d la veille d'une crise. Il a 
obtenu des gouvernements bourgeois d peu ptês tout 
ce qu'il pouvait en obtenir sans un boule1•ersement 
total dont Vandervelde, plus que quiconque, perçoit 
le danger. Que va-t-il faire; Il est condamné d l'ac.
tion; la surench~re communiste le menace Quelle a~ 
lion; li a promis ou, du moins. on croit qu'il a pr.r 
mis, de faire régner le bonheur sur cette terre. Com· 
bien de temps saura-t-11 ùiourner une promess1 1rrt.i
lisable mais dont il i·it .' (L'humanité a toujours vlcu 
d'une promesse irré~lisableJ. Toul est Id. De la rxm 
d'un homme d'Etat, ce/.i demande du gtnie ... » 

Oui, il y a diX ans que nous tcrivions ces Cho.es. 
Change: les temps des t•crbes d t'O)tz que cel3 
s'ad.lpte aux faits .1ont r:ou$ i·enons d'ltrc Ltimorns 

• 
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La PACKARD 120 

••• 

bat toua lea recorda de venlea en Amérique : 
Après un an d'existence, et malgré une compétition 
formidable, elle prend la tête de 111. catégorie pour 
lea mois de janvier, février et me.ra. 
Ceci s'explique par lea qualités que la 120 a héri
téea des 30 années d'expérience de l'u .. ne P ACKARD 
da.na la construction dea voiturea de luxe. 
Pourquoi acheter une voiture quelconque, dont la 
ligne se confond avec celle des voiturea bon marché, 
quand P ACKARD vous offre la voiture la plus per
fectionnée, la plus enviée, - qui est le standard 
automobile américaine - et dont les carrosseries 
ont, depuis longtemps, gardé leur liane qui ne .e 
démode pas. 

Suspension 
Tenue de route 

Freinage, parfaits 
Par l'eaaemble de ses qualités, elle défie toutea lea 
autres voitures de sa cluse. 

SON SUCCÈS EST MONDIAL 

DEMA1\DEZ-EN LES RAISONS A UX 

Anciens Etablissements PILETTE 
15, RUE VEYDT BRUXEU.ES 

et soyez celui qui en possède una 
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S1ulemtnt, il y a /'aventure /rançaue. Qui /;iw-11 
.,,, /lllciter; blum; randtri•tldt > Un a1•erur pro
;U nous 11 dira 

Mals c'ut la cinqullmt fou qu'un numtro dt cc 
oarnal est d~d1l au patron. Est-cc la dtrnllrt fois} ••• 
:.i prlit qu'il vient d1 ratu italt-tUt lltaimem la 
!""'" dlcuil·e > C'ut qu1 I• socla!ume vient dt nuu· 
rur an ttcal ••. Sa prtdominanet n'est dut qu'au rt· 
;il d'un aut1e fSITll qa1 a recull plus que lai. Il y a 
?n . Rex. c'nt moins une doelrlnt qu'un mouvt-
111111 . Il y a l.l du i:ens qui ne sa••tnl reut-ltre pas 
ris e:xactement ce qu'Us vtultnt, mais qui le 1·1•ulent 
lltTll•quement •• 
D.J:rtllt est d.ins les ;w ans .. i'arzdtn•tlde, lui .. 

t.'ous avons de bons amis qui /um<'nt de col~Tt au 
1111 n~m d<' Rex. o le s~nile enf•mt11/. • R·~ mtl 

n t mtol. 1.ible .lla.s, et 1-ous. chers amis qu ai•e:
us f.i: 11 1 a 40 an$ et plus patere quam •!'$e lec su 

ge:n . 
On na p.is su, ras pu, f'"S 1uuln oppi>str un /TOnt 
ulaue il ce Rn Jouer Ju pscume <I d,• l ant1-
1sme comme en Fran1.e, sortir 1, s lmns botards 

m.x1.itrques Deg1ell<', J a•ll• u1s. nou~ rar ... • an 
co autreme'lt glanJuU que le brai' <'Olonl'i 1.3 RO<i/Ut 
o rvut et· qui manqu, uu wl<1nrl .)Jns dnule fera-l-11 

i d"ct11ne. ou sJ dn..trine le ftt'2·1-ell, 11 m. rnre qu'il 
1ompherw. Où nous mlt1t'-t-il ~ Ozi l'.i11Je111 ldt' nous 
11a+il ment! lui tlU•, poS><'dant K.111 Ma" <mt t•ic11 
ue ce Karl Man ne s'.1JapteraJt 1Jma1s ~ IJ 1•ie belge.' 
h l l e muiheur d'un m,il\11te q111 a 111 "'"" et l'a 
mpris et le possNe . 

Ouf! nous 1•oici sar u11 palier: Dtllf(lfr n'est ras 
ico1,· le maitre et l'anJu1·elJ,· s'.'lo1gni' sur son chr
ll qui /.iit proul! prout t prnul/ 
-S.liourans peut-ttte des 1nstJnts dt surr~m" tlpit 
tll/ -ttre l'un ZtelJnd nous fera-t·tl franchir douce
tnt, a.:rl.iblement. des <tares qui s'imposent et q,11 
Uilent il 1 ordinaire, du s .. ng, du feu J,s l.irmes 
litt espir.itK•' dl cht: nous 1 ~lonta re dl/1btr.e. Il 
:ut tou1ours esptttr. 

A M. Mac-Maclins, 
président de la Ligue noire 

en Amérique 

"""' Vt'nez de fonder, ~lonsieur, une légion qui, 
opérant en Amérique depuis des mois, fait, enfin, 
parler d'elle chez nous. 

Ses adeptes disposent sle tous les truc• et de tou1 
les instruments de meurtre imaginables, depui,, 1a 
nutrailleuse ju!lqu'au coup-<le-tête empoi.sonn~ pra. 
tiqu~ par les wais Liégeois. Ils a5Jomment. ils étri
pent, ils noient, ils pendent, ils po•iflarde:it. 1~s em
poÏ.Onnen!. Ils peuvent dès ore. inacrire à leur ta
bleau d ... cha'>e un nombr" de ,;clones extraordi. 
naire 1 ant et si bien que la 1mtice el la police 
d

0

ou1re-At!antique. qw en ont pourtant \"\J bien 
d"autre .... viennent de "·~mouvoir :a~rieui.eroent. 

\' ous nous duez, lcczeurs, que ces ré,·élationa 
n·ont rien dïm;>révu. ni de neuf \oui connait ... 
SOns r . .\mérÏque. se~ &ang,tert. SCS rack.cttcera. :)f'I 
bootl.,ggera et !eur. procédé• qui font !c p)ua clair 
d.-. la no!oriété de Chicago, ~ou• 1>a\'ons que 'es 
quart.~•• les p)u, mal lamé• de Pans. de \laueil!e, 
de 1 o:--d t'!!" '.">O 

1
e-... a ... • . .., :eo la vert , d,. ~. dou· 
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VAC••K OIL CO 

un complet 

Mobiloil 
POUR ROULER SANS SOUCI 

POUR DÉPENSER MOINS \ 

Le graissage des organes du châssis avec 
un produit inapproprié est toujours un grais-~ 
sage lnsufflsa11t. 
Il risque de vous attirer des ennuis et de vous 
entrainer à des frais importants de réparation. ' 

Ne vous contentez pas d'un 
graissage effectué avec une 

graisse anonyme et passe-partout. 
Pour votre confort et le silence des différents 
organes de votre voiture ; 
Pour ménager votre moteur et votre châssis 
assurer leur longévité - économiser des frai ~ 
de réparation ; 

l'OCl~ vorRE ""'ro Pour être sûr d'avoir un service impeccable, 
adressez-vous aux stations employant les 
lubrifiants supérieurs Mobiloil. 

. Un graissage bien fait garantit Yotre sécurité 



ceur. de la eobriété, ai nous I~ comparons aux ave· 
mie• Ica nueux fréquentées de i\c•'1 York, Holly
wood, Detroit, etc .. etc Il y a beau tempa que nous 
n'ava1ona plua Ica prêch~ améncain1 ou '.ca e&nti· 
que• wilaoruena ... 

Noua noua diaona que nous ne aomm~ peut-~tre 
pas parfaii., totalement vertueux dans notre Eu· 
ropc, que noua avona de bonnes raisona d'être mo
de1tca, maïa que oi ccpendant nous noua compa· 
1ona à I' Aménqur, noua devenon• orgueilleux et 
liera de nous.mêmca. con•cients de notre pudeur 
et de notre aobriété comme une dame ;:atronneue 
de la ligue 1 our le relèvement de la moralité pu. 
b!ique, Auui, n'accorderions-noua qu'une conaidé· 
ra:ion épisodique. Monsieur le Président, à la liirue 
que vous venez de fonder, a .•• 

LE JOUR APPROCHE 
LOTERIE COLONIALE 
DlSTRIBOERA A NOUVEAU G2SU LOTS Liii 

20 juin courant 
LA VINGTIEME TRANCHE <bWe•• b!Stre) 
SE TIRERA. EN EFFET SAMEDI 20, A 
HASSELT. OMIS LA tù\LLE DO CL"iEMA 
c CAMEO J . 

Voulez-vous votre part des 15 millions? 
Si ere n°avait pour b'ut la défenae et la propaaa· 

tic.n pal !OUI Ica mo)etu de la \"ertl.I. Parfaitement, Achetez aans tarder votre billet 

La propagation pnr le feu, la matraque, la corde, 
tord-boyaux d le pal, 

1 ous' es moyens. tous! I~ veut qui veut la fin ... 

A y réfléchir. \'OUS ne nous déconcertez pas tant 
u'on croira1t. l\'ous vivons dans un bon pay» où, 
ar moment, guuvcrn<'ment et parlement sont cha. 
o Uilléa por un ft-rn.t nt de vert"" Pour fa ft" réy,nc."r 

aob.;été, il· ernploicnt l'espionnage, le m<'n• 
nge, la corruption, la dénonciation ... A>ant dE. 
'té une f01a pour tout~ que nota serions chastes, 
brcs, chaflt&b et, dé .... rrn.?s. ~ cmo OJ<'nt l~urs 

endannes pour nous convaincre et n°héaitcnt pu 
nous dépouiller de nos a•·oirs pour se montrer 

1cnfaisant• lov c otre .u ent l à noir<' r"ac<' .. 1 
éduire noa poa• bilités d., vice et de débauche. lia 
ont ln Vertu m~me, la Vt:r':U d Etat. officielle. tim
rée , estanip1llée: nous, nous sommes tous a pnori, 
oupçonné• de 'ol, de fraud<', de luxure, dïvro· 

crie cl on nous traite en c:or•.séquence. 

Or, voue, ectnblr-t .. il, voua \.·, ez un t.:Îce particu· 
'cr et bien Jéli111. un péché que vous et les vôtres 
"·u juré d 'cxtirp<'r pnr le fer et le feu du corps de 
"Oncle Sam : l'adultè1e, l'adttltère de l'homme. 

L'n cllo)cn pris par vous en flagTant délit de dé. 
auche, d'tn•er• on rie farn ca:>o . de pé<léra • e 

•1 autre• IC-"' dont ln mhe nature a chuchoté le 
ret à scs pauv.~s cnf!'nts ~ipèdcs et sans plun;e•, 
is 1urtout en etat d adu erc. es: par \"Os soins, 

· à iama,. hors d'uange. on le pend on le br\ile, 
11 le met en bowll1e. C" est une ri;de ! .. çon ;;>our 

Ica amateurs. 

Evidement votre Jl"OCédé vaut mieux qu'un •Cllo 
mon ou qu'un tract. li est d'une redoutable effica
cité. 

Nous ne croyons pas qu'il y ait bt-aucoup d" 
Bd11<'• capables, ou coupab!ea du péché d" adultère. 
:\ous tommes ai naturellement vertueux Cependant, 
noua avon.. parfoi... entendu des brut~• qui feraient 
croire que peut-être en cherchant bien, on t:ou. 
>era'.t de• Belge• qw aura1ent co •. tre• . u une Io·s. 
voire deux foia, au précepte du décalogue : Tu no 
convoiter•• pas la femnie de ton prochain, ni ea 
vache, m aon esclave .. . C'eat intolérable lo penser. 

\lai1 n'avons nous pu un docteur, un docteur 
noir, vrai épouvantail aux péché•, noir comme l'en• 
f,.r et comme votre Légion 1 

Alors, qu'attendez.vous? Qu'attend-il pour vous 
conjoindre, pour créer en no1 mura une filiale de 
votre légion noire et vlan ! vous partiriez en iruerre, 
et pan 1 pan ! 1ur l'adultère, On laiuerait les cou• 
pabl~• sur le carreau et les dame1 p:itronneuh qui 
font e•corte au docteur et qui jamaia celles-là (pour 
de• rai1on•) ne commettront le péché d'adultère; 
pou19eraient leur cri de triomphe et de 'ictoire et 
feraÎ<'nl subir a'1x cadavre• des coupable• exécutés, 
dei outrages rationnels. 
~ous vous suggérons, .\lomieur, cette idée. parce 

que nous •Ommes parti.ani certes de la vertu. 1r.ais 
aussi dea admirateurs du docteur noir, tout noir, 
noir comme votre légion noire. 

IS'aw~ 
~. ~ ,. ·~ •·<:"' • .""1~'1r Il\ 
..... '-··-· .,_ 

.zt .... ~~.,-.... ,,. 

a.i. VINS CHAMPAOMS~S 
,.,, i..1. c.. .. ,. ...... , 

EN VENTE PARTOU~ 

A,..., .. _,,J, 
C.."ATTOUT. NA~IUR. Tii 7>1 
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Un bock avec M. Straesser, 
qui fut le Vatel 

du banquet de cc P ourquoi Paa ? » 

LA CHAUSSETTE BLANCHE ET LE SAC A CAFE 
J'a.llnt les hommes d< met.Ier n y a soi.,ent prus à 

app:cndre t!l I~ compacrue qut c!ans celle <ln poll:..ques, 
d <S ~ldeaax et dea Sl)éCUlalita ceb tient Il ce qu 11 y a t.res 
P<'1l d 1dC1'1 neu'es qui ilA•nt pos$!b!es m poUUque, en poé
&lo et en pbllo;oprue, tamia que 1 on decoune chaque Jour 
dca chosea \n<dlte:> clans l.i chaussure, !"appareil hyg1fa1que 
ou l ar\Jdo arme à feu. 

!cl Il a·~· de ca.ssernlea et Cie tnU'Ot.on. C'est un sujet 
c;ul m t.11. b!rn cher M. 8U11es.1er. d.lrecktlr ùes sen 1ceS 
~en~ du • Bon Marché • m'est de-;.i;;u cher, lu! 
&u.&l.. pu ...,,. amtnlW. sa mocl :e que tanpère .me douce 
tt l~illme her..t, et l'r~~ de co:nporu:i.o:i prot~oo
ntlle q~ li apport.a .ua cnosra de b table. 

M. Str~r est enfant de la balle Rlm d un unlters1-
t:Llro de Ja ~ne; :s<.rtl ùu rar.g, ce n esL mtme pas du 
l"J. g des marmitons qu 11 l l.'3t exal:c Ju.squ'au plnacl• 
pstzooomtque ou Il Ee trouvu aujourd'hui, &\'Cc trolll cent 
clnqlUlllte hommes soua ln ma.Il. cu:.st-Ots rlnco>-•erres 
~-n .. 11:ochl"$. gll~uces, rela>eurs. sommeliers cl1efs d< 
p;:ir\le, un monde. occupè a 1<:vtr la ~n~Je de ce~ 
tt:ormc resu.urant du • Bou M3r<:ht >. que !lanqumt leS 
re:<aurants ann•xe& et que cc.:npltUnt une pA~e. une 
00-.!chme, &. • po:ss..•nnene une lrul:.erte, ur.e ~plcerle, un 
bar, que sals-Je encorr? T<>Ute b gamme ou 1oute la 
ru· u1e. conune on \•oudra. 

M SLracs.ser done n c t m~1c pas sort.! de la mamute 
l! tut gurçoo de <='fé <t <Ol1Ul1<l U a1·a.it de ! Idée. 11 pa= 
du ca!l>-14Me a l'entree<. ~ ae !tt sen·eu: 
li eu,...i. chez VOIS:!>. a Pans. 
1 D3llS cc•t< maisœ: c· Je oo J eua l'honneur ~ P* 

sent.cr la po~ me c:.• Ill. Str.itsser, les &llr'ÇOUS ser
n.:ent on .:ol raoottu, che; eux c upês à la Bressan soull ~ 
dt«>U•tt L c'lausset!es blanchell. 

C e.sl. dJt' cet nccoutrcrnent que mon portral• lliur" dix 
aiu ru" M<>i>ldor à la 'ltrwe d ·un photographe ~ chtr ... 
Faut crotrc que fét,us phC>!QStntque 

C e6l ~alement dAiu ce " nue que Je sen'll a M Je 
zul Uopold JI venu d~\ill(T chez \'01.Sln avtc le com•e 
d OUltrrnoni.. 

Braq.= le patron me Cl t; •&messer, y a 1• Roi des 
Ile~ qui \1ent dem3m. C' , veus qui le se rrt."<.'Z. Ça \'OUS 
rt\ .ont de dro.t. puisque 'oua e-tcs de Rossignol, en Ardmne.> 
Et tQl!à cammont Je roçua un bt-:iu Jaunet qui 'rnnlt d'un 
rousset aou\Orulll. ... 

Stralll!.'!er a ttendrlt un Instant Cil a l'atkndrlssement 
Utllttl et l'op:.:::usme chroruque). c C'est tpl. un arand 
>'ltzon. c-at un il"lnd patron, çJ lm;>ose le rupect ... Bra.-

quesa.c, c•tt&lt un tn>e qUI avait une écune de counea, UJl 
vtgnoble, de l'Ortbograpb.,, et tout . .:e le \'ola encore caa
sant a>ec le Ro~ qui le félk:ll.alt, J entends encore Ml .._ 
ponses pleines de grâce, d 'al5:u>ce ei de noblesse. .• 

De ce pe.ssaae dans une zr.aJSOD de haute c:ul.11ne, J'aS 
beaUCOllp ntenu. J "al senti que la c:uls!.lle ét8.it un az1. oom· 
plet., comme l'archr:.ecture, parce que. préci.sément., elle !&11'. 
appel aux a.ut.re6 arts; ec. lorsque j al donné mea 1d6<a pour 
le d~ de la Rl>L!;.ser1< proveiicale, au t Bon Mw"c:bt •• f 
c·eei du d~ de chez VOl.lln que Je me $Uls lnaplr6 ... 

- Et YOua !ùlel bien lnsplr6. J'aime beaucoup vocn 86-
Usaerle. Car eue a. au conclllu dew. ~té& oootradlo
to!res : donmr une lmprtss!oo d 'ln!1.'ltité, d 'archa!sme, de 
cadre !r\lew: et doulllet., ee ~ ea; m!'inlmalt p.-oplce t. 
la iO\l?D1&Ddlle - "' en mmne 1em:pa Ja.sser ptmtzor l'air 
e~ la lwnltre, permettre au IJ)llcieux pa:rsaee d'enjamber 
les hautes balec. et de lekr clans i.. salle un roflo!. dee 
frondaison., laekeno:ses. qui en ferment l'horlZon. Auu.o 
rots, on perpttrait un diner lm comme on pc~lre UJl 
adultère de roman. rideaux b:lwt"' soua l'oppttMton d'uA 
plafond d'entresol. dan.. d<3 dorurC3 et du c=; auJour
d'bul, on a11De a manger au sole:.! ... "1a!s revenona t. \""'9 
hlslolre7 

- Chez mu~ co.~ue s~. o:i n'cta!~ PBS rlcha. 
Volslu m anlt Ier.né, mal.s non po:ni engral.sé • Je cher
chai fortune allleur>. je qu;tull le col rabattu, les aouliera 
décoUe!Ka, ks chaussettes blnnche3 ... Elles t!taknt 111uull
sables drsonniw. J'en fis préM<nt à un ouclc, à une tante 
gut!re pluar\chesquemol. qui part.aient pour l'Ar11ent.1ne. 

Et dans leurs bonnes lett.rta de :à-bas. Je tro:..va.l plus 
d'Une Iota le souvenir de mes chaussettes. M3 tante, en m6-
nagere tconome. er. avait !ail un sac à caté Et l'on m'kri· 
nlt c Nous pensons beaucoup à toi dans ce ltr.o::u ~ys.,. 
cliaque !OlS Q'J on bo"' 1• Jtll< oui on pense à toi.., • 

- Le partum de la pat.r1e . 

DE LA CONDITION DES CENS DE BOUCHE 
- Conunrr.t \'OUS ètes-w·ous r:._ ·.-l-. aprc::s ca humbles d~ 

but&? Oil ave>:-•ous !Alt 1 appttnwsage de la c:uulno? 
- Je me auta tonné tout seul. D:i.ns not:e mt!tlu, ce qu'U 

faut c'est du tem~rament., le Soùt d'apprendre et &:U'10Ut 
~crier • 

- S.ms dou~. li.lais 1m!c:.sément, n 'Y avait-Il pu jadla 
d'tnsunnontabl•~ dH!tculL;i pc.ur un debu~t a &'l.nlt.ler aux 
tnnombrablca pratique.. de la proress.on? Le ltllll1Jtlloll 
n'etallrll pu mamttnu ttroltt'ment. dans une besoane re
buta!11c et monotone, a c:i.use de la b:utallté d~ chois, 
''Oire m~me de leur jalouMc q•.u brls•ut net tout<"S le& kn· 
tallve.s que le pau\~c dlab o C'~t pu faire llOW' •'lnstrutre 7 
Btt! lea cu~es n'étalent-elles pas des entera, au propre 
et au !lcutt? 

- Jadis. rn d! t., 11 en ~u. • a:.m1 L apJ;JreJlttasase était 
terrible. Maa aujourd'hui • LM S:.raessec- prend un air 
doux. Ultra opt.=te. un re!let é::1>Copal ennoblit son vl· 
saa:e> 1 aujourd 'hUt !out \'& tn:.s b1i:n. On ë\·oiur. on tra\•a1lle 
avec lntclllccr;ee. Le cuLSlnl<r est rrspocte. Le iAt&1auce 
est encoW'UJ~ :"OU.• !ormona une corporutton ou ttcne 
la banne entente. celle ql.ic cree ls bonne boui!•; DOWI 
nlllona '1 !~ ap:t-> noua d~ gt:lkatKlns capables de 
toumor b bt:s.ma= ~ ~ larder le ràble ~e uevre . 

- Plll.w: le Ciel latre que v. us d stez •rai Il ne faut pu 
qu'il entre, dans :a pr.!paraUon Lies mets. un mllligramme 
de !lei .. Et les garçon• de rest:i.ura:::t? Q"el est leur &l&~ut, 
leur recrutement, leur eLla&• lnu.llectuel et moral? 

P<J\lr ceux-là, c·tst aurre chOllC. Ils ru. sont iù a~ia-. 
l~. ni at.t;ichfs à la mo.Joon qu 'Ils sen·ent Leur Ol'i\leil 
pro!n..O::onnel est nul; ils so...,r r.omades, ICI comme &lllt""' 
~ lo.-squ on en congtd e un, Il ne demande me:ne pas pour. 
quoi, li retrounn dmu.n une pl3ce -- n'unp.;r\<' oll, danl 
le \'lU\e monde ow se canent les cnnds hôt<ls : ca sens-là 
sont les b!.!!lna de la cuJstar.rt, le cadre, c'es~ le.s cUls:nle1'3, ( 
le:. chda, les rnnllrca d'h(MLS, 1<3 eommelicra ... 

- ta sommeùeTs? 
- L'état de sommeUer •xl&e ue.s QUalltés hors pair; Il y 

faut du IM:t, une certaine connll!Mance des \'lns. de l'édu
cat.on et dt la vigilance paur IUJ'Veiller b bouUillo. .• wa 
bon llO:l>meUu, c'e..t que!qu'Un ... 
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- Cet art du .somrn Uer IUl • Il vous est nnu tout 
~Ul? 

- Je m'y sul.s lnltlt comme 1:1 
Io p af.4uant à :non prop.e c .. .,lt' 
.-al. aux anntts gnsan.<"S de 1 ap. 
q41 conuut la v<>1;ue Je rus le m 1 
bll..anent Je m wprovwt r p;.tl$Slei". barman: !• 
me Lll1Ça1 dans l'i u.c, le raco • le civet. l t=\èche et 
le .souUltt • J ":lrals vu l11lre J'av, s utou• e1ue1;>né... 

- Vous a\1ez. ensc-:mé Ll r1t ne &:\na la connaitre? 
- Eat-11 rneUJ re rc tl peur apprendre une science, 

que de 1 en.St l '!ner' 
- c·est bi.rn \Un J • .i 1.u' uml proft:.a.:>eur d.,,m1verslté. 

11 professe 1'1•.allrn li n cumin ne~ à 1 4pprendre deu.< 
mol.a ayant de !a.tre cows .• 

Brcr. ce fut la reuc311t' •t cett r~uss1tc stdU!slt Goorges 
< t lù.ymond VL"<elao:'c. ~UI me mlrrnt a I.~ tête d• l•ur 
départ<.ment aliment ·or Je e Jur 1 d y tnt.roduire. O.\'ant 
tout, un eo:p.1t de progrœ, d t•olutktn. Je me \oui~ au. 
d&c cux. mals obJe<:tif 

ObJt-cUvllé ' Prouts Evolu on 1°" txaux mots l Dé-
c démr:>t. je g<iis chn tm n:n pro!....eur IJlals le card• 
pour mo cttte ré. ex 1r.1 c:i.r do }.( S r •lkr m ·en11alne 
'""se.. cuisines; et J quitte avtt QU lqu paresse la tsb!• 
ou }e ! 'avoue à m:i honte. cet ap(; n: d~ la cuisine m a 
11our:1 te~ en m ·~~~li.sant. 

Te: ZOia & ·en t1..t dans le \ Ire de l'ut.. Je m'en ,·au. 
mol. c r '.lier dans les • rens du plus Jrll!'d restaurant d• 
lk!ilque 

Posltlwment, si ces lieux cû l'on lomtute nos d:latatlons 
d ·estomac sont depounus de toute c thcUque 1L.1 n~en sont 
pu mo r .stl!".>é-flh.n· s. c~est unl" ustnl! PW mouu;o 

LES COULISSES DE LA CASTRONOMIE 

c~ Q.l J. J-e ya ... , !rap~. (' t e f ur lll!"fl' h~ pa 
Uu..nes. On me dirait fro demt \ Q e l'on lvnd è<s m6-
taux ou que l'on CJl.t de la porula1ne dam œt ononne 
parall .ogramme en briques .erni&Sh"3 orne de manettes. 
de tuyaux, de po:npœ. de pyrOllltttts rt de &0npapn.. que 
Je ICralS tou: cfu;>OOé à Je crc. re ~ " Je n')' &\'al.! \"U en
fourner de petits pâ•es, des pàtfs rld cukmen: petit&. &Il'°°" 5ur d'~ pella J'llcccp eral.I \-olontlcr> que 
des b.elles °" de> arbru coud 60rl..s!ent de eetr e con
a:rucuon. où !ogemtt a l 'alSe un prd barrlere et sa ra
mlll•. 

A•an: de passer dans les culslnt propremwt d1t.eo. Je 
&Ul.i pr"°""'-' au prince dl• la pàtiso<'fk, au nt.i.lt.re C.....ett.,. 
Le tnaltro Cautlc est 1 un rnt.-ur du dc&S<'rt QUI Lrtompba 
au banquet de l'<NTq~ot Pa,?.• C<t •ntn·rneta devait étre 
me dll l 'arLlste, exac~mtnt « qu 'li fut. Une ltal&e Chan· 
tllly QUI ne ,,,.r:ut pas un• rrai.e. un gàtrau uUI ne Serait 
paa un gàteau. quelqi:e rho>e d'un peu omphlb1en. ni so
l!do ni llqwM. 1·andrnl:)ne de la gourmandl>e. mariant la 
douceur uxoli;Jle du marasquin Il l'acuité t1lpe&tre du kirsch 
moni.acnard.t Je clœ I"> pauptorea. Je ré\·•. tendu n•rs ces 
Qlte&ux q1.;e surmor.talt IU1 POlnt d'inttrTOptlon énorme, 
ven cette JUe d• laquais entrant au PM de pazad•, prei.en
t&nt ! 'entremet comme on pn.'oe.:~ralt la ttu du Pr«;ur. 
eeur v.i l<s cle!s de Bnnellu IUl' un plat d ~ent. 

M"1s Je n 'al pu !e lt'mp.. de rfvt:, ni de contemp!er le 
maitre Cantte, dont la face ut parellle t. une catetlère 
buae peinte de v;;·es ooùleun. 

M• VOie! dan.& les cu.lslnes; Je auta au feu. Qu• de feux 1 

~~~~~~~~~~~ 

Bratu, ccke pz. f cctrl<:!t~ des t!OW<. des ~~uani... ~ 
dormanta, des dantuques Au U'Ul de tous ces feux. le trr..nd 
markhal de la btdalne. le ~Ortnar.d Caro_.t, QUI rqne a;a 
vinct.deux culslnlrra. On me pdsen~... Canlot. MO<Ulcu 
Cardot, Ml presque aussi rebondi Q\le le p41lss!u Cartt:e, 
Mau U e.t pl~ noble. Il porte la tnousta<che de chat t. la 
m<>U.\Quet aire. 1t1 mn1ns aont be~s . ..,.. dent.s 11<>l1nées. u n 
setaneur de erande ttn~ aux burnous lmmacule.s n'tst pu 
vétu d •w1 blanc plua pur ni plus moelleux que ne l 'eSL ce 
cr&nd homme Son bonnet vtrglnal est plu., haut QUO la 
tiare de Oarl11& Codoman: Il a l 'œil ,11, 1• port maJutueiu, 
et par une lal'•ur apédale du dieu Comus, comme la Sa!-.. 
mandtt. M Cardot ut à l 'êpreu\'e de la llamm"; l\I ear
dot \'lt dàna la founUÙS<! foulard de IJn blanc au oo~ &3119 
(l;.le Ja moindre eoutlt'let~ cle sueur n·alte.-e ta mAUti de 
son 'ilaie •ucuaie. • 

Et là~es.•u,,, Strauser m'entraine de sa•otrs en fJ1i1. 
dnitts, de cha.rcuttttes en manutentions 

J e 1ut.o ftourdl do chl!tr°". On me parle de 20 000 bou
teillt1 de vtn. de 6,000 a!Slttt.es. de 60 ml~rollbones, o. 
1800 con,1ves . 

SI Je n ·anl.s un 'erre de CUquo· pour me ~mtttu a 11 
dtpartem•nt des crua tnu11;als. ç:o ... nit la srncope, e: Je 
n'aurai• m~m• paa comprta la leçon de ~hoses que l'on me 
!ait •ur le point de rt·connaltr• les d!Htrentes qualités d._ 
car~~ vertA nt pt~é lf' m[-:-r.n rue du rt 1a\o!e-\a1a.1eUe au!o
matlque 

COMMENT ON ORCANISE UN BANQUET 
MONSTRE 

Ava:...o. dr prr11C1r1 c' .n r 1 b ,·oui\.I bol\"Oir 111·0~ 
tlon d 'Un banquet du . ' Hll vU Pourquoi l'as 7 CUl• 

'h '"" h~tts demandait beaucoup de ttntown. 
Eh bien 1 11 p;iralt que c'est slmp!e eomme boQJou:. 
La toilette de la li:llle où ! 'on prenaio enrore le tbf, .,. 

Jour-ll, à S heuru. s •organl.le ccm:ne un cbaruttmtnt t. 
vue La ttntraUsatlon des denrée P'llSSOll. \-olallle ca 
.,. tutu quantt 1 a=mpll par annce comme i:n• ccm.· 
centratlon de trouJ)tl. Il est vrai d• dire que 1•e•at,..m&Jtlr 
groupt 11'.ltonr d• M Stra~r m:lrechal de nœ palais, ~ 
sè<le l'énorme li\antqe d'll•oir ses marJt!ona e. domicile. 
A!n.'1, pour !o banquet de l'ourquot Pas 1, la réQuLlluon de.t 
<:<>mmandts tui remlse Il l'Altmentation. et ce gel'\ice, 
alené. ron<entrn aUJSl\ôt les .JCha!.s. Depul.s les a..iierires thl 
marché Journa l•r Jusqu'aux traL"'s de Schepdael et de 
LoU•üln. loutos 1 .. prlm<·ur. dcs Pays.Bas belglqun, ~mue-. 
a.tttndult'r\l t ·h,..urta d~ la présentat1on .•• 

-- Et les füura • 
-· Ejral•m•nt, foumlture maison · suJ•ttes doclles d• 

~tme A . ..1.eusttnt-. elks ont t ·au- d 'n.:-rfrrr tuu~ seults aur es 
napJ>('I Le tal>t'lmel.ster d• cette L'lll!lense a) mphonlo 
cuUnatre !If P-.lganl. la plu.s bclle Jaquette de B"lat~ 
conduit d'U11 l.S'• du b'1U l'<lfl•=•• rythm~ dea 11cr• 
-.urs Orle.. à un appareil s:irammtnt ccmb!m! les plats 
IOODt maintenus au rhaud - oo p:Utôt dans une utd <1: 
hum:de qUl ne les nltm pea; un s.;tre apparrU prde ~ 
>l~ mille assiettes b k'lll~ratu:e \'Otll.:e. Lé place.:nent des 
dit<> atslette.<. la d stJ'lbutlon dos partions es• ak'Jlée cht'l). 
nométn1111ement l'l le teléphone. dans chaque .snvire. ~~ 
cae U)US les momemeuta de la manœuvre; c'est "'" aoru 
de reene. un coi pg dt' ballet de la boustlfallle. 

Il n'e.st Pli& Jusqu'au go:ste d<s cavlst..,, JUSQU'à b I(>. 

lrnnelle délt1'tat1on du .sommellers qui ne SOlt mlnuttt, 
à l'horalr~ CS.• ctt tmmenM! en ... mble ... 

C'e$t simple. oui, tr~~ <1mplo: simple comme la batallle 
de la Marne ... 

Je roill(de M. Strae= qui rit de ma stupeur. Je : ·erout. 
Qui m• parle malnl,n:llll d'une \1eille nialson de Bourro
gne, sur la table d• •leux chttie, 1 bô~ un peu tnmbiall' 
débouche IUl·metne un Clos 111!1 Fm1 1921 oû COIU'\ une 
clart<! pourpre .• 

1 C't'8t l'bl\'tr Le &arment pète dans 1'11.tre noir • • E\ 
d un ton que ne dbarooeralt pas le bon O.irnonsky; • .D 
y • de la nOli• dAN le Janlln. t::n peu de neice lltWl. dana 
les cheveux de l'h6te. Et l'bwre ge d.&nd:ne d&!'.16 l'bcr· 
!oie, à petits eou111 meniu •• • 

- ~ un poète qUl me parle, ou l'lnCênleur rn clld 
d'UN lmmtnae lndlllt.rle p.$1l'IQ\le? ED. EWBLVK. 
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POURQUOI PAS? 111gghe 1111 Wtth-€nd "'Cudor,, dam 1111 Home raffiné, 

a11m agréable /'hiver que l'été .. . 

Au Domaine des Eaux-Vives, à CAMPENHOUT 
dans 1111 parc splendide de 1 2 5 hectares, che:: Roger Wastiau 

rnost~11~ri~ ''Cast~l Cudor'' 
!' Cl • fll' 

r::.bt tra:nt.- lman. 
o.sHetCd~S 

lk:Ucrt>ed à 1 hr.:a 
tn..ct piUOfetQUt 
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Canotage 
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;'(;,ud• • ,,.

~iJC. i·a.n.-

'IL #J.10 MAlltCO\i C 
1) ~ AN" CAN$.A&llt1' 

't:.I. • Ti .. s~ u ce 
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La comédie gouvernementale 

Avant lea é:ectlons, M. Van Zeeland avait t.nDODC<! que 
aon prochaln gouverntmtnt proeéd•ralt • d'lmportantes et 
profondes réformes de structure, da.ru toua les domaines. 
n parlait comme le cher certain de la prochAlne combl· 
p&laOD et lalMait ent<:ndre qu·n leralt preuve d'énera.e et 
de poliJle, et qu'ù y aur1tlt beaucoup à faire. 

Au len<:lema.ill du !IC?'UUn, volte-lac~ &ublte. 111 Van z
land proclamait que ... tO.Che était achevée, qu1J n'était 
pu parlementaire et que la parLle ~ntlelle de son œuvre 
• 1&1t terminée. 

c 6ta1t à n'y plus rltn comprendre. Hier, U é\'Oqualt 
l 'a venir, les réformC3 qu'U ~ntreprtndralt comme chef du 
s ou' .rn""1<nt. Et voilà q11'ù n'éUllt plus quest.lon que de 
l'avenir de ses enfants• 

Loa mau.-alSea langnea en ln!en1.knt que M Van Zeeland 
avait hl.te d• rentttr à la Banque Nauonale, le P<l>t.e de 
1ou,emttrr, a.ssez bien n!trlbi.6 comme nul ne l'JC110tt, 
poutant être vacant dam un di!lal LYe'Z brel. SO;t dit en 
~t. nOUs croyons savoir que ja.onals M. Van ZeelAnd 
n• rentrera à la Bl>!lque NaUonale. On lut a e>llert mieux 
et plus. >Ur un thét.tre plus \'Rite, un tMàtre qlll depe..:.se 
&i.ngulièremeru les !rontl<ru de notre petit pays Qu'il 
1'altlrme encore pendant quelque tempo. comme un type 
tout à fait à la hauteur, qu'il raase pr<uv~. au cours d'un 
nouveau stage de premier mlnlltre. de qualltes et de capa
cités enunentes, et le pJln de S<:a V•<WC Joun. sera assuré. 

Soyez mod<rne< et I> cz l·~ ir.ima de fant.lll>l<! 

de.• 
SCHUERMANS 

GANTERIES MONDAINES 
Lelll'I d~ Ignorent la b:l• 1rs oolon.. .i auda-
c:eux oont totiJOU."S d'Une CO• :faite. 

123, boulen.rd Adolphe Max: G2. rue du Marche-aux 
Hubes; 16, rue dea Frtptera, Bruxelles Melr. 53 lanctewM> 
ment, !\!arché-aux.&>ullera. t91. An•ua. Ooln des rues de 
la Cat.hédrale. 78, et de l'UIJlvtnl~. 2~. Ltéae. 6, rue du 
Soleil. Gand. 

Troia petits tours .. . 

Au vn.I, M. Van Zeeland 4talt plua résolu que Jamais 
à reprendre le pouvoir, seulement U voulait ae faire pt'ler, 
U voulait faire flgUfe d'bvmmo Indispensable. Il fllllalt 
qu'on 1111 m vtoi.nce, pour qu'U pùt Imposer ses concep. 
Uom pasonnelles et exercer. a•ec son l.ml De Man, une 
dictature ~ tait. Il falla!t Jouer ~ jeu. 

Le Roi lul, C()Jl\"OQUB des pcnonnalllh imlnentes appar
tenant à t<>u.s les partis puis charata lot Vandervelde, :
der du groupe le plus nombmlX du parlement. d'une pre
m!è:,. !Jll!.>.on, d cnquCte pull d "une aeco!ldt, de r.egocla
t!on. 

L& prtmlère lois, Il a'lllllMalt de lll\'Olr a'll ttalt J)Oo>lble 
de eon.!Utuer un irouvemement sous la pttsld"°"e d'une 
peraon.nalltë socialiste; la aecoode fola, de rechercher cette 

J)r.i0Dll&lit4 - q•e M. Vacdenel~ croralt Evld 
toute trou\ée. 

Et M. Vanduvelde avait d~Jà son irunatm et ca maj 
rlti, une maJorttê démocraUque comprenant lea ""lltan 
soctal.lltes, lea ~1n11t-troll democrat...:bréucna et q11at 
libtraux bon t.lnt. Hilut Il &e beurta partout t. de& ref 
neta : c Impo.salble, mille regret.si Il n'y a que Van 
land! ... • Alnal ca parlementa.lns ttJetatent av~ t 
vante l'ldie d'un mlnlstère purement parlementaire. co 
aUtué selon lea r~lo.a du Jeu. Ils réclamaient un extral 

Le Roi 

••,,.. lnVl~ mardi les membres de la misalon Oeni. 
velt t. une 1*epuon au Chàteau de Tervutnn - Pa 
du Champqne, aprts une cèremOnJe orne elle au w 
Coloit&l. M. Rab~ ministre des Colonie., 6talt prHll 

Conceptions personnelles 

~ M. V•: .dtrH·lde u.sez pantois. car U ava.lt cni q 
c·etait arnv6, &'en retourna <llez le Roi pour luJ dJre q 
M. Van Zeeland était rt<-lamé par la qu.u1 unarunuté 
membrea de nos cranda parti> tradJtlonnell. Cet!<! cont 
tlon ne dut ruère surprendre le Souverain, 11u1 aans dou 
suivait tout cela de pn>s, car U nt verur &US&lt4t M. V 
Zeeland quJ, dewc heuru après, arrlvau au Palal.s, dema 
dalt, Rion le rite, à réfléclur Jusqu'au lendemaln. et r 
aavoll', dès le niard! l JO heures, qu'il acceptait c de i 
irer un i<>UHrnement d 'aprt> le.> exigences de la ailU 
t1on et ..,lon K3 conctPtlons personnellea a. 

Les aeènes u'lllent é~ minutieusement ~!tes Jusque 
les p!us tnflmet ditalls. Seul M. Vandervelde, qa.t n'a 
pag •M mis au courant, &>'ilit Jouè son rllle avec convlctlo 

A propos de banquets 

1. ,..., ' ,.._ lllcn&lona qu 'Une mqn!llque salle 
- COD\'enant poor tous banquets. réunions. nocea et 
rts communions est !< VOU'e dJspœ uon à 50 m. de la 
du Nol'tl. au c ROO 1 ER•, t. r des Croit3des, Brux C<!t 
blasement exl$t.to dti>Uls 45 ans - ce qui est une rélé 
T lea )ourr mll\\U exqul3 à 8 50. 9 e~ 12.50. Tout Ier 

Fascisme 

Lei> ele. ae aont C•lltes aux cris de c A bu le ! 
cwne 1 • Il eat piquant qu ·on nous annonce, en rép. q 

01 aouvernem•nt d 'autortté; et lu déclMatlona 
do!• çanda bommes lllJéraux. catllollque.s, oodallst8, 
.,ront blen!Ot une IOUtte de douce r.golade 

:IL. Van Zttlllnd nous &rn\e, dito-On. a.-ec un petit 
IP'&mme pttS<>DIW QUI n •est pas prècùément cbna une m 
set te. Il en naace que!QU"4 réformes de atructure • la 
teur e:. ce n'ttt paa 1t11lement l'économie qui sera dlrlrft. 

NOIU aurons un mlnl.stère de l"lntéliéur à po;cne q 
MUT& mettre a la ~ lea loscates ~ !'opposition. N 
aurona encore b<aucoup d'autres sujets de n!)ouwancal 

Mala c'est blm la premtke fol>, CN)ons-nooi, qu 
homme d'Etat, en r~e parlementacre e~ dtmocratlq 
annonce qu'll va 11ouvemer selon ses oonceptloM p<·r 
nelle& 

M. van Zeeland a le mérite de la rrancbloe Cela 
dutra sana doute quelquts réact.lon.s. ma.la les troll 
partll tradltlonne4 aont trop heureux de l 'a\'Olf POUr • 
plaindre 

E!, apre. tout, une dJctat.ure, lorsqu'on est du ~ 
manch•. ça n 'eot paa si d~le q::e ça. 

La poll:..que réserve de ees ~· 

Qui révolutionne? 1 L' lsoglace 

nou~elle armoire Pr!gorlf .que 1 ma~ bl'e\-el4 •n l<>Ul p& 
1195 francs. Toute la vie, mème rel:d<nltJl!. - l~Z. clla 
~ do Water .oo, Brux•""'-
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IA drol:<- !la.IIwlc!e ont dk!Aré quils ne 
JV jt."pm>O: pu A un i:ouven:ement qw n 'acctpkralt pu 
~ programme en mautre IJ!:iW6t!que. ~!Uk1 ~ntre-t-U 
jlt.lls les c con~ll(loos ~•Uo • de td. Van Z«l&nd? 

Toute b q1.esllon t:.l là car M. Van Zttland tonnerait 
11!11<"..fmfl!t un mlnlstùt ""ns <'ll'L ou plutbt comre eux. 

N= ne croyons p;ia ciue ~ c lti;\:lmr-s tt:c:::<llca!i<lt\5 • 
ldrn\ de nature à Je !aire h!!slter M. Van Ztt.and DO"J& 
amie de l'é<olo de Louvain. et on :r rat slnaulltr=ent 
ll&mln;ant Sous y t'Wmns lo'J•e une eo •• ectlon de j<unes 

111:t11ec:ue!i ll.Jmlncanl4 d'expresôlOD !nnça.ae. JI mt MkZ 
par~ de ronnules romme c Il faut ...sures- aux deux 
ai:t:irrs leur plein fpat,ou~ent en tout<- IDC!é~noen 
111 ~ lll>a'U!. t... raycmnemcm de la culture ll&mande 
• le raronnement de la cuit~ 1''&llonne "" conJuiuan~ 
~nt â la Bclg!QUe un rrspltnd.:oemrnt total, ttc , etc .• 

c e;t a\'ec ces do!claraUons qu'en a d61rUlt praUqurment 
Ill mlnon~, lraneoplloo• s d0$ F'lancltta et qu'on les a 

à un u.:,avage )ntelleetuel ab.Wlu par la tl"llIUlnU· 
· n d~ J<-untS r.oi.ch .. c ••t nvec elles qu'on blllniUlsera 
ll'&kme.nt Bruxell~. en a·tendant la !lamancllsatlûn 
e et 5tm;>le. 

de réclame tapageuse 

la dc Ill qualité, do la quant é et <Ica pnx Imbattables r 
lie ut la oevae du fameux Hutatrant c KWJ<'r •· 
Son m 1 .. a 30 Ir, nver homard. ou à 40 tr a1ec 3 pla:.a 

d!Ol<, et dessert Et tOUJours le \'o"uay, le R<lSé d 'Al· 
, Io Bcn.:jolaia et le Moka compiù N '<St.Co pas prodl· 

• ? Serv!ce de grarde carte: une cuisine l<'J)Utée; un 
rmbelli. 

c Au Klébor BoMe Chere •· La rnaiton n •a PQ• de rue
""" Rtst<IW11nt fameux llU P..us. H :sch nrux. T. 17 60.37 

Nous ne sa':;:u pas qucllrs sont la c:oru:t'ptlons r;>èrson
~e M. \an Zeeland '15;\·\ls de Dqre.le m:>.s 1 l 

1 ~uttt sant ls!US de trole de Louratn ·.-. le11n doc rtnts 
t pa,s ma de llOUlts de con~ct. 
D:>ns 1<'3 Joun:.:iua rcx'.stt M Van Zee!and non S."'Ult>

t a tou.ioun ttc mmage ma.. malnt<3 lo:a acctam~ 
on a p:a.rlO de 60D .., u avec rtsll<'Cl f't admt-

~ on a acca.<.é le:i polltir:e . .s et lt.S parils de le •OO· 
romprom<t•re Noll.l y &>ons trouvé de \~rital>le.s apo. 
" du premier ml.-w.'rc truc d Il n y a n•!l de on

: t. ce!a. Lc-qi;.:,xi qut rntoure dlrt-el<'rn<-· Of$relle. 
e Degre e ui.mlme pr~ w• L:!'etemrnt d" Lou· 
Ce 1<>nt lâ f ..s d Wl• m me mtre. 

Aux yeu• de M \'an Zce~n.i Dei;re o n'..at P:lll un 
te, ce ne pe Hro aprts tout qu w1 J<"UM r11oorc 

e p:u t-xaltc Pour M 0."&ttlJ<' M Van 7.;,.laM 
un a:rnnd homme t: un xtraep:irle-mr....,ta r~ 

Sl au l'arle'll•llt .oppas1•lon rc·xlste rst a,1mée à 
battre M Van Z..eland. ce n~ ll<"ra Jamais qu B\'ec d,s 

Jeure-t.s mou<"h,.tès 
o·aiueurs roppo&lt con Jl<"ra d- brt\'C duree l\f Spaak 

devu1t t'tre daiu le secret Ùl'$ dieu.~, n'assura.Ml l>IL'I, le 
t• mal au .sotr c Et &l on nous ~mlJct.e, on 10 le.s toltt'rtl, 
ts p!elns poti\'olrs 1 :. 

.e vrai remède efficace 

l'n medlcarnent portant de blUCS entl~remPnt nouvtllts, 
HORMOSTINASE ». combat et w~m durablem• la 
<IUtl~n. Il w,.pnine l~a U"O lu dl•P<'l>t quts et r••du· 

délimllv•ment l'mh !IJ' 
HORMOSTINASE tonnule peur hall!"llO •• l>OUZ lfmmes, 

st en ftm• dans toutes pharrnac.ts " 20 tranos 
dune doc: mrn!a'lon entuitr N 28' p:1r Labora· 

Olr• d R <>rr.iot:Olhirapic, i50, r des Comm""1Jlts. Bruxellrs. 

1 

Le danger frontiste 

Il est une fols de plus o. no.; portes. Ces mauvnta Belau, 
à tout le moins séparat.stes. ~ oont tmp:ir~a dimanche de 
vingt nouveaux sièges pro\'lnclaux. On les croyait en •<>i• 
de régression jugqu·au 24 mal, mals le dm1bl• é1·~nement 
tll!<'toral a Mmeni.! ~ espo1rs. Ils &Ont un peu là et plu.a 
que Jamais. 

Les consdérer umquemtnt conune w1e variêtt llamando 
du rexisme serait w1e erreur. ll'fi constituent un \éntable 
danger nat onul, au sens profor,d du terme, tandla que i.. 
mystique de M. ~eue est. parnlt-ll, tou~ le contn.ltt. 
Leur nombre a•a•t bren diminué au Parlem•nt depula 
1~•32 Ils n·êtalent plus que quelques-uns à la Ch:lmbre et, 
au &;iat ... ut le docteur I.Jndekcns les représentait, aprh 
a1·01r eté quinze· ce qui permet:a a Bar roy, le roi du 
calembour, de l'appeler M LundéquJnzc • 

Le Détecll\'e DERIQUE reputé po;.: la &lil'tU! de -
REOHERCIŒS ENQUETES '5UR\'ElLLANCES EXPER
TISES, 59, &\' de K,,.nloerg Bruxelles. - TèL Z6 08 88. 

De Van Dieren. .. 

I .s repar~.,.,, .i,ourdbul lbnqu~ d"me pan de Sta1 r 
Decleroq de \'an D ~ren. d'autre part. Q. 11 a<mbalt donc = ie Utnps Oil M. .e sénateur Van D eren, le il'&nd 'aln· 
qu• Jr du 25 ma! !SZ!I, C!lCOmbra t la haute. 8.SS<'mbl~e de 
60n "".men"' pe:,onne et de 8C'D ' qu•nce Intarissable, 
ce-rte é4oquence qu 1l a\ a.lw ml3C, au e""c!emaln e la rcerrt. ' 
au "'"' ce d<'S =bres d'1 Cense l dt"lô F'.anc'.."t'S amsl qu 
des &0ldats qui de-;entttnt devant 1 tcmm1 l10W prttute 
de de!endre la ~3U..'<' flama,,de 1 n revient chargé des lau· 
rien d autrui, avee sa !acond~ et 0011 ld<"aJs:ne trb pnr.· 
l.QUe 

On se do!llllnd• s'il par:en c-core en lrnnçala de temj)9 
u autre Il le faisait du reste fort bien. et l<lua les ha~ltuta 
de l'h<'mll'ycle S<' rappelmt le maiden-spéeeh qu'li prononça 
un Jour à ln tribune d'acajou. pmçant le lr.mçuis. ll'lll 
rhi're rom.me un a~ocat qul se g!on!IP d'avoir ph1.lde 
ma!nres ro.s à Paris et d'11<01r i;,inJ:é l'Murat:on de '" 
progt'nilure à dt d1st1ni:ués pen.<ionrntts l" s vlct11e t'r•ne11 
uous c~~ Van Cau.weJaert ~ ref...~embient.). Crt aprt".S.-mldl·là., 
IJ unnonça1t le d~pôt orocham. tmnuntJ1t, d~ aa rameuse 
proposlUO"- de loi rut1tuant le fédéraU!rne ~-:Ile ne &Ort.t 
Jamais de sa sen-lette et 11 dut quit.t'T la \1e parlemental!e 
avant d'a•·olr pu la rêd1;:er en te'tm•• adé,1ua14 et 11& dl>
pœer dans " hl;tre :égl;laUw 

KEERBERGEN 
Les 6mers a 17 50 ""u 25 !r ... \1.."1.S cc.mpm. de 1 HOTEL. 

LES LIERRE.,; oont reputés. Tél Rymenam 32. 40 chamt.tts. 
Ea•1 courante chaude et !rotde Parc. ~nnts. cou m!n1&ture, 
P:::l poq. 53plnlèrt$. Pf..-ulon. 4') francs - LES UERRES. 

.. 
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BUSS p~~sR CADEAUX 
.. ORCl:LAINLS. O"P'tYREA:ICS oaJna O'AR'T 

84, MARCHE-AUX HERBES. 84 - lllRUXELL.ES 

••. à Van Cauwelaert 

Elle rcrtenc!ro sur le Upls d'Une Caç<•n ou de l'autre. 
Aucun dou~ a cet ~ La pr~ure parait Inéluctable 
Le tout est. de 11.,oir al elle àbOuti.ra. 

Quoi qu'il en &Olt, ka OrolteS rlamsndes !ont tout ce 
qu'il faut pour pr~parer le pars à cette èv.1miaUtè Rtunles 
mardi sous ln pré&!dcnce de l'infatigable ex·boUl'llmestre 
d'Ançers, elles lurent qua&I unarumem~nt d'avll< qu'une plus 
lll'llnde &Jt.ono"* de.-ralt être accordee 11ux f~•mand.s et 
awc Wallons 1 ullUI bien a l'Onwn cathollque que dans le 
par.1 lukn!me • 

A bon enund '"" uh.' • 'Le chèf d'orcbe5lrt1 oonm.lt son 
me!ler et u d<llt bien rire clar..s sa barbe des brares cen> 
qui le prenn • pour un exce:Jcnt pa.nou un IM'IJ Wwnlné 
a ses h ir.-s de dét e c es~ le cas, dlV<m. de plusieurs 
dlrig<':lnt.s 1 d 1 On on catholique. QUI ne paratssent 
iiuèro 1 rcal1:>rr 1 1 ~r de la lllUàtlOl'l a~tuoll• obnu
bilés qu IL> 1<1nt par l'étiquette chretknM et bttn-dlaanu 
de Ocil mess1e11~ c;,, p<n1Uon-1A n'" pas touJouro couvert 
des marchandisu de tou• e premi•re qualité. Et l'on se de
mllllde. dans cerl.a !lll milieux de i~•l<he ou le véritable 
p&t."icJtisme est •ncor< en honneur, •l les tractatl<>ns en vue 
de la oom!>Cô on d"'1 dêputaUoru pern1anen~•'3 rt de J'élec· 
t!on dt:S st"Utl'U" pro tndaux et coopt& n' ~ont pas. par 
la toroe mhn d cbœes. dcn."ler aux rronutn une unpor. 
tilllCe q~ Ils ne pœsed•nt pas en réalltl car 1 appui de 
ca V • lnd:$J)('ns&ble au• cathollqutt dan> p u•l•urs 
réglons pour to tllu" de sat!'ès cartels de droite Et c;ul 
dit •PP"" c:. cnantase et toute la lyre 

DIAH~.lll!l 1 !°-,llftUI'/ l 'fflUDIX,qul •i.lhr• rn qq.Jou ... 
.. IU.i de :..oif ni •JJJH•Ul e\.<'e,~. et .. uu-~ eur.l~r. l:n ph.lrm 

POUR TOlc; VOS CA'\TS L:-.'E :-F.LLE 

Ganterie rJi. 
Se!!!.'!!!!!".. :: 

La droite flamande 

L -Un."'1 cat.llO urralt men elle a=! ftrc 1 o~Jet 

comptt. Lorzqu'lls auront abandonn~. de gr~ ou de to<ce. 
l'Usa~" du tnmçala, et qu·Us seront ientm dllll.I le lll'>n 
d~ la mt'rt~ Jlamande-. Ils ccmna\tron~ ut1" f~llclté mor4le 
et nu ~rielle uns borne. 

Et les Flamands sont bien di'cldé6 t. l&lr<' de rrt ou de 
force, :e bonheur de• Bruxell<l!a . 

A la Grand'Place de T ervueren 

Il l-~: toUJ1 . , pn . ..:d•·1• d· r .·:entr ua pl.Aces (l.. 02-5163 Mt1 

au ,,Boy al•. Gd PlAce T~r\'llt"rt:n. c-u en HO:~l·ft..el.taur.uit 
connait la \c-w, -,put la dll d'Albt-rt. Menu.s U>-16-20 1.t. 

Victoire multiface 

Le. l ~ on: ...-o•lnc.o .. ies ont Mi c.ct d'Utllo et d'atréa-
1>~ qu'e!.~ c.nt pt'mllo a •olla lt$ partlo de chanter , .... 
tolre. 

Ceux qui n-ont J)lla cuné d~ \'D:x wr te acrutln pro
'1ndal d• 1932 en ont rega&né wr l'élecUoo léi\ll>lt.•e -de 
1936. Ctux qui en ont p.oydu lll1I' tous les deUx. on~ rem
porté une pauvre '1cwlre mora1e, car lb -nt pu 

.Pn perelrt davanta&tt. 
Mats, pour toos, le bar<>mètre, c'nt I• ri·xL,me. 
c La. marét" rc.xl!k est tndtgutt.~• • 
c Fort-{" av.llu:t• rex1.s.ll' ! » 
1 Le 24 mal, le rrx~e e. a:t<-int son plafond. • 
c NOln eau Lr1omphe rexlb1e. • 
n n'y a p:u moytn C:e s·y retrouver. SI l'lacccnt n'est pu 

.imnlmc la JOle l'est. On pa \'Oise panouL, lt.S ,loumawc d<s 
<li.fltrentt parus cé:~rent leurs succè 

Il y a des cens qul oni la oonsot:1.•1on tact>< ·~ rapide. 
Car. tnnn. « scrutin n·a-:-11 Pll• ~te p:Us d&acrtal>le en
core que le prkklmt. pour les trOIS crands partis natio
naux 7 L ennenu public et ~nneml n• 1 Oegrdle proçesse 
partout. 1'USU1c œ Jour Wl gam de 10.000 \·olx sur le 24 mal. 
alors que dans de nombreu.~ c:mwm, d"ns un a.rrond~ 
ment t:t dun°" une province tout entlNe 11 n'aval\. pas de 
candidat. !Al plutxlrt de Mes IL'>l<'s (lt.alent bàclél>I. au point 

que ~ur l'une d f'll•s. li découn!t. à la dcmi~r~ minute, un 
candidat nanti dllne '1nCtalll" de rondanmations. ?i'tJn· 
plothe p:irtout oQ U put lll('ntt la l>aUllle. U procres.sa Il 
a la rote d'amour et le succk a)>Ptllt le lllceh 

Heure-.is<m•rt qU Il n'v a pli!$ d'I ecuon en ~ et Q'J'cn 

pourra ln UM!T "°"" peu IL"l pt'l!t ttiime dlctal(,rJtJ ce 
• 't -'>OS. 

Q'Ju1d ~ \o •• m.·~ rtneontre- un 1rntr" \'lcom"" (air c<>n· 
nu• Nt" c n\'l"Z pas qu d~ ~e raconLtnt dt"S tiutotre.> <le vt· 
comt !t., 1 11011 Us .so! ,·antent ~out :&lmpltment les m~ 
ntc.s df' la • 1~ d1t'$t. cercltd. car ell~ tsl mlne. dJgtsthe, 
agrnb. &J ~ l et rort.lllante. ertce &J su= ~ malt 
QQ llt cortlent en abondance bras..~rt.. cord:el. dt•S. oa 
50. rur aui;u>te lambiotte e v U-1 15.919~ 

<:e ceru.;uu reformes de ~~=tu'•· La droite Il ~ du
,.,m.nt, 1es Wall ns et les Bru.xèUo:s p.euren. de nombreux 
mort• s:n- le terrain parlcmentau~. l&ndls qu• les Fla- Effusion• dominicales 
manct. 8" ccnsolent n= !ae:kmèflt de pertell mlnlmes. 
en co1.::t.:1t..\nl qu lis c4.mSLituent au1ouril1m1 unC' majont.e QuR.ltd ll" \hi e·· ttre . .t taut 1 ... bOtr~. r..temie et surtout 

pul'>'llnt~ "" acln du parti catholique le 1 tord-boyaux • electorllJ! On le d~11u.sta1t. <Umanche 
i:..orsqu les droltc:s partemeut.alres ae rt'unlTOllt, le> t'la- soir. chl'Z Rrx M•I! ailleurs. ~ PatrJa qudle a!laJrt. mu 

ma.nds eonsi.tueront les deux tiers de l'nMCmblee. et li lrèrts' c et.~lt du vlllll•gre qui roulait dans ces f!Ollenchtt-
!audra bten c;a n 1 c-eo1,1:e tt. Q~ on lc-ur obél.Sse 1 C est tot:na ers pauura if»'.CTS d. oi.. :;crt&J.~""'t de temps en le':!lp.t 

pourquc.1 Je au a rulste na paa ttè j,lOUf 0111 un deuil de rai.q · •• cris ~ \1rtou-e. bien \lte cou>•rta par Id aP. 
œtlona Id ntra e U leUr -ure dt.armais la p.repon- pla~ta et l<S nns do rexlsl(:S dlaao!m!nh dallO la 

duan« absOlue dans le pe.rtl.. Et Us ClOIJIP~Dt bltn en user, bef1ter.c 
e:., au bl" ' c'.l ab!ltër. QurlqUn quarterons de bra><s 111>6 qW n an!•nt pas 

Ils v c ntn• de m• ~· sur pied tout un procraznme de trou•é p;act au ctnt'ma occupa mt la cran& sal-' 
re;-en cat;ons et 4e réalliatlons !I1un~iatca qu1 permet- !f:ts. 1u11uoremmt ec!alrtt par <1.a lampes trop f&lb.ea. 11$ 
tron~ enru1 de melt.rc Un à 1·oppl"t'SAIOD IOUS laquelle gé- su1v&1cnt d un œU muquo:s a proclamation des r~;,ultatl 
mi!Sent, <lepu1s de.a 61èeles. les popula.uonJ Ulml.&not!'s. o~ conJ\tt pour hl cLrcor~tanee à rnonorn.ble M. Cvenen. C'ts 

Jnê:ne. on pourra blenU!t Hb<'rer ks Bruxellois de remprlSt un >én1&teur cal.bo!ique qui a d•s lttlru et de l'e.prit l 
transqu'1lonne el 11&11rtr eur bonheur, Car ka BrwcellolS s'acquitta al bltn de sa tAcllt, aprts quelque• 1nev1tabl 

aon: trta 1111llllc11teux, quoiqu'il.> ne $en rendent l>"" biend~rapaaos. qu Il 1wt b:ent<>t toul le monde d• meWeuro 
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l>amCUr Ce ~e d'ho~ aurait t!nl par Caire crolre i 
~ que ~ Drollé! vena.tt & remporter un liUCC~ 

JV!ldr07ant, tant 11 aut dorer la !lllule et lalre rire a:n: 
dépens d~ partllan. de M. DegreL~ que desamwt une tell• 
dfSlnvol~e. à molna Qtl<' ce ne füt tout &Unplemtm de la 
h&Ute vol' ge él.ctornle !>latalre de aon méUer e• anclrn 
J. llder au OonaeU provlnclal do Bràbant, M C<>enen con• 
nait en e!Iet tout a k3 nr•1'•-s qu'U raut Urer en pardlle 
<A:ca.slon pour donnor au Jeu de m~re l'appar<nce d'une 
)u:.tt· C'lUrt.ol&e à la Ponte,.oy. 
Ma~ le 1:01. de vtnatgre rst pel'111Stant et l'on n·~ralt 

pas a;;suror que. rc du.s à lturs cogitat!ons pcr.t0nnellea, 
leS auditeurs n•ei:..,,nt pas l'impression qu·on vena.t c!e ••ur 
rwe pl'f'ndre d.a ,nsirs pour da lanternes. ~1 Carton cle 
Wl3l't arriva tout Juste à l'instant où on leva1t la .tance. 
I ttll L t.rop tard. On C(Jlllptalt déjà clnquante-bult cad• 
Ytt3 de dnlltlen dans !Dut le pays. n n·twt que cllx hcura 
•~ &m.e du aotr 

Restaurant BRISTOL et MARINE • BLUE BELL 
9, l louln1Lld du J.udin BoUnl~ue, Brutei:e., 

a:= cc.mptoua de d'-1lltatlon. - &a .,,.i;cs de ré$taurant A 
prbt (!Xe et à la car'" - &:.. plat.& du Jour à '· 5 et 6 rr. 
- SOn l\loseUe à I Ir. La l~l•tte de Médoc, G?'B>••· Rosé 
d'AnJOU •I 1!8UJOl1<\a fJJ!lae en boUte1!le de la malaon> à 3 fr 
CUblne de t.oui r.mmler cho '· - Pnx sans concurrmr<" 

Rue des Echelles 

A cettr h•ur,,.là, M Catteau-lt-Nostali!Qu<' ftnnalt les 
portes du loca llt.!ral de la nit des Echelles. S~ns tambours 
ru trompette&. 1, achevait d~r la sltuauon. m somme 
P"" trop maunbe pour Id troupes, Quelque.. tu!! seult
mtnl, ~ la moindre menace d'hécatombe Brd, une nou
veile Tlct.o~ mamie dont li s'ag'.ralt de tirer parti sans 
raire monter • c' rtcawc l l'«Mlle rn ~!Ani d"ant eux 
lépmmmta1l d'une coallUon ant.c!érlca:• avec les ccmmu
nlo:<a. 

M C..Ueau parlait aUlll en ..:;n nom ~·, en hablle 
homm" Il ' n ttalt point mandaté app&remment par 
l\lM. F'cucart. Hanon MUnd• eer. Janssens et Blwn «elul 
dr Scha~rbcek>. f't 1rs applaudlssement.s qt:1 accn~ilHrcnt aa 
péroraL.an ne r ,..nt guère plu.s nourris que '.t-s Heb~W< 
~Il ~'Pte A d~laut d'el!et dt• salle, sa dtelaraUon nt, le 
lerul<'D1'nn, son petit <ll'rt de press• Et c'était toujours tn 1 

Détective MEYER 
AGENC& Dl[ IHGHUtC:HU Olt TOUT ~"IDUIR ORD"I 

S5 ruo du Pon!·Nt:U/ /boui M 'lll%J ConmU de 9 à ~ h. 

Joie populaire 

lA joie la p!us com;>?è:e n!gna!t à hl MAlson du P<'Up!e. 
En b3.S, c!anl I• gn.."ld bl>tro', o chopinlUt lrrme à la ~ 
=ue des •.c!Olres d anLan, el un plclt-up c'1lmalt d'une 
tll!J: IWO~<:int<J des multat... qW, pour n'être que par
tiels, annor.~IJent tout de mlme une défaite aér~ Peu 
t. J><'U. les llgurr,s a'allonrèrent e~ les •d"'S ae prfcl!trent. 
Ça n'allait pu du !Dut 

En haut. la •t.J r des conférences abr!t'llt trois douia. , .. 
de fumeurs et. quc1qUr\\ f'1\!nnta t."n bas âge M. !e mlnlAlre 
Spaak, l\SSurc-t-on. [lt ~ur le tard unf" rsptde uppnrttton. 
Mals, dev:1nt I• vide complet, U ne dePB= pain: Id! cou· 
liSScs, rrd=•n<llt prkip!tamment par l'ascenseur du C<.>n· 
sui st~ral t l't'mont,• dan" &a bUlt-<:yllndres qu11 avai• 
gaiff au Sablon 

En plein centre de la ville 

Parm. 1 • o W< et les neurs. un Jardin est ouvert où 
'rCIU mancrrn. des rt1 raffooto a Pr'..X de 35 Cr 4 ph.ta 
au chCAX i a c.vte 2 deml-001.:e!llu de \1n t' ra1~ COO'l• 
plis au 11.œ~~l'&llt Ravensteln 1'! Cour De C:etts, t, rue 
Ra•ens•et 1. tel n '17 G&. Oarace ifatwt. 

c~l 
·~;;~~ 

Reim~ 

Enthousiasme rexiste 

A la ,·•ntrale r""'"'" de la rue du Cbartrelô.~. li n<- ré
cnalt pa! un calme mooacnl. L'onthouslasme le plus déli
rant ne cessa <ie se matùlf3ter JUSQue bl.,n tard dans 1 .. 
nuit, tant t. l'lntérlffir qu'à l'attrleur Sur le coup d'Une 
heure l'embou\e!Jage était tel que le commlss3!re de po!lce 
du quartier, ne sachant plus où donner de la t~te. ptné!ra 
d'autorité dans !e local: 

- Je voudrais parln à M. ~lle l 
Dc!Jà 1t's gardes du corps s'lllQulclalent. t.6 ccmm1.....ire, 

.t0urlant les rassura • 
- C'Ut pOUr lw dem&:l<k'r un pet.t aen1ce 
- Ça va'. Eh! Lé<Jn. M le commissaire aoll!dte une 

audience! 
L'enfant de Bouillon dé,ala l't'!<°nl·t'I', et la ma.n tendue: 
- Q·.1e puJS-je faire pour vous. mon cher co~re? 
- Je suis rort embêté, M. Degrelle, ncUR'l·mol .. Tout 

ce mande qui crie et gesticule, C• l•P•i• nocturne. Ne 
poun1tz·•·ous pas les haranguer qu•IQues mlnu~ au bal
con? Ils seront calmés et routeront ensuite le ca.mp. \Ous 
ne croyH. pas? 

A!llal d1t. a:ii.s! rait, et la fou!~ a'écouL'\ pablbl=ent. 
taudis que M Degrelle, se tournant Yer& w1 de ses Ueu1 ... 
nanta, •datait de rlre • 

- Nom de nom 1 C'est tout de meme chanîé, depuU 
Loavatn, mes rap;x.-i.. av<e les mca . 

L\ BICOQt·E KEERBlRfif'\. Td Haecllt 106. 
Cadre tnUme, de b<ln ton dar11 118 sap1mm Uruque ! 

Oouten Cmm!que; Froma&c bb11c, D!ntu sur romm.lllde. 

Présentations 

Blentot 1 ··oat-rru.jor rexl.Ste et aon rh<'f, de plus •n plu.s 
R!SOIJ!~s. èmlgr~rent vers un grand eaf• do lM place de 
Brourkl-rt La c:1entéle ne prit point attenuo11 au peut 
ll!Us.'l<he la • Muche du Cochr •. ni au Jeune Crokaert, 
mnls quelle o\ at~on au vainqueur de '.f\ joumet"l 

Les Jolies tilles IUI coula><:nt d"' yeux tendres, •t c-es: 
à qui, panru k>s hommt", brl1Ueralt l'honneur d ~tre pré
t.c'nté au hlllrer M. Charles Janasens, blackboul6 hbèral de 
petite marque et anurn!ste de prorrss on rut trb re:nar
que par oa J<;\ialltè pincée tt l!Oll entrnln à l 'ell;.retNili c:e 
propos de c!rconstancc. Quand l'tn"..re:lrn ll.lt tennlllt a 
aerra etrtmorJeu>ement la matn de l'ennemi politique. ' 

'lL \lLL'C·fful<I. Keerbtl'lttL Le Dcnller Confort DL'lers 
:u1&, cille renomm<e. TèL Haecht 165 1~ Pecrei. 
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llllJOO~lllfilllJOODI 
VOTRE HOTEL 

rJ, rue de l'Echelle, PARIS av. de l'Opéra 

CONDITIONS SPECIALES AUX CLIENTS BELGES 
R. CURTET van der MEERSCHEN, Adm. Dor 

Coup de foudre 

~ so:r-là L<·e;:. IX.,""nlle lut dlklD, l deu, dolits du 
mbea:i Un Jou:na!lste dt dro.~. qUI depula des semames 

:ualt par IOWI les mien qu 11 .,._rait la màcbo re et le 

I te du beau Léon des qu'il le renconr.:era :. •en&:t d'en
t.:v èll comi>aenle d'un copain du d t Uœ. 

Le plia natuullement du monde, Us se d:l1rerent tou.s 
deux ven. la table rexlste Les prlsentallon:a se nrcnt aus-
&ltôt: • 

- EnchlUll<'. cber monsieur IN.arelle... Mol aussi je 
m 'appelle Uon! 

... Et un lr1ple bock scella ceu,, aml:lé nouvelle. 

Château du Relais, Tervueren 

Son ambiance a:rtable rt &:i ' • de Cb/lt.:tu Son Oo!!
MinlatW'O. sou \'3.Ste B.usm de Nat.al.ion \ou.• surpr.-ndra 
(OUVC'\ d • malnten.), Son, Pavlilon-Solar1um ~1 OU\'tr' 

6 es ch&mbres con!arlal>IM. pcn&lon à partir de 50 Ira.ne.. 
chambres &\"CC bain a 60 !r 6:1 cutstno 5lmple est .stlmi 
Menus l l& t1 ~ 50. A 100 m. du MUSfe Colon. T 02-516207 

Les adieux de Bruxelles 

L6 llcli;lque dt ~ apprcn:llt mncredl matin que M. du 
B\:5 de WarnaHe quittait la vie nuntaterlell" en gen•ral 
~I le départtment de J fa• rttur en pnllcuu. r Eh quoi! 
&! Jeune dana le métier, •t déj/I purt.r? Hélas• L esprit d• 
devoir et l'amour de c P.llrla • om dt• et~ néceMltés Il faut 
partoJ.a rent.rt>r dana l~ rang J>(Jttr nllt'llX dé!endr~ Je d.ra· 
peau que le porte-étendard en l trr u tat...é tombf>r en 
famœau.~ 

Le huanl, diru des euro. ux, nous " permis d outr •ur 
place le l~<Xte ol!lcJe! et orlg:nal des udkulc, renouvc~ts dt 
Fvntalr.eb.eau. que ~1 <!u BJA de Wan1alte a fD.Jt.s tnArd! 

"' llux Clomernel!l'S de pro\1nce r&M•mb"s m pleurs autour 
<le 1111. 1.11 milieu du cam! oo huissiers ~ it"lllld• tenue. 

•Je \OUS rais mes ad.eux. o puis qu.r.ze mols, Je SU!! 
content de mus, Je vous al tooJOÜrs trouv~ r.ir le chemin 
dU cl.roll' 

• Lrs puissances éltttorales ont armé le pa)"$ contre mo1 • 
u:1e part e de mon &rolée a tnhl '"' de\'Olrs. et 'es cath~ 
l.!qwes eux-mbles ont voulu d aut?e3 destlnéâ 

• A1ec vou.o et les brilles gens qUI me aont resth ftde!es. 
J'aurais pu entre:erur la guerre c1tllt J)<!lcfant trots ans, 
J al encor~ de.• cartouches; m:us la Belg!qut• •ut éV malheu
rtuae, ce qul éta.lt contraire au but qUt' }t" m" atus proi>œe. 

1 So)-l"Z fidèles au noun_•au chf"f que. I~ tlt'partcment va 
J'«:t\•oir; n'abandonnez pa.a notre ch~re adn\inlst.ration 
trop :011gt..mp.; malheureu""' Almr.•la b:en. aima-la 1ou
Jqurs, ceUe ch/ore admlnlstraUon. 

» Ne p!&:gn6 pas mon S<>r~; J• l'ai rhc».1 en ioute "r~ 
ni~. Je .. ,.., toujours heul'l"llx lonquc le saura.! que •ous 
l 'ttea. 

• J aurau l>U mour;r. Rien ue m·cot f~ plus !act:e, IOAo$ 

.le aulvral toujours le cbemtn de lbo".n<'Ur. J ai encore a 
ttrtre •• que m•.s Jeunes troupes de\TOnt ! aire. 

• J1 ne puis •ou. embraoott tou., mals l cmb,..._ral 
~otre Oé!1fral Venez ~néral 1 !11 ~rr• M. le Oouver
MUf Sanpourcent dar.s us bras> Quon mapporte :e M~ 
morlal admlnli!ratl!I ... UJ le ~ > cner Mfmor.al• que 
- ~ reten~ dan.> 1• cœur de tous eu brav""J-

Adl<!U, mes m!ant.sl 'IJ"3 TœW< vous accomll&r.!eront IDD
JOUr&• comtrvtz mon eouverur.. a 

••• E t M. du B ll& de Warnalt~ enlolll'Cha son <1utrler 
ftdele et parUt pour •a CroLsade . 

Le memtur l4murt tn urpent.s et pt:..us d'Afrique 
lll.SSlloRL LT HLS, 

lit, rue Duprt, Jtlle. Tèlt pb.: 26.71&7. 

L'effondrement 

Daru le ff., "·· la caracttr!s\ique la plu. lrnpp:mte det 
éltcUons prortnclalcs nurn étt l dlondrement des dfme>
crat...airiUena. l is nvalcnt pu. quinze Joura plua tOt, falre 
~. .,race à 1 &J)Jllll'cntement .loi Bodart à Chal'lerol 
et M \'aulo!r o So(inles et c'était Il lill succts ln~ 
un sucds qu115 n entrcvo1al<nt guere, en tout eu, le 
iOlr do acn.•tn. MAIS ce a ce<'1 tu• sans lendemam. F.at-ce 
parce que ltltcUon de M Boclart n était plus m cause? 
Ou parce qut Ica catbollq4cs conscn ateuns avalent exploli4 
contre Jeun. nnc1ens !ttr<'S la le<;on de l~ltetlon ~nato
na!t au cours de laqti~ll allClllle W;.e demo-chn!Uenno 
n'atteignit le quorum dans la pro11nce. en sorte que toutea 
les \.'01x qiat a·n.atf:'nt portfcs sur cetle lJ.ste furrnt peorduea? 

En tout CM, les rllcct1ls de la démocratie ch1 étttnne 
hennuy~re ont fondu comme par enchamt-mrnt, au p0tnt 
que nulle P:!rl lf",a IU!.tcs <fci cc J'lflrti n'atll'tgnlrt1'lt le quo
rum nécessau·1• 1>0ur IJlon•!irter de l'apparcnttm<'nt. Mata 
ld cathollqt.cs corl!oOt n·att:ur& q1.tl l'a\"alf'nt prH•u tt an· 
noncé à çand rc·nlort de clrcala1r~ n·en ont gui'J o btn~ 
l:clé et n'ont lnlt que t •r les marron< du reu pour les 
1 e<l6tes, l qui sont allées une l~e part de = Tolx qu~ 
« • ois<!, 0'01,. pas t't perdues po"r tout le monde 

Que faoons-nous dimanche après-midi? 

:-:. rc-tt•oumom rbf'Z J"<'qUcs dupont, à l'auberre d11 
che1 a. blanc, à dJx mlnUt<3 du pom de 1'-0lu11e par le IXU'C 
et la place des bc'>tl\T<Uils. En dt'gu.s'ant les 11.::<:i apé(lA.. 
111.- nütlâ tcou .,..rons le bon orche3t.re~ 

Sauvées! 

Autre cniactén!:tlqut~ du m(>me .&Crutin dans Ja mt rn1 
pro\·inct!. « ~ œm r("I de Paul Pa.-.tur !tOnt sau\'~ta ,, 
i 1n.~l que l'annonct·ul aH~ Ui1 soopir de soulagttmtnt, ln 
Journa•Jx soctahstr.\ Entcndr1 1x<r la que ln majorité 
tlôlllOlltne SOC13liole de la province de Hal:iaut n'a p111 
éte renvel'M't El'• a btm perdu trou; mandata, mala 11 
lUl en reste q Jarantt n 81: q atre-v!l1lrt-dlx. ao!t plus 
<r~,l n Q l~~t pour c ' n rr à ! -..., b pluie et le btau 
:cmps au const'll pto\1ne1a1 

.Mala de là à dire q e • Ir• a: \'TeS de Paul Puta 1 

SOllt uuvtt3 U ) a tcut de m~me de la mL"iC Dabord.. 
qi:el que aott le m rit•. le grand me te que m+me on 
adven.alr"5 poil· q es ( ' n & paa d ""' "" 1<· plaisent 
à rf.'COnnaltre l M 1'11.ltur Il "'t tou• de meme i.;n P"U 
«agéré de IUI altrtbuer tout le rr.. nte de ces œuvres pro. 
nnc1alt'S, dont bt"'.Auroup. à cnmrurnctt par t·un1vnsttf 
d•1 Tranul, $0Mt ius.tj l'œnvre de~ libéraux quand f'llet 
ne sont paa le lru1t de kur 1n.•iative F.: Il t'St ph'" 
eXt\.1'C-l't fr.cerf" de i.Jm1n. r iJ i;• n~r qu'dles ont p11 P.lre 
menacP.es P.t qm• Sf'Uls lrs soctaHstrs ft~dent capablt"S df' 
sau\'er ces Œll\'I • s. à la ctéaUùn drsquelles les llbér&u~ 

0nt partiel~ tout nlltllnt qu'cux·mtw•s 
Et le.' soct~ll•tes 1• t•~(>rmsus;:. d'a•Ueurs, maintenant 

que :e acn.ttn .. 1 puo<" 

Pour ·œ "'""' · t montros, 11dttssE%-rou. en con!la.nee l l' 

HORLOGERIE DE LA POSTE 
l 'ondrr f"D IA.il. 

Ch l..t-t"rrt.lnt, J l, " ""'-UJ't du , .qd, Braullt'L 
\ 'entes • A~hata • Erhsno"" ""!Jl'rtl.S<S 

Orand•s ocraslons en B nta. 
Prut <ldlant tou~ concurrenc<. 
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La peau de Devèze 

s~ dalll une lnl<'n1ew retentlaAnte, M. Deveze brùJa ses 
.-aisseaux et Jl?OC!ama qu11 ae relusa11 t. prendre encore 
le portd~ de la Défense nauonale d&111 !e prOchaln 
goin-emement. c est qu'il avait lrOp blen qu ·on ne le lui 
oltrt:alt Pilla. 

SI M. De>~ a dtJ5 &:nll. li aom:ii.t ~t pu mal 
cr.:mc:na. IWMI b.<n au parlelllent que dana le> JDJ.!,.,..a 
lllL!tlllrea e; &es en.~ ont eu "" peau. 

Ül duel oa:c.:..oeveze ... i.ennlne pa:- ... mise hors de 
comb:lt du peut caporal, mbe hors de combat pro\'lsolre 
O'J défiD.ltlv•. u aer&tt dilll.cile de lu Qlre. Et cependant, tl 
aembta1t °"u!)(-r de~ poo1tJona lnrxpuirna.bl'6 Le pe.rle
m<nt lui nvaa ocr-0rde !C3 crédU& qu 'Il dtmnnclalt, &es 
projets B\1llmt ét~ adopt<'s; l 'opln1on publique. en 1P1Wde 
majort14!, a'étA!t prononeee pour la dé!ense t. la frontière. 
n êta t tntrr dans la vole de& ttal!sauons profondes: 
cttatlon des chasseun an1enn&1s. des ba.l.lllllons de cyc!IS-
1<$-fron:.tere. pripa.raUoD de de&".rucUona, é:abltssemmt de 
oo:nbmu ab."ts. rcrt.i!lcatlan du ;p!Mai.u de Herve ... 

Et brwqutmc:::t, ~COI à YUC. D;UIS lo:!S lts ml· 
;ltllX, dans IOtl3 la l>l'O'.\llCS p,irlomcot.o.lrea. y oompr.s le 
lleD, dans l'a.nné<l, on procl:ime que l<ln plan est ll'Téall· 
sablo, quo ce rut de l'argent JeU, que la défense de la 
lronl.l~re tat lmpôsslble, qu'il raut en revenir à la J.!iple 
de la. M~'1Ue. etc.. etc. 

Et celle-ci e~t authentique 

on llOU3 raoonte "'1'w1 fonct~ (et non des mo:n· 
dl C3. > du c:iblnet nunlstérlel po.sse ~ lolslra en culslne Ill 

Or1Jln&LU 7 M:lls non... Son but, Uù louablt-, es: d ·ap. 
prendre par la p111Uque et à boruié éco e ... a!ln de l)OU\'Oll' 
ll!ll)l!r\'\S onner les orocbains banquet. mmatérlr:S ! 

Et c·.,.t poW'ljuoi notre lonctionnair<-d!lclent s'assimile 
fn!quemmrnt à la brigade de çulsJM oa Cher Uon Kl~b<-r, 
nu nouvrau auper-resta:mmt de • Ln Belle Aurore • · p i..ce 
dea Martyn, uru.,ellM. puisque c '•~t là aue se • nw1taU
lcot • Ica 'rai. ,ourmets 1 QuJ démentlrn ? 

Changement à vue 

.M. Dert::e a perd:i la ;ioutie, le jOUr OU ayant réclam~ 
i:..,. a..:cm•ntat:on du tem1>5 de atrvice, Jariemen~ Justlt1fe 
par •C rt'~rme:nent de l'AllemaiDe et rendue lncilspensable 
JX1? la ttmlllt.u-lsation de la Rhénanie, 11 ne l'imposa pas. 
Dc\'llnt les réacl.lons produite$ par l!l!S exlgrnees, U rede
va1t. parlcm~ntaire cent JX.lUr fent. Il né\l:octa. tratta. cl:da 
un peu d'nbord Ueaucouo cnsuu 

,O..; <'C mOU\~llt, il était nounbô 
Il de> ... ~ mettze le marché rn m:un · on lui accordait 

et qu'U v ulall ou bien U a·en all.al~ en claquant J.,; 
porte.a. Char o...J tUt :ins a<~ re5po1WbUités. 
li na pas o:itc:...u ce qu'i. t~t 111dispensable, U ne 

llét'~ plus mtni..tre et iOtl pla_ eu m morceaux. 
La cammlsslon =~ mixte qu·u admit, rn principe, 

<n écllano;e de cxmcesslons aussi alentotre.. que t>ro,-;.so'.res. 
ra lui faire un enteT?""Dt::it de premltre cl3s1i•. 
DéJ~ .M. de liroque»We y a trou\ é l'oocaston d'une Apre 

IC\'illlChe. Ahl D<•·è7.e l'a,·alt fait choir en 1931 sur la 
quest.lou de la dé!cme de l.i frontlh•I Tout se paye, ei 
M. de B!'O(IUe>1lle a fait un• ch!Ll'Ve à rond contte les oon
ceptlons !allSS~ Inabordables de cet Incompétent o..~ 
nzo Pll> une voix ne s "est êlevée !JOU: P"'ndre la déf ~ 
du minis re Lrs civils comme les mllllillres om lmpllci:e
mem. cOl'<Umné D<-1 m 

Et ce n 'IL. qu un oo=mC<.--nent. 

Nous vold rn J , - c'Ut I• moment ou J=a.s d alltt 
\'Olr lu IUiododc cirons en Lieurs à l 'a>enue de Meysse Le 
Ape<:taclo est dlVln.. A œ propos, &ienalon.s Je c Chali<t au 
Grot-TUleul " •Juste nu dr!A de l'c"..:ul~ Ast.rid del'Exp l 
à t•a-.enue do Meysse, ou 1·on mw1ao &Ublimtment et pws 
elle: 1 T ra.ms 52, L et L barré. T . 26.U. !O. Chalet Gr.-Till•ul. 

PARTICIPEZ 
SPLENDIDE 

,\ ~OTRE 
V OYAGE 

FINLANDE - NORVEGE 
comprena t ; 

lA travenée de la Baltique 
La ,·l>!te complète de la FI~'LANDE. le pe.ya aux 

mille laœ, un dts plus eurtoux du monde. putt. 
on train. l)fJ1lo en bateau ou au l.OC&.r; 

Ltl tmverstt de la LAPONIE en autocar. Jusqu'au 
d•là du Cercle Pol<iire et aux r1raiea d! !'Océan 
Arctique; 

Le retour en bateau par le CAP NORD, les arcbl· 
pel.! et fjords de NORVEGE. 

2 -t jours de ,·oyage pour 
5,67S francs 
Départ : 3 J UILLET 

Programme dttaflU et llUCrtplwns : 

VOYAGES BHOOKE 
BRUXELLES, 4~. rue d'Arl'nberg; 
BRUXELLES. rue Neu\e 1 Voyqes /n~oratwnJ 
GA.NO, 20. rue de Flandre 
LI EGE. 34. rue des Domlmrslns ; 
CHARLEROI, 8. Passage de la Bourse; 
VERVIF'.RS. 15. Place Verte. 

\ 'OY AGES \YIHTZ, S . A. 
ANVEHS 4< ;mue de Keyzer. 

Défense élastique 

Apr~ cela, li y a G&let, li y a :-:.yien, \alncu.s hlu, t.riom
phateurs au)ourdbul. QUI ont dêlnull Io nunl•lre et IOD 
plan. avl'.<l une yolupte sn11 .. ùmltes. La Ulêse de la défense 
en pro!ondeur. de la dé!ome éllW.lq~e l'emparte sur toui. 
la llJn<>, Il runanimtte. 41 maJ(,nté de l'as.semblée e3t com· 
posée de l'lam3nds, de fiamlngants, de socl.a!i.stes. la rr:'.:10-
rtt~ n'a pas !ait œune d'oppmltlc,n, M. Deveze na pu 
trouvé un défenseur, dans aon parti tnOills qu'allleun. Il 
s'est 1 .. : tto;> d'fflvleux, il a afllnné une pe=nmUUll 
t.;>p fort<'. tes pcLi.. copains ne 10nt pas mccontmta do lu 
voir t. terre. 

Et voila commen: pendant ~IS &Il.! et d~ d'Dccorrt 
aac la 00Jrulll3Sion milliaire d accord a> ec le COn...U sU· 
pérlt11r de !'Armée, d'accord o.\ec le 1>3rlemem on a C!è
P\·n~ d,.s l'ent.amt.:'.S d·~ mllllons paur un système qu·cn 
nb1Uldonut! uuJourd1ml pour ul rt\'tntr aux ll1éones on
Cltru1r-a. 

On dêœuvre en cl!et aujourdbu que la de!ense à la 
ll'l.ml.lt.re est unp ... ble qu t.m.i. u~ plus !>OUI os-nous 
<ill)êrrr • enlr •e COL:.,; a la Me~ - ce qi.., dllpl.q raœc • 
don du i..tts du tcm o c Q 1 armte ne ixu se n:pller , 
sur •~ plat<au de Herve, =ré .a fortlflœtlon& qu'on y 
a flM"fn et qll11 faudra pré.-olr un rep!! de rarmee belp 
Jwquc sur la J.line Galet- l..nrers.-Gaod-Llt.torat 

Dana quelques semaines. on nous présenrera Oe<èz.e com
me un mal!al•,,.ur public. un mégalomane particulièrement 
lncoml)êtent en matière mUIWre et nous aurons comma 
m:ntstre un brave et queloonQue acnéral. qui, sana bruit. 
pourra liquider te plan D<?veze. 

L'Alsace chez noua 

TnllUs vlnntts, \'lns cta;n au boucrJe: délicieux, culsil:a 
a b Io abondante et ra•tnéc, toutes douceurs de J•AJ. 
lillC<l q • es aJUS!.antui.. mor:t14lrc. et la distanre DtUJ 
cnt!>«'hrnt ao g01..~r B""'11 sou ent qu 'l nous pl~"lLt 1 

Un 1•1~-au la RotiOSerle d'Alsace, !Oi, boule-1'1>.l'd Emil& 
Jacqma1.n (nnc1en boule\'ard dtt lu Se-ru•e,, tst au.~cssu.s 
de tout doçe Allez-y c~. lo1 du c P~urquol Pas? », tvu.t 
y rctourua.,. 1 
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1664 POURQUOI PAS ? 

K A S A K Cabaret ·Dancing 
Restaurant Rw.se 

Ou•ert toute i.. nuit. 
PrOif'&..MJile.s art1.1t•<tUH &\te M•• Ta.rakanova 
et diverses attracuoiu - Orcbtot.l'e Totpne 
23, rue Stassart 1 Pte Namur) Brwc. Tél 11.58.65 

Lea dernièrea cartouchea 

M. Deveze n ·a pe.s tire .a demlére cutoucbe cependant. 
C'1!$t t. la C<lmmaolon mixte - Où U faudra bien lui 

f&lre une petite plaet' - <t au pe.rlement, qu'U defendra ses 
U>.!onea, "3 conœptlona. 

La Cornmls.>ion aux:e le d~\ouort.. Au parlement. il 
n'aara auere l'occa...on de le faire ~!endre, car If$ "'!or· 
mes q:le M. Van Zee:.00 va lui !aitre aublr ne laisseront 
cune d ·occasion aux parlement.ain. de se faire entendre 
D lui re6tera la pr....,. ! "appel l 1 ·op1ruon publlque Mals là 
auut. u a peu de choince de auccrs. ar le llOO><mement 
de demain entend dlrl&er tout c•I& d"un• main renne. et 
la liber~ de la pr~ n• p( a po&a lourd. 

Détective GODDEFROY 
Ol'"IFICISllt JUDICIAIPtl P&NelONHS 

8. RUE MICHEL. Z.WAAB "ttL.. U.03.7a 

Le retour à la neutralité 

Tola le monde ... d &CC>Qnl. ou a J><U pns. pour en reve
Dlr t. la nt-utr&llté - lei derniers lvenementa qUI se sont 
proc1Wtc en Franœ 001 annule 1 .. demlèrea con• enat:ons. 

Le retour à la neutralltl a'entend. tout d abon! par J'aban
d<lll de la me droite de la M<'\R, "'°' le m&ln!Jen d'un 
• eoulolr d1n.-a.:on •. 11tlon l'beurewe expraaioll employ~ 
pu certa!n.>. un sunulacre de nil!Jtance aur la Mewe. 1m 
repli \-ra.I tmméd!a• dans leo Flandru, de 1 "anné<, une toute 
peUte armee. on obstt\-era un• MUlrall~ aboolue, et Il 
faudra bien, comme tn 1914 ... p.rd•r d'lnquieter J•en•-a
blaoeur. Car U est établi maintenant, qu'en 1914, c'est la 
Bel.11<lue qUI a viole tous au enr111ementa... eo faisant 
effectuer par ses armées. le 24 aoùt, une attaque sur les 
lé&ions allemandes 1 

On espère Que s1 nou1 nous tenon.a LranQuUles derrière la 
llirne Galet. sans urer un coup de canon. 11\UlS em·oyer 
un~ 1>1ll'Ouille. les ~manda nota tkberont la Jl&iX. et 
une roia le compte de la France rt,ilé, nous accorderont 
Cita oondltlons presQue honorables• 

C'eat é•1demmen~ avo:.r ur...o 11..s slncuUère OODcej)OOD 

ci. lbonneur ll.'ltlonal. mals c'est ctlle d llne maJont.è de 
pus en plus importante, de œl!e qui d~ est mal
in- Cie nos dts!lnm 1 

Belgique-France-Pologne 

- EVldemmeni, oous dit cet homme QUI ae dJt renseigné. 
114 Vandervelde était le poull.ln de M. RoUbln!M. Que <it:S!re 
Moeoou? Se prder oootre Hitler Moocou & déjà le t.raitè 
tr&lleo«>VieUque et .. aoucit fort peu que la &Jirlque ne 
r..- pas de I& poUtlque bit lértenne 

-Ta. ta, ta. dit le &lire moyen - U était là comme po.r 
buard - J• n& atiU ni pour H!Uer, n1 pour la R ...... e. ni 
meme pour la France que J'aime blm pourtant. je s& pour 
I& Be[l\que. C'est pourquoi Je me retuse t emboiter le pas 
à la Fn.nce, •I elle mobl!ae pour de!eudre :e t.tar Stalme. 
O'•t pourquoi MM. N111ten et Oalet on~ reprta du poll de 
a b6te. c·~ pourquot ca Beck de Polooala - ou œ Pl>lo-

na15 de B.:ck - aient pro-alltmllnd mani!estement. ne pre> 
voque 1>&> mon courroux aana restncuon. 

Un acoord bcli0-&ermano-polonal$ vaudnilt ce q~·u nu 
<lnllt, ma oontlance dana les deux autre$ pulemm•a1tt 
n'a~ PJ.& saru bonu•s, mals 11 seulement u nous a.ssura.1.t 
dans l'etst deg cbO$el - la patx pendant dix. \\ngt, tren 
ans, U serait précieux Datl8 ce cas: • Vne la PolQin~ 
Et Je ne pwa crier : 1 Vive la France 1 • al la Franco vou 
se ta~ tuer pour Staline. 

Aln•I p.irlalt le Bel&e moyen q\U ét.a.tt là tout à !ail pa 
h~ .. rd 

Congo-Serpenu-Fourrurea 

Tann-~ 1u;1e4 l>'..wt - Sellle maJSoo ~. -
Tannene Bdka, cba~ de Gand 114a. Brux Tel 2607 0! 
DEPOT '1 Llkr• Q\l&l du Roi-Albert 67. 

Le gouvernement de M. Léon Blum 

l<os t\en1·ment. ... prëctp!tent de tellt· r •. on que l'la 
r;>r<aaion de demall1 corrigera peut-étre ceUe dblcr mal 
au moment oil nous tcrtvons. le 11ouvem•men· de M. t 
Blum donne l'lmprl'l!lon de la faiblesse et du dbarrot. 
stmble ae eonflrmer que """ cbe! n e:;t p.. un chef, c 
p<ut.-être la famwae expé"' ·1 c• Blum 1.'aboutlrn·t clh 
comme n8.iU61'• on An&leterre l'expèritnee Maooonald 1 
e:i Allema(lne l'e>perience Ebert, qu'à démomr..- q•1"11 
socialiste n'arrive a &OUvt•mer un irand p•ys quo 
U cesse d'être IOCl&U.te. Comme le Journalisme. le iodl 
11$me mèneralt.-U à tout, à C<>ndition d"<n oor'..lr? 

La dklaratlon radlodifl~ du prhldent du C • 
anèt prc<!ul• une l>Onne unpres.<Jon ; travail de tabl!>• 
oà M. UOo Blum exeeUe. Le di>coun qu'il a prononce 
la Cr.:uutro <11 reponae aux tr.terpe!lationa, a d<mné 
1mpr"'5lon d 1ncoh~.nnce et de faible~. 

LH premlt-ru lnterpl'llatlon.s n·a,?.lent pas t~ maun 
,.,. pour le prbident du Cor.oeU. 

M Paul Reyn~ud &\"llJt prononcé un fort bon dlsco-.:1 
rn fa\-et..r dt la devaluatlon. seul moyen .:e!.,, 1111 Ut 
Ur de la er1!lf mals la dévaluation n'est Pill mr11t•: 01 
pe.rlemtntalr<"I nl le erand public ne la rompnmnent. l 
d~.;cu11rs ctt M Paul Re)'naud ne fut 1000: qu'un CQ1J 

d'~pée dans !'tau Ceux de MM . hrnand Laur•M rt D< 1 
court-01andmaiaon ._,,.., lndlfférenls: celui de M \ev:1 
Val'at, lnuttlemtot \'!Oient et lnJur!eUX >erv1t M B: 
mals celul de M. Loul! Marin le ml: dan.• l'emb&rraa. l 
chef de !'opposition lul pon quelque> q~estlons brtves 1 

prèci.st't qui demtndalent une réponse t'galtment brtve , 
précise, mcls que ~! Uon Blum ne l)'Jt lui donner 

c Le i CA:Hrnem•nt de front populaire est.-11 oui ou 
aa•eraalre de la proprlétt pr><ée demanda M. 
ad.met-!! OUI ou non qu'un Industriel "'!' upulat cl,. 
usin•? • Alors M Uon B:t:m 1·est mlS t. pataui:u dar 
les sabtUlt& du pllpoul. Il parait q,:e leo; ouvriers .., 
lnstall& dana les 116lnes mais ne les ont pas 
U y a une nuance Au reste. cette occupation .. t 
ment llltf&le, mata le 1ou,-.mement est dk1de à ne 
employer la pollce pour la taire cesMr Orole de couç 
nement. en vtrl~. 

Cette reculade ttalt d'allleurs en contradiction a-ec 
déclarations beaucoup plus énergiques et plu• 11ouv 
mentaleo de MM. St.len1rro. mlDIJtre de !'Intérieur, 
U!bas, ministre du Travail, l"-'<!u•ls ne sont P6& m 
soclallstl!$ que M. Blum. ma;s qu1 ont le sens de l'autor1 
et ôta r~pon .. bllltét 

Scripta manenl .. 

N'oub ~ • ~ iu• .a qualité 
dtnote votre penonnallté. 

A IEncllab Boobbop. W. H Smith & Son. 71-1~ 
~an! Ad Ma.x Bruxelles. vous trouverez du p&pler à kt 
de bon &o0t et CS. bonne qu:illté, à da pr.x r·a.•;..,.:m1..x<;• 
Le U1nbra11e est t!!Ktui dan.> ..., atellen et vota est 
endéans les 48 bc\11' ... 
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Les myatérieuses grève. de France 
No;a dwom dalla noue denu•r nw:n<!ro q . me étn.Die 

t plln:le rtona>t l'D Pranu c était le calm< a\-ant la tcm· 
ptte Au momtnt mtmo oil notre n=éro paralsult. des 
pè\'C. q" avaient commmc~ dans la rr.étallurgle pan
il~•. ae ttpandalent dn111 l<Jut le pa)>;. >e 11énfrallsant 
oomm• Jartta en Italie, avant le f1U1C1Sme. 

w grhes de la vte modern. aont um choec assez nor-
1111.lc. mAla eell....,t ont P<l4 lllUt de suite W1 carac~re 
nts part!culltt. Occupation du usines. touJoun comme 
f!l I talie pciclllquement Il a; TTal - Jusqu'à ptt:sellt du 
me.na. Mals ce qui r.st ie plus itrange et U faut. blen, 
Je cllre Io plus i.llqlllrtant c'œt le motif de la ritve. Pour· 
Q"JOI? Comment? 

La clkMe ouvrltre avait toute• 1-s raisom du mondt de 
aoutenlr I• rouvemement du front populaire. d'autan~ plus 
que l• prœramme de celui<! C<>mportalt toutea l<JI ré!or
ml'S qci• les i!"tVISt"" ont 11vcr1tes dam leun cah1tn de 
~dbuons Alors. pourqlJOl .e ~~ner dans aon acuon. le 
paralptt d~ les débuta? O~I î'0'"1'QUOL et Qll'e&:<e que 
a la llPllllc ? 

lmpoaaible d'enlever la coupe à l'Angletene 
en co qui concerne la COUP" des vetement.s d 'homme. en 
m:onna!Mant que, pour ltJI lemm<a. la ~llllque en au pre-
= rnnr 

LA Mal.""1 Curzon Bros, les tallleun ang'ais depuis p:u.s 
~ 'l'ln~lnq ans, onL donne aUsfacc.on aux mWlen de 
clltn!a belces avec leurs complet;, et pardNallS llll' mesure. 
!lita l Londres. rn UMus anrla!s i:arantis. 

AU<Z vo!r leur représclltant qui so trouve toua les mer
cn>dia et jeudis tde 10 h. A 6 h, > à ! 'Hôtel Albert Ier, Ttr· 
mtnus...."lord. Bruxellri;, et tous les sa.media, aux mémes 
heures. à l'Hlitel de Londres, avrnue de Kryser. Anvers 
Complets et pardessus aur m!'llure à part:r de 425 rr&ncs 
S •!Wactton amolue ~aran:.c~ 

Explications diverses 

Ces a.>pec dr l• .:rhP ;i.alent &I êtranKCa que l'on a 
rommcnce pnr ,. demander li le point de départ n'était 
PM vtnu de le droite. On 11 '"rteusement accuM! IN deux 
centa l mmes à qui. 1\ a•uche Il f$t maintenant de r~le 
d 'llltrlbucr tou.s les cnmes. Il faudrait, en vaue, qu·.ues 
l'U.WII~ un poo..-olr énorme ~ qc:c ltJI masst$ Oltvrlkes 
1usstnt l'D dtllnlt"·c à 1"'11' dl!\-otlon. 

lmcr«ment on a vu d&111 la grhe la main de Moocou. 
La main de Moecou c ..,.t un bobard commode Cependant 
l 'llJ'potbb<- i.• dott pas ètre tout à lait è<:IU'ttt N'oublions 
pa.s q111• 11 l'U R S. S. • mamtenam un iOU•emement 
fort n'g11ller qui ent>rtll'nt •»te los autres IN rela11ons 
1 plus corrr<:te; 1• Komintern. qnl en deptnd, ou dnnt il 
dépend on ne sait plus au Juste. - a touJoun aflirmé, 
u:ia cWours. .., \'Olontt de bolch•VL'><'r !e mcnde Certalns 

"l'lltea ont des paroles 1m;ull~rts · c s= auh·ans nœ 
lnatructlons. • Ma:s que devttnt a!on le rameux accord 
l :ancx>-ruose? En ..,_, de i:-~erre les SoTicts n'<•nt-11& donc 
plon d lnt"1:k à cc que la Prnnee •oit fort•? 

Autrr rxpllcation, d'ordre Pl)"Cho\O!lique celle-là La vte
tolro d" Iront populaire 11 !ait luire beaucoup d'espéran
ces. Elle n ~té presC'nt~e comme la victoire d' la classe 
ouvrllre Cdle-c1, a-.c une 1m1"'tlence assez puénle, mats 
somme toute comprehtrislble \CUt en toucher tout de suite 
les béMllcc&. • Tout"' les places et toot de aulte ~. disa!rnt 
lea radicamt. La lewn eat aulne. Mais ce qui est irn.ve. 
c est qu'U ac:mble qu• les ~ les fameu5ea m&J.<!ea 
t 'aient pli:! conf;ance d~ns le rouvemement qu·e:ies "' 
sont donné 

Peter Ronacher, le violoniste viennois 

~ son orchestre ton~ les œuea oolrèes du c Louvre •. place 
~tldou. la lll;>er tave...-ne bnl1•Uolle Excellent bul ~<'t tro:tt 

]1J. 
J?>~T~ 

7 .50 fr. • t e • 
PR t X I MP09t'. 

D t CONO N ' E A l ACHAT 

1OO 2 O •• H PO~• '""'tcc.ablt "l'lfl'l't 
d •t d•.;• c6·•· 
D t coNO .. I E AU llAN• 

1000 CHISSAGE • ,1 n U"'t fOot 
0 dt moi"' ' " blt.Mh!tHI• 

D t CONOM I [ A l'USAOI 

1 OO Ot
0 

i UUte du bla,,c:hl1uat rf· 
I· duit d t no1llt 

L A OUA L.t TC L.A MCIL.L.llU~C 
-.uMOOll. L. & s ............ ~ L.t CI A ,... ,.. 

€N VEN TE 
CHEZ TOUS LIS BON$ Cl! t'4 1\1.[_~ 

IMPRESSIONS 
d '1.l0.t GRAND) .ASCKl.SiiDH'' · \Ot lt 

COL B. de B. 
c u C'OI 1UU:\ F.TP' a. de 8 eon~u •~ 

fab:.J1U"' • ,,. .l~ df' a . . ~ "llil)t• 
r~~ut ' • .............. ta Je • .. · ei • 
re~r Qu.t noua .,,, nt ..,. =-• l• 
c:&eehl!Hi• •• " • • fr. 0.50 pièce 

' < 
BLANCH ISSERIE 

de 11 Petite Suisse 
Spr~l•l11t• .1tJ 1nre pour Mf'l'.•l~uu. 
chaUN dt B<»n,!af'I, 382 - ~· IJ:tl ••• 
Pra# u um..:ui.Mm1e1le. T~l418Tfl 

L'explication du gréviste 
En!.n ·explica1 ton du llttv!.ste. du arévlate r ,...1 au 

tu>Mrd, dans l• tas. du rrfrtatc que l'on !nterroee ""'"' 
l• promlrr cabaret ~enu. Elle rst bien simple: I• rré1'1Ste 
en a ma.rn 

- Marre d• quoi? 
- Marre dt tout: marte de la cri~ marre de la d~he. 

marre du gou•emement. marre du patron. 
Le rait etit oue la crise se lait durem•.n~ ~ntlr et 

France Pour lutter ron:re la concurrence étnmi;tte, dans 
nombre d1ndus:nes. on a été obllr• d·aoalsae: les u!alrea. 
c,~ix<I &ont enoore tort êlr\'~ par rapport à ceux que 
l'on pat .. dan.~ d'autre~ PftYI, ma11. Ja vie ~n Franct- tst 
rort ch1-ro et l'ouvrier lran~RI• a drpuis !onateml)ll prrdu 
l"h•biludo dr .,, priver de \1ne mtsérablemrnt, corn.ne 
rouvrltr Allf'mand tt l'ou\Tlf'r Italien. ou m~me comme 
1'01.aner bc'Jae Son sort est trs enviable awc tti:anla de 
ccl 1 d• la plupan des ouvrltn d'Europe, mal& Il ne .-en 
rend p:i:i oomJl'e. n compare le trmp; P"<UCDt au \omPo' 
<l~ la ~11<! et, sahant l'llllreux alo;;an électoral, Il en 
rend respomab'.• 11'3 deux cenia ramilles. Nous cro10M 
bien q ,Jt <• oont là les rab<>ns pro rondes de la ~ve c 5UI' 
le tM • Mal• Il est pcut-~tre dra forces occultes qui en 
profitent pour d'obo;curs d1,..<elns. 

Ceci voua intéressera 

Si cor\& '' · matSODS des a'tntours de Bruxellu 1e tar
CU<'n1 de ooO:-euses spoclallt~ ou de dégustation ée <ham
pagru>a oo tl51Ules. il est lDCOnte.stable que la maloon des 
famlll"" 10\l l ·on accueille à bras ouverts lu entanta) res
tera tOujOUl'll c L Abbaye du Rouae-Cloltre • <ttabll&~ 
ment peint •n blanc à. Audtl'&'h•m-Forêt) . - On 7 d~btt.e 
le lt11endtJre Café-Kramiek. et la cuJsine sain• et abo"
dante de Tante Féllcl.e. t. df'S prh notmaWL - Cl-nt~ 
de marntrtquea promenade~. Tram.. 2.>3.>31~5. Téltpb. : 
33 11 43. • AbbAY• du Rou~loltre • Vous 1 retoul'ner'œ 1 ' 
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r. 
c Les respomabilitéa du ministère Sarraut 

F Dana r« grèvf'S r vol Uonna.lrcs. les rr•pon.abllltts du 
m!nlstère Sami.ut et sur.out de aon chef oont écrasantes. 
Par 80\lct de légalité, dlt-<>n (IOlt!I U nt rœt~ au pouvoir 

( pmdant un mols, alors qu'il n'&\'lllt plu. auc!ln• autor1té. 
- Pendant ce mo:s. il n'a rim vu, rien enttndu, ni au po!nt 

de \'Ile soclal. ni au Point de vue ~téri~r. Alora que les 

I plus rraros problèmta ae posalent tU>t !ur Je plan lnter
natlcnal que our le plan 1ntûleur, la Pn.nce ost ~~ée 

/

rt ians gouTemPir.ent tout allant à mu-l'au. Le resultat. 
ce sont l<S !;l'èv<S rt le triomphe malntmant Incon~ 
bJe, de la politique de :\t1""'°1lnl Ce p&U\'re S~rrnut aura 

d ftl! Je fossoyeur du parti radle:ll 
a 
D Profitez des p'1x bas d& la Joaillerie et lborlogerie du 

bijoutier H. Scheen, 51, ch. d'lxelles, Brux. 

~ Le triomphe de Léon Blum?! 

11 
Paris vient de PQ.5Sl'r ~ semaine iasez angoissante et 

ce'!<! angoisse a passé pa: rt;>ercuMlon gur toute la France 
O.:mme au temp; lointain oil le citoyen Pataud, électr!
c~ de son é:a". 1 ~ trembler la boul\:Ç<>lste rn La pnvant 

c de lwnière. Paris a craint b famine "et la rtvotu•ion
:a (La n!vol!ltlan sanglante. rar ln n!ro.utl n pad!lque, an '1 

œt en p~ln. l On a dM!l.sé les ~lcerl"3. tait dts prov'.s:ons 
de aarC:..!'"3 de blSOOtt<:> et d esunce Q~ lques pollroru on~ 

• Cf. tl! la cap.tale a-.ec lror larru:le. 
Au moment où nous met•,ons &OllS P~. tout a·apahe 

et l..hJn m-.nn. le prophNe a taché au llOU\'<'rnellent, tnom
phe, ou <lu moins, S"3 Journaux le dl"'1\I. N'a.-1-11 l"'5 obtenu 
un &CéOrd •ntrc les 1ll~1d1cets patronaux et les s.rndlca:s 
oumers? c Nous f>lllro113 dn.ns une ère nouveHe. disent 
!!'li org1U10< d'extr~me-i::i.uch<'. la classe omTlère a obtenu 
o un coup des .a•!sfact!ons lnrspt'rê<-!L Not1s oommt's è. 
l'aube de la paix eocmlo par la demo<'ratl•. t On voudrait 
l'espérrr, mals quand on elùUllllle !rold'lltrnt lro choses. on 
•n doute. La semaine de q11arantt1 hcurcll, les augmrnta-
uona de salaires, al justU.~ llO!cn~es. vont ?'t'ndre la 

... • '1e tmposslb'e à ccrtaUlts mdustrtes. lkaUOO'.u> d"us:..•10s 
\'Ont tttt oblii;ét .. de termtr Iron pc.ri!'S. d'oil augmentation 
du chOnlagt' La •1e d~Jà d'Wl prtx 51 ~l"é en France, va 
mC<l1'e ausmmter Va-t-<>n tnsutuer une lot du mAXlmum. 
un con rO!e des ~ le COUD forcé? Bre! toute une 
atrte d• :n<SUT<S dlctatorlales, enct•=t 1..,. m~ qu• 
celles qu'on a p:ises !horreur•> •n pays fasciste oo natlo
nal-IOClaltstd ... 

o., toute façon on ne vol• pu <:"mmcnt on pourTB •'en 
t..::er sons dtîaluat!on oo Mm Inflation. Et M. Uon B!um, 
une fols de plus, ~ oem rrompê dallll aos prophéttes. 

SOURD ? l'ACOUSTICON. ltol dl'3 appareils, 
• audttlls, 1·ous prucurera une audition 

parfnl'e par CO'l;Dt:CTIO:\ Qs<;i;t·s1; ou pu l'ore!lle 
OIU' 10 ans - Dem. broc.'l • B • C • Belao-Amèr. de 
l'Acoust.con, 35 b. Blsochoftsh<"lm. Brux. T 17 57.«. · 

Le rociologue au cabaret 

~ u.• ex n:: mons un dt' C('S penonn.agœ, a:ijourdbul 
~ d :nodes qui, "vant d ptu sana ambition pe?'On
nellr, ne s'lnlérezsen qu' ~ ldét:: et s'tn grisent comme 
d'autres d alcool ou d plum Ecrit-li? On n'tn sait r.en 
mab U Ut wormémen1. • :ltut d Unes que lX'=nne 
Ile Ill. Pllls, quo.nd u épr"Juve le besoin de se rtpandre 
parmi ses um.blat!es, Il 1-a a1rutalln dnna une ta\·erne 

quelconque of! n rene<>n'l"I! de Y&llU<S ca:n~fS Il QuJ 
'.l d.lsptDR la mo11.-ac d• aes parado~es et d.:: ltll dl\'f?' 
• lona. auxquelles Ils ne comprennent ~ntralemcnt pu 
rrand'chOI• 

L'Rutro 11<>lr. 11 dllcourall sur les embarras d"" i:ou>rJ"o 
nementa eoclall.ltes o 1 eoclaltssnta de !"tance et de Bel
gtqu•. • n faut. d!salt·ll, être &Il&;! gourde qu'lm Jour
naltste ou un polltlc:en pour ntonner de ce qui "'"'~ 
L"ttonnant, c'nt que cela ne soit pas arrl\'t plus lbt.. 
L'é<:h~ de Blum, q11l a tt6 pr<'céde de l'échec de Macdo
nald et qui 11tra suivi par !'6chee de Vandernld•, al celui. 
et a:nve Jama.1.1 • ronst.lt<ier 110n mlnlstn.; <.-t imn
table parce que le IOClaJL""° et le rt;;i.mli pe.rlr.rcntaJre 
sont Incompatibles Le ré&lme parlementaire est l'<XJ>tt5-
slon natul'f'lle du Ubéralts:ne pollt.lque ft de aon aubstra· 
tum, le llbérallsme tconomlque. n e!t fort pœilble que le 
llbtrallsme éccncmlque ait fait son ttm."'5 et que !'éccno
mle dirigée QUI. en fin de c.lmpte, eat toujours une l'co
oomte aoc:laUste. soit devenue une nkessltf, mali, d 
ce cas Il n• taut pas t55ayer de ma~lenlr anUlclellemenl 
le parlementar1.sme. 

• L'éccnom1e dlr~~c qu•ll• que soit aa !orme. ne pe11~ 
&.e eoncevo1r Qtt 'uvec un &OU\'t>mement autoritaire tra.a. 
chant llOU\·eraluerncnt tous les oonlllta d'lntértt. Ce gou· 
vemement P"Ut être celui d'un seul. oomme en Italie e 
comme on All•magne, ou celui d'une ollgarchl(>, C()mme en 
Rus.'\!~ A<>vlt!t!qu•: ce ne peut être relut d'une ~mblle, o 
l'on perd 110n t•mp& en \·aine.. dJE.cUMlons, où l'on n· 
iamal< aucune au!te dans le.. ld•'ea. et dont la maJort 
peut toujours ~lre ttnv.née du jour au lendemain K 
Mant l'M'11lt bien pttvu, qui parlait >i conimunrnt d 
c cr~tmt111mr- perltmentalre •· 

• n l aut cholAlr le parlementarisme et la llbert~ 
l'ê<onomle dlri;:t!e et le i;ou-.emement d ctatorlal ou 
molns aul<lril&lre_ n "5! lmpœslb.<> de oonclller b 
trains. G'e!l pourquoi ~L Uon Blum ne sera qu'un pe. 
aonnagc de transtuon ... • 

A'- l rarla le ooclolasue au cabe.ttt-

OSTENDE - HOTEL WELLINGTON 
LE PLUS 8[AU COIN ,.ACE .a.U~ BAINS ET AU KUA$AAL 

PRIX SPECIAUX D'AVANT SAISON 

RESTAURANT A LA CARTE 
AVEC Pl..ATS AU CHOI)( 

Impérialisme, sanctions, S. D. N., etc. 

Le Jkhla International seralt tout ce qu'll 1 a de pl• 
cc.m!que, •'li ne pouvait nous conduire a•.i.x p!Ies utast 
phla. Les llllnCt..OllA contre l'Italle, admls:Jbles quand 
pœ.i<alt croire qu'tlltS pourraient faire reculer Mt:sso:lnl 
eu préparer une aolutlon padt1que du c:onrut ltal 
p:en. comme on d~lt en ces tempo déJl lolntatm, .an 
devenues tout à fait ~es d•Pals que !'Ethlople COD 
qui..e n'est plus qu'une colcnle ltallenne et qu'c!IC3 ne ao:i 

plus qu"une punition lnlli&ée à un peuple qui a'en fiche 
On a -vt! de maintenir l'Allemagne, vaincue et man! 
!est.ment coupable de toutes Mrtes de vlolaUons du d 
d"5 ~'""· •n étl\t de Pl'nll•nce On n·y eat p113 pancn 
Vouloir fourrer maintenant :Mussolini c dans le coln 
comme un entant qui n'" pas été sage est une nllsurdltt! 

L'Anglrtcrre et la France • bluml.ste • ont-elles le moy 
de rétablir le Nt!lr\•• 111r son trône• Tout ""t !à. SI oui 
qu'on mo.mtl•nne '"" sanctions, qu'on ltS ai;grnvc, qu' 
aille jusqu'à la ruerm On vrn~cra le droit OULnlié S: 
n<,n. qu'on nouo fiche la palx avec ces sanctlollll qui n ont 
~rvl à rien et QUI rbquent de nous amener la guc1n. 

Nous crorona que la cause <St entendue.. 

Les Jardins français d'Annevoie (Rouillon) 

sont vtslb!e.s tous les Jot:..-s et mé..-Jt~t bien TO~ 'l'\s!tel 
domaine trop ~ oonnu ftlt une merveille n TOU> mch 
tera.. a drclt d'entr~ perçu afin d'm:tetl!ni!" le.. j:i.rdins 
trés muwne. LH Jardins dom!Jlent la Vallée de la loi-
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L 'l!alle maintient tt ac» nt :.. mtme sn armemcnta. Ille 
mao.v dea clnialano aur b frontltrcs et tranche dJlna la 
polltlqUe e--o;ittnne * la mA!!ltre aapo!tonlenne El!e PET
llldtra. eue ne pcnnetlr:> Plll elle nrant.lt l 1ndt~n
ci.nce de 1 Au rtcbc mal: al lea aanctlons De sont pu 
~ le 30 Juin. elle se oonsldtttra comme llbc'tt.. de 
laU~ R3 oblliaUons cn\t1"1 la SOc~tt d~ Nations et 
Clllldùttn un pacte d<' n n llltf"""'°" ••cc l'Allttrulglle, et 
1.1 !a=ra lea l1llllns lùres à 1 Est Nous ... o11a prtvmus. 

c Crt~ au. udr rat lnto~mblc, odlel.IM' • <W<'nt tous les 
t '1Wlt& de la S. D N Sall3 auc:im dot e mala. puisque 
ptœ au pad!lsme brl1-nnlque el à ! actuelle P&Pl e fran
çaise, penonne n'rst en mrsur<· do mlater à cet Impudent 
Dt.~t. a q~ru llOD faire les m:.tamorcs pour rtc.ller au 
deinler m<>mc'll ? 

Tandis que Mu.'<SOl!nl menace 14[1! commande, l'ucel
lenl M. Eden cor.:tm.o i disco ëtr Il reconnait que la 
8 O. N a subi ~n tth"" mail! Il Dr lui •n COl\r.l'n e pno 
moira toute s.~ !ni. a<r.. mant nobltrnrnt que lt.S obUgn
i.ons do la Graodo-Breu.gr.e \l>ào\ ts d~ la t'ranoo •t de 
La B<l.nqut n·onl pa.• charg~ nJoutant que l!On ~ouverne
Jnmt l'1>t prét à con~IJJ'f! un nonn·an pactu &\\'te l'All~ 
flltlJnP-. mata que J1 a lntcnt1mu de rrt.lt• put s.anc~ en\'ers 
tt.s vot.11ï1M d11 J'f.:s1 drm('llJt•nt bien ohscnres. 

Ce llOOt là de btrn btlle! 1mrolcs. ina111 Hlllt·r et Mus
f<Jhnt g"rn flrhrnt r.om?nl un JX>l&Wn d'unt• pomme. Qlla.nt 
à la Pran"'C, d~pt .s lt'S dPtnlt'rt-a ékctlon.'i on ditnu que 
aa vol• no rompte pl i& , 

Et dao q•Jl• r Ml dBna rM r.ond1Uons que ~I VPndervelde 
dc;imlt êtrr mlnl&lre dea Alfalrcs étran1crcs l 

LES THES BROOKE-BOND :•:t p;.~;d:;: 
300,00'J age::ila rn ORA!'>DE·BRETA01'E 

Choses vues à Glasc:ow 

Un Congrts IO ennel "' déroule à 01M;0t<• en cc moment, 
!Otl3 la prtsld•n ~ L< rd Rob<'Tt C~dl Vicomte de Ch•'· 
.-oocI e• de M Henr Ro !I. 1foat.,,r de S. glque. qui D'<•L 
pao ccore • ,,,, ••. lrulJO qui I• ra i:ins tarder. Oe con;rto 
~ bo1~ qu~ c!e ' eau n rre i.;.: c place •l)fc t• au>: vlelllu 
èemoae'lM. au..x é c\c .ua dt IOUJU b!anchcs, aux a.nu
'1\'l.sectlonnmts et à M Paul Stnry~ 

M. Paul Str•Yt a) 1rou10 r.1 raet. avet son eouplllon 
k5 hr..<.'t"S e: sa n bl dent li bit un copieux usa;•. au 
cl'~plirt d• J~znn e Q and Il pl • tous les <'Orlltl'ts.\lstes 
CUvrt".:t un parnp ii.e , cumnie Il plrut tous lt.S jour&. «'la 
6'1UT8n;e irts bien. [<!) 50!r, dans un • public bouse •. 
cl~n; la porte duquel l"S enfant. a\~C lftl chiens. atlen· 
C..nt que les mam&.'lS achr\el!, d• .,. aaoulrr à l'lntér:eur 
avtc de Ill bière forte les membrra hrllf.1 du C<ingrè$ se 
rMin!!K.".""" 

M. Jansstn. ancien mlnlatro, t!c:" l'harmonlum. M. P•ul 
Stn.iye dit !e !.lJ5uPre M. Roll.'. bat de la grosse ca~ 
1: s'agit de ra'l.er les d<·=crs aancuoni: St.es atlarM• da.ns 
lu fumte.1 du « AC<Jt<:h •, pour do'C!rn{ her la crolhde cont., 
11talie, Vtclor.Entmanuel, lt Pape, MIW<lllnt. toHs l•., con. 
q•1frani.. de 1 Ftblople vaincue et hmoeentr. 

Quand tou~ sera ftnt, M. Paul Srruy~ conduira tout. ce 
mond• à Albrrt Gate, A Lùndres, t'ntour~ d'u11e nut'e de 
quaktrs, de bapll!!tes et d'od>rnUstt• du septltin~ Jour •I 
U cé1~6rera, oou.. les fcn~lrta dll Négus, un olllre, toujours 
!><lnctué par les coups de sro."'c cals.~ de M. Rolln •t por 
lbarmcnium de M. Jan.ssen. Le chœur vra composé d• 
MM. Aarons:e1n, Oldi."1•1m. Abraham •I Cok~lm•Ytr Dans 
la oo!rte, on cm-erra un t<''é~mroe l M. Avenol, &ee* 
~· i< Iléal d• la S D. N. pour arrêter dtftnlUvem•nt 
l 'avanre ltallenne ven AddJ&.A~ba. 

Du motn.., c'est. le l!Otnsrto que nous donncn: les co:np:es 
ttnda& de l'Clnlon belge pour la 8 o. :->, 

DURBUY HOTEL l!AJESTIC, ~nslon: l50 tn 
HOTEL ALBERT, Pm.slon: 4M5 .t?anca 

« Incrédule, 
une cure de 

j'ai fait 
Kruschen » 

Jt ritn..-. d~· lf'nniner mon Zeo O.tton : 
jr ~ab b.:uttox tl lran,forme~ 

C.-t hotn!lle de SO ans qut ooc.fra.it d'Unc moU\1l!SC aan'6 
(éDetale a décooYE:rt que les .Sela Kru:.chcn agisse a..W 
bleD sur te moral que •ur le P~-"Qt!!'. Vo!Cl .., l•ttre : 

• J al 50 "11$ re\-olu.;. 0ct>UU5 de longs mo J ~""'°rais 
de CODWIUels et L'?'ltama mala!SeS. Plus l•l.<auf BU revetl 
qu'au courber. è'e. mlgr:uDcs, d03 Hrtlges, des ~es. 
lncttdulc, )'a fait une rure de l>els Krusrhen. Au premier 
fja.con, ,e r~1u..&iS de~a dao.s 1 t"llSemb!"" un rnteux apprt-
clable. Je \1e::is de te:m ner mon deux1~mc gra:,d !laoon, 
Je suis beurt11X •~ transformé Je n eprouv• plus mes lan
cmants mRll.IU'~ e.t. Je ~i1is un homme :out dift~t. au 
moral oomm(lo aJ ph~.,..,_que • M. !;: ••• 

Krusrhen a p.Jur rnis,ton esscntlr.lle de !!!muiez et d har. 
m.ouJ.3t:r nos tom· xms d1gesll\"è'$ et t>Lm nnt.r1t' Krwchrn 
nndlle l'•clirne du lote. des reins. de lïnl<'$l 1 li em-
1*<-h~ tarcumulat.on dan.' rorganwne de.• d~h•t& de 11' 
1lUtrt•)o1> l '1 ocnshpation de\imt 111\l)OeS,ble l..e 6ang M 
trou\·e pur:fie. L"orsranisrne lfhi-ré et as.wn1 rt~•rou\·r &an 
équilibre Vous rcgJ.:dei devaf'!t \'ous avec <'ouragr, r.n'rn~n. 
bonne humeur. Vou." êtes un homme neu(. 

&ls Kn1.s:hrn. tOUtf':s phannacle!' : rr 12 75 I"' nacon, 
2'~ francs le grand naron !suffisant p0ur 1:0 Jouru. 

<}ui ~tra )h'5 Kru .. <>hen ": - Uu grand Tuumf"I d~ 8"9ut6 
"'t organisé à Pa-.s pour rt~lectlon de • Miss Kruschen 1, 
Les elumnato;r..,, ,,.. ~'11ulero:i! l<S 20 •' 27 Juin et la l!r.al~ 
le 4 Ju!ll"! 1"5 ii'>ultat.s ae:onl publi~ dam Io co-... "&llt du 
rumm dr •u Uet. 

Sir Samuel Hoare est sain et sauf 

S:r S m'1el H~art «t T"'1tré usez dl.scréUmrnt, ma!& 
par la Ire~ grand• ;x>rte-, ce.<'~ oA-nlrauté. le Sem~ par 
txccllence, le • S.n!or ••n ce • dt?ll!! qu 1 Annie rt 
1 A rlat..on c. ~,..mem:-< C:m~cnt céder le pas ~<1'UU5 toujours. 
S.r Sarn:>el prend a111SI rn m~ le C:~pamme~· q~• depula 
longt<'m!l.' :es • a. hards • clt•l!DlCr:I' à M Wu:aton 
Cllurchtll. ma~' que œ 'Jk:t a touJ<r.in rat~ q:.-01qu li 1 eu~ 
occupè a te kla• tn 19l2. Slr Samue: •u• oa c: rr pr""dant 
la guerre de 1914 a;>r&n;nL à rtnle ~cnce Sc.-.1ce pU!S 
fut oecréta.:re d Uat pour • rcru-. don• 1 m; au point la 
Constltut;on. Elllln, I• 7 iwn 11135 on J>OU\'8lt se dl'lllander 
qul M. Sl&Dley Ba:d11·m des gnrralr POUr succéder à Sir 
John Simon â la N" du OéPBtlaD•nl dl'll Alralres ~lran
iér1's, Les un.• citaient l.nrd Hall!ax, ancl•n Ylc&rol d•s 
ln.des. mais on fa ... ~it valo;r contrt" Jw QU'lul mln~t.re qut 
• sa place aux Lords, ne peut d~frndre 50n bi.dg~~ aux 
Communes. C'est pourquoi on pensait déjà a10 jeunr An· 
thony Eden • .i patronne par la tribu d..., Creil. Oepe1,d&nt, 
Ill sa;esse de M. Bald••rn lui pre!érn M Snmue' Honre. 
~on am.t 1nt1m~ ~:. 1 ObJet de M'-S pr .. 'dUecUoru:. 

Daru; IR pen,..-.e de braucoup. dan• celle de ~! Baldwin 
lUl·mt'mr, le •Ucre.<.<eur de M. Baldwin d•\'&Jt étro Sir S•· 
inuel Hoare. L'atTaire du .Plan Laval l• fit tomoer en dd· 
cembre. On se rappelle dan• quollr. CU'<'Oll'tances pnthéU· 
qu•• le m~tre d•t aux Commune$ tout~ qu'il a•·aJt A dire. 
Le Pnnce de Galles assistait à la 8'anco et partageait 
l'émouon oommune. 

Le • Ttme< • e~ le « Dally Tel"!fr•ph 1 entourent le Ntour 
du mlnl<!re d'un silence plein d'équivoque. La presae d$ 
IAUche est furleus• Mals le tour e.1t Joué. Sir Samuel 
Hoare est rentré, sam et saut. 

Achat de livres en tous genres 
E'I' DE B E..\\;X TABLEAUX .\SCIE\S . 

.EXP t:R'! ! SES 
151, bouleva."d Adolphe Max, Brllxellœ. 

T~pho:ia 17 80.Gi, 
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Tout arrive 

A sa femme un beau Jour un mari ra.conta 
Que la veille, à la v1llr, ltar.t ~ par là. 
11 avait acheté à la Posl • Cknlralc 
Un blUet de la Lotene Colontale, 
Puis. QU •après. à la !olrr. rntrr la mcr!dienne. 
11 s'éU\lt rait llrer, ch"1. la cortomanclerme, 
~ cartes p0ur savoir •chacun a aa manière) 
S 11 pouvait espérer dev=r millionnaire. 
La S<>rclere a!Clnna d'llne voix de fantoche 
Q•J'U avait, à ooup aùr, la lortune m sa poche. 
Sa femme. fort ctt<Su e, sitôt a'lm&(ln& 
Quo C'ttalt chOR faite, était riche d~Jà 
Au..'1. les Joon aulvants. eue m tant d ·~ha14, 
Qu'ILU tin;:e venu. 1& t>oune ~lt 1 plat. 

Q Je croyez-TOU& q11 il arr1Y&? 
Eh bien ! •'Olla me c:rolttE, ou ne me crolrtt pu 

D &JTlva que le blll•t ragna. 

Neutralité allemande 

A B-rlln. tout en s'apprêtant à retirer du feu le plus 
d e marrons pœsible, on arrect~ œten&lblrment de n'être 
que dee ~tateurs déslnt~reués rt ncutl"\'s. absolument 
net..tres . c Sou'\ nous aommea !11it une rtvle de ne pr.,g 
nous occuper de la poUUQue ln~r1rurc des autres Etal$. 
nJ mêmr de leur po!l!.lque •n J~n~.ral. du moment qu·eue 
Dft nous ('(JDcerne ~ • 

Ma.i. tout de mème, on s'lnthusc -uooup au c sœe
nannltn Rex Partel • beli:c. cd tnsplraUon na!.lonal-.90Cla· 
llat.e • - parfaitement. M. Deçclle, - t.out comme au 
mou•ement Mw.sert rn Hollande Il celui de ta Croix 
Bla.nche m Finlande. a" 1X1rtl Mosley <n Angleterre 

c TD'Jt celJl na pour noua ntn do surprenant. nous 
dttlaralt r~•nt une dame ~rllnolse dont Il\ neutra
llte &'ll.crommode de connaitre u+.1 bien lea ~tata de nos 
élections et de man!tes'<r un• .-Ive aatisractlon au suJet 
d•'5 bulletins blanc.• d?.tiptn. 1., natlooal-aoclallsme est 
!'&Tenir du monde. n dott ra1al<'mtnt s'implanter partout. 
lentement peut~tre. mnb "lremont. • 

Noua voilà avert.J.s. th Polona11 au.'81. qui ont de plus 
• n plua mallle à partir nvec de cland1•stlnt.11 0111anl.satlona 
pro-allemandee en Hau~Sllé31e Par exrmple, Us ne panm
aent pas a·en ~mouvoir : on arr~tc les coupeble•. on lt'l' 
condamne &<>.-èrement, l'Allrtnai.:nt• ne bronche pes et 
1 c Amitié • gennano-p0lonals<' ronllnue 

En TcbéroslonquJ•. on rommence aussi à de,·olr pro
ct<ler à des arrest.atkms de nazis. mals moln!.. C'est que lea 
AUrmands audêtes mnt b!t'D orJl\J\llh et au!f.sammmt 
n mbttux qu• pour formn un parti d'oppœlUon uec 
lequel Il faut compter Provlsolttmmt. Us se resen·ent.. 
Mal!J - toWours rn se dlslnth~t de la po!IUque tn:é
rleure des autres Etala - on BOUhalte à Berlin, que ce 
Mit pour conclure une all!anre a~rc les !llo\aqu.,. e'<·Hon
crols. contre ceux qu'on ap~lle tout blM « ceue racaille 
tdl~ue •· 

Commencez déjà vos vacances en allant vous 
amuser à l'OASIS 
3, rue du Champ de Mars (Porte de Namur) 

La peur du chancelier Schuschnigg 

Ce ' .nu:• Impromptu r. c llanccllrr ::.Chuscbnin 
'lent d 'elfectuer m Italie est a7mptomatlque. Le mo;n., 
qu'on ~~· m d!r'! est qu 11 n!v~le une Inquiétude con
t.rutant étrangement a.-ec les &Muran<:es qu'on trou'"' 
l'âlodlquement dans les déJ;Jkh<1 d'ai:mcee concerna11t la 
1tabW:t du 11ouvememmt de Vienne 

Porsoane n·a cru l la •-.nlon officielle d'lllle aimple 

'l'Uallce et toutes les auppositlona ont t:t leur Lra1n : 
trevue a><c l'archiduc OtlO. en vue d'l:nc re!tauratloD 11 
la petite Entente no V"llt entendre parler à aucun 
recMrtl\o d'Un concoun fmaneter que Hmne aerott bit 
en peine do lut apporttr, pour le moment n<!ctl!All~ 
!ttlre tcllee à des mancru,ns de Starh,.mbcri;, q111 na 
encore bougé; etc., etc. 

En n!allte, M. Sehustbn!11g a pris peur. On a tellemer 
par16 d'un rapprochement 11alo-allemand, qu'il nst d 
mondt &I l'ltall• n'allait P"" concluro a\ec l'Al!CllUlj;l 
on marcll6 la!Mant à rrtt• dernière le champ libre aur lt 
bords du Danube. Or, M !>chusehnln ne parvient dtJll 
do plus en plua P<'nlblemmt à contenir le natlonal-eoch 
ll!!ne en marche e•, sans les ltailens, 1Ur IC$<1utla n a bl 
dQ •'•PM•r. IOO '°1JT<mement serait proprement t 
bref d<lal. 

Le Dt>œ a. pou;alt-U, rassuré te ch&.neeller fk!Ual ai; 

- Intentions. Apparemment, li do.t avoir <!t41 alncêr 
L•Jtalle ne peut pu abandonner l'Autriche ai;.x Ali 
E'Je pn!fbrra. au besoin. lui laisser les mains llbra 
!"" Balk~ns. où - Il faut Men le dire - lea ÏOUiœl• 
commrorrnt à •• demander dans quelle meaure lia 
\'tnt évenlurllrm•llt compter sur la France et à trou 
que 1~ rommerre avec le Reich est devenu b•m c ln:t 
•ant • · Elle pourmlt au.al aourenir les prét•ntlons col 
nlalcs de Berlin, favoriser une entreprise veis l'Est, vol 
m~m• apptl)'tr ccrtatnca combinaisons avec l'Jrrtdcnt 
M!u·ar. 

Le progrès le plus sensationnel en cyclisme 

s.,,. piste et flllr route. la roue den~ée allongte 'Ib<!Uc 
brillamment fourni les pttUves éloquentes des avan 
qu'elle offre en l<ll.la turalns. oontre ..-nt debout, = 
pbt et en c6te3 • 

Grande rlducuon <le J 'elfort : 
Coup de p<dale ~er : 
Auipnmtatlon du rendement: 
AUlll!entatlon de la vtteiM de route : adoptez la TIŒTI 
Changement de vit- aut.omatique : adopta la TJU:I'I 
S'adapte à IOUS I•-' vélos. - Chez tous IOG détalllan 

&mon écrhez lt. la S. A. OFIDECOM. 26. Loni:uo rue c 
l 'H6pltl\l, A.nven. 

Le rapprochement italo-allemand 

w m ... 11, n< :ooon en e,,;, que l'lt..hc ne tient 1>9- c 
tout à avoir Ica AU rnanm au Bn-W>er, d'O\'i Ua pourrale 
bien eJ<ercrr une lrrtststlble attrac:.fon &ur Ir.a gena ' 
T)TOI mér!dwnal d \-cnu le Raut-Adli:e Italien. 

Parctl \'O!!Ulag, serait maintenant plus daniC:C-JX 

JamaJs. à caurn de 1 arrai.:::11u<mmt mllltalre COllUcuUI 
l'atralre d'Ethfop o. A ce propos, Il serait curieux de u 
ce que M. Mu=llnl a répondu à l\1. Sctlnschnlg q 
cel"'<I IUI a dcmandi comment il $0Utlendralt J'Aulrlc 
s'il le fatlalt. Pourrait-!! eneore aligne-r autant de dJv 
a la trontl!rè qu'U y a C:t'\ll 11DS et &aurali-U faire race 
dé!>l'nses d'un ronfllt armé7 

Mats M. Mussolini ne veut IXloS d'llll pareil ronnlt 11 
mettrai! sro troupes en pn!sence non plus de guerriers 
gres, nul =~•. mal équipés et mal command<'S. 
bien tnce à 111 fonnldable Reichswehr. Cette d• ml~ 
aurai~ la R twle dan& le do.s? Probablement. Et m 
tlnuant d"<nrhalncr de la aorte. on peut r.e reprj.>entcr 
quelle catastrophe parelUe aventure meneralt Pl'e.ICIUe t 
talement.. 

Lc$ Allemands s'en rmdent compte et Ua ne db 
pea non 11:ws une gu<rre contre n:ano. lis la d 
d'autant moJns qu'ils ~t. l la âveur des And 
anmier le Duce à accepter, en échanl!'• de son appul, 
promasc de non "6"'1Ulllon coatre l'Autriche. Le lllMCbl 
serait Il"-' nl3Uvals, p:ilsqu'll 1>'cmpècheralt pas les 
autrlclllens de J>OOn"~lvre leur pet::e ac!Jrlù! - &3DS 

l'Allemaene 1 pulS!e rlm. n'est-ce pas? - et de r 
ment substituer lm gOU•'Ullen>ent national- aoclallstc 
gouvernement chrit:en-aoclal actuel. Au terme do la 



tlOll ou mhne an.n• si les clrcomtanefll •'J' prt•aJent. 1:1&1• atralt ma.r pour un Anschluss o!tlclel en coiut
•ton d'un• sltuatlûn d• rait. 

MUSl!Olinl n·rst tout~!ols P"-' dll~ à se lal&•~r roultt 
""' con!rtre berlinois. All.!31 tout cela n'rst-0 rrtmtn· 
• t pao pin.• pr~ d'être 1'6lll!e. l<'mbl,.._:.o. que 

1anr.. arre l"Anglrterre. 
faut C('pendant r«onnalt re qu~ nous noU! sommi 

ni/:! à lui faire la parti., belle au Filhrtt. à f01'ce d 
,_,... •• "::I ".,h!tatlruu et de maladreues •u1>erpoeft3. 

Client de JULIEN LITS un jour, 
Client de JULIEN LITS toujours, 

tr- ,. ·l: ~eu ~·a bl.Jf""·~ de fant&..su: .. 

H!l!lgT!e, tout est uomtr.~ par b volonté de récu~rer 
llT0\1nces perdu,.. et de rece>nstltuer • le royaume mil· 

aire de S31nt Etienne •. Ou haut de sa colline, à Buda· 
, galnt Uller. lul-mfme aemble lm<iquer le clel et 

la \1lle entlhe Il témoin doi • d~lr bon· 
• · le chllt.eau royal vide; le parlemmt, de l'nutre 

du Danub<-, où de &TAndes !resqu«s rappellent l'a.artvèe 
rpad dans le pays, Il y a plus de d1x "1klt'll; ta pl~e 
b Liberté, avec son panerre représentant la mutlla· 
du territoire, son drall'&U en berne l't lt'S atatuf'S de> 

ire potnto cardinaux, qui sont n11tant de plalea VIVI'$ 
l• Honi.-rlo; Ir monumont du mlll~nalrn, tout là-baa. au 
t de l'Andrassy ut, avec la dalle • SOU.! laquelle repo
t I"' œnt&lnes de mlllltrs de morts honllfOI!, tcmt>és 
vain au row-6 de la crande ri;crr• et qui mournuent 
nouvtau, do hontt', 6'11 revoyaic nt leur patrie dœhlré• •· 

carte de cell....cl ftruro pnrtnut d~ une couronne 
tt enoanglantées avec cettr lnsa1pUon 13pid:ilre · 
radbat n lgy'? Nem' Semi S~ha! • <Cela peut-li 

t-":' -:-;.!nz • son! ?\Mont Jamais!>. 

ORK Homt cli.<t. %0 r i SO fr <;tud et cbamb S de bain 
prntt Grand .,,nforl, 13, r. LeMau T. 1%.U.18 

le bon sens de la Petite Entente 
~ "' "" · ~ q,__ • Mi..;,.,~ s'entendent parfaite· 

t avec lœ Allemands - et qu11s eont à cout$UX tltts 
les Tch~u.:s qui leur ont pria la Slo,·aqute, avec l•• 

mains, qui ont annexé la 1r.ws)·lvanle. avec l..s 
i;oolav.,. c oppr~ura • de ln Croo.tle et de la Slo> 

Ils ne pou!onnrnt mime pu aux Autrlchlrns le 
te qUI leur a donné le Bùi;tenland et leurs rai>

acttJOls avec l'ltnhe ne leur ront pas oubller que 1 ... 
ltna &ont à FIUD1<. c Justice pour la Hon11r!e! • cla
t-lla à tous les t<chœ. Seule l'Allemarne n!pond, et 

• J.istk:• pour le Reich! • Mai.s celà au!fit pour 
her Berlin et Budapest, dan.. une haine commune tTllltés de paix. 

'Alltmagn~ a déjà Joliment entam~ celui d• Versalllt'll. 
Hongrie n'a encore rien 1u faire contre celui dé Tria· 
, 1XU"Ce qu"clle ne a'amte qu'à sea c!Auses terrlto
M. Mal.5 eon rt\'lslonlame outrancier cal un danger 

ancnt, que l'An&chlu..a, le R#lch devetU\llt le volsln 
t dCl ...s amis Magyars, rrndralt menaçant. 

ttt. là une des nombreuses bonnes ralaona pour le~
llea la P<'tlte Entente <qul met d'l\Uleurs une éventuolle 

uratlon des BabsboUTll dam le m~me sac que l'An5ch· > a tenu i prendre ses prkautlona, en décidant., 
Jours dttlllers, que a'll r&Ualt ent:ttr en 111=e. les natlona le tuaient de ooncm. IJDU• un <XlllllOande
t untque. Y.lie a alnJI donn~ une leçon à l'autre En· 

t•, la. srrand•, qui no a'•ntend plu. et qui ne doit lmpu· 
qu'à cela tous les camoufi•tl que us membrea ont 

depu:• '· "en 1919 lla galvaudùent la Vk"tolra 

TOUT CON~O .. T. SE,.VICI CT GA,.AOf 
G"ATUITS 31, "UE OUPONT. NORO 

INIASU=ll 
To:n automoblliate $DUC oux de paumer une ...Ullrll fM

.(ant.c- et personnelle aehttc ,.me \,\,Il o. .i... p· >; excepuon .. 
nel. -Agence g~nérale: 160, chaussée d"Ix•lle3. à Bru.xellu. 

Silence à Genève 
La mumclp.,IU~ de Gen~ve est p1rtne de aolUCltude pour 

1'6 memt7r,,. de la Société des Nations Les graves penon. 
nages qui déllbtrent au Pabla de la S O ;:; Tant pendant 
une bul:alne de Jours goClter un calme ab9ol:a. 

Lea Genevois •ont. comme les Bruxellois. noir une c Semaine de Silence 1. Lea l<laxOlllS ne pourront pkls se !aire 
entendre et lts bergers qui ré..ent à la pals du mon<le ne 
pourront plus Joue: ~ la fiüte. 

n rera cléUcloux au bord du 18c LéllllUi 
n tst regretlable ce1><·ndnnt que l'Cd•llté grnevoise n'ait 

pas dl-cldé d'orgnnt.ser la •rma:ne du llllence à la lm de ce 
mols. p<'1ldant que sléircra l'assemblée cénérala de la s D.N. 
qut doit a•occuptt du i;ravo problente du m.am:ien ou de la 
levé• des sanctions contl"e rttaUa. Ls mumctpalit6 a manqué de flair. Ne sa1t~lle donc pu que moins l'on parle 
à Oenh • plus ljl paix du monde es· assurée• En tnlsant CO!Dddtr 13 semaine du &llm<:e a roc la réuru de l'assm1· 
bite gonêrale de la to ON. on contrlbu<r.t.lt pcu~tra à 
~viter qu•lqul'S rat!es sAnctl<mnlates Pendant la semaine 
de PKlx et d._. calme les mtmbres de la Soclétl des Nations pourraient s;tgCT sans d re un mot tn se re;ardAnt comme 
des auiu.-es et rn se conter.ta.nt de rêver à d 01utre5 che;a 
qu'à la situation européenne 

Un dtflicieux coin pour bien diner et souper 

PICCADILLY r A V E R N E • R E :, T A C P. A N T 
Avenues RonalS6allce-Chevalerte 1Cmquant.) 

Parlom un peu d'Elie 
Pur:ons un peu de cet.te ombre .<'gere dont chacun dl!1 !ne 

la prhence, m11ts qu'on ne volt jama111. la Reine Elb&
beth 1 Qui donc a ces..é d :y pe~r? QUI ne franch.· Ja
mais en lnlli!tl&tton la cllAure des palais royaux pour usa.1rr de ae t\illrer sa \1c de réC Jse volontlllre? 

Auw. tout ce qui vient d•J rond des grands palais sllen· 
cieux, tout cc qui !ait prt3Sentlr un rayon de so!eil oonM>
lateur dans une vie dtV.Wée est avid•ment accuel!U par 
tous. Or, que:qu'IUl nous a par:e de 1s Reine Eli.s:ibeth· quclqu'Un: un~ ped&gogue qui PSt en même temps une très 
belle ftrtJ.ste. Mme Berthr R()f!gen. à qut LL. MM. le R<>I 
•t !& Rome E:ltsabetll ont bien vot:'u coW!er l'l!ducaUon 
llh>'Slc!U<' et muslcall' des Jeunes princes. 

Pas de bonnes vac1nces sans le moteur J 0 H N SON 
Lo Roi 4n Ond" 

ALMACOA, Sa, RUE DE FRANCE, BRUXELLES 

Une seconde maman 
C'l'&t &'Yec émotion que Mme Bttt.he Roggc.n now; parlft 

de la 10Wcltude ln.llnle de la Reine F.llsabetb pour se& ~ 
peUt.a-en!anlA. sous 1&\'0hS tous quelle ~ admirable 
elle rut pour - propru enfanta et quelle Influence prtponduante elle •llerç& &Ur la rormatton de Uopold nl; ma.la si sa tendrl'$Se de mère rut grande •a ter.dresse de 
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1670 POURQUOI PAS? 

~.0:~=:!~TuorsIMMONS 
~• ..,,,l< cll<z VAMOEJ!BORGHT fks SA. rwt de llcu~r.&RUXfllES 

1rand'mè,.., l'est ptut-ftre •ncore davantage. La Retne 
EIL'l&be!J:I. qUl a rrnonré au monde, qui a "'noncé à tout<>s 
les Joie$. QUI n• Jl<'U»tnt d'alll<'Ura ptua Nre pour •lie qu• 
teintées de regret.&. 11 ·a plus au monde qu •un tnple souci. 
e t re souci a non: JO&'phtnt>-Charlott~. Baudouin. A~bert 

Tow .es rnouv<mc..'lt.s ont pour cen•re ce tr:o cbarmani., 
bite& :"' raeul~ d~ aa belle lnte ~ence ne a·exer.:en.. 
qu·aux moyem de le rendre dlirn~ de &<3 hauts d<'stins. 

Ce que ra:~ la Reme Ellsabcth ? Elle d rlge avec minutie 
l'Muca~o::i ~ cc. pet.:~an:.., cea eL r~n <l'au"", ~ 
trouvanL de bonh.-.ir que dans leun &0urlres eL ne deman
dant plus nen à la '1e que la rtiwite d 'Une NWt grande 
en?np~. C'est un dffiln alncuUer que cdul de la Reint! 
Ellsabet.b.. lequel rompta, parmi dt3 bou ..,..,rsementa inOUl.1 
tt des abné;&Uons llldlcll>lr.s, la cha:i;e suprtme d -eJe,-er 
cieux ru turs rois. 

Knocke·sur-Mer Hôtel Beau Séjour 
~. place Van Bunncn - Face a la "' ·r - Cwsine soignée 

Les leçons de rythmique el de solfège Dalcroze 

Ah 1 c·e~:. unP htUre JoyeU!t' • Une hrure ou l'on e:xercP. 
à la fols St$ muscles. .,.,. ortlllcs tL o.-. cen·elle. Voici le 
Prtnte Baudouin. haut comme le pouce que IUl\ ceu~ autn 
mlnuSCU:e Altesse RO)'&!e, la PrlnceS!e :~Ph!n<"Cbarlott• 
lia ont re\·étu f1Ir lei:er cœt JDe de CYIDJl&StlqUe et, pr<»te
menl, lis riennmt se ranger parmi lts ami.ra élèva. 

On •n ut aux tons <'!. Blllt demi-tons Mme Ronm. fait 
ttmarquer Que lts toudlt11 nolra oont plactts entre lea 
touchea blanches; q, 'entre drux touchu blancbrs au mi· 
Ueu deequell._. se trouve uno touche notre, Il y a un ton 
entier : do. r~. par ex•mp e Mala voici ml, ra. n n ·y a paa 
d• touche nolt<', eL à cauu de cel:I Il n •y a Qu •un demi-ton 
entre c~ deux t.ou~hcs blAnfhC$ Comment faire pour atoll' 
un t<>n •ntler? Qttl sali "la• Pnsonne ne dit mot. 
Mme Roggrn fait I• tour du d•ml«r<I• rt ""8 yeux s•ar
rêt~nt sur Je prince Baudouin dont lrs yeux p.!Ullenr.. n est 
61 bon él~\·e ! Ne UOU\'tra·L-H 1""'? ri rtgarde aus.<1 à 1'I 
ronde et semble at!endrn, puis, ~tmdant <r!I pet!~s mains. 
dlL : c Fa <l!tze. natu,..,Uemrnt 1 • d 'Un BU' qui •lmiti• net
t=ent: c ~Ions. vQlons ! \'ous ne pouvez. pas i:ouver ça, 
rous autres ? • 

MA YF AIR HOTEL l<NocKc·Zoun - TllL :saa 
T~UT CONFo~· M00(Q'[ 

VUE SUR LA MER - CUISINE DE TOUT 1• ORDRE 

Et lui aussi 

Lui aussi. le tout prtlt, le benjamin, le mignon Prince 
Albert fait do la rythm iQue, C'est la Reine Elr.beLh QUI 
1a lui apprend. L'autre Jour, Il a suivi. drs genoux de sa 
nurse, les evolutions du grand frire ri de la grande sœur. 

A certain moinrnt, lt p•ano joue des noires f't à certaJns 
autre-• des blanches, et 1 ·on r1sure c~• \'lllt11111 dans ! •espace 
par drs gestes dM brM •t des pM rythmé3. Les yeux du 
touL petit ne qUlltent pas la ronde, li s'agite en cadenœ 
lul a•.i.ssl. en chanto1UU1nt: 

- l\oir•··· blancll• noltt. bbru:h• ... triait:. .. trto!et. .. 
n sera peu~tre un grand mw den plw tard 
Ce son· les :nomenta ou le fin vtmge que le monde entier 

connait g1 bmi. • 'i!cllllre d 'UD 80lll'inL 

Ce qui Importe le plus <!ana \'Ot~ prlsen!Atton. c·~ une 
tenue unpeccabl•. Lft TOUltz.vom? Jean Pol, 56, rue de 
Namur \"Olt$ donnera rnt!ère g3tlslactlon. Tou)ou_.,. les d•r
wrs mod~les et les !!35tl4 IJ)fl•la do tout premier cho!X. 

Le météore Tjarda van Starkenborgh 

Le Jond:httr TJanh va: s· ..-;m ..... Jrgh tst un h 
cbarmanL ml.la d'un usage dll!icile. D.!Jà son oom, 
ccnsonnances plutôt lnusttrns, i;e prononçait ~ni 
Nous llOnunes parnnu.., au bout d'un c<rt.aln tempe. 
pwnonctr. Eruulte li fallut nous habituer à rO<X>nnalt 
luJ un Hol!andl\IA aimable •t dlsUngu~ que noua ne c 
naL'6ions Il"-'. Il y est égal•ment panenu en homm 
tou., les pouvoirs. p-3rce q•1'U a le charme, c:eltU du a 
homme, et celui du cosmopellloe-

Sa raniu~ est frisonne et s.~ femme est nmutea!n~ 
pourquoi on l'enTOle dans 103 paya tropicaux, gouv 
les Ctlèbrs les Molurques, les Bornéo aux noms &&UT 
remplla encore d'aborJgenes anUU'opopllagtJ. M. "'" 
k~ a ~nec! aa ca:nhe dlp!omaUque à 
temps où M. Uon s:um n) était encore que crttlque 
matlque. O.pulS lors. U a menti: très rtte, ~ U a qu!t 
C.urtère pour ae faire nommer ~lb~ent 
de la Reine po;ir la provmce de G roenlnçhe. 11 '1 
tranquUltt11QL dans US lerttS, quand le gouvcmcmr 
pria d"a..,ep:cr le poste de ministre à Brul:ellt'6. 

lit. vau Nlspen t.ot Se\enaer aUalt quJller ceLte capl 
!1 wanL 1 tn1pro .. ion d'un h<>mme aimable, accablé d 
t1nud1t.e de )CUII( nlle QUI le fat.sait baWer I~ }'CW< 1 

pude11r chaque fotS qu·un dl!Cours publlc lalaa1t Pll 
à li\ Rél'Olutlon de 1830. M. van Starkcnborgh eu 
contr•lre, la manière délurée du <Up:omste de carrltr 
manquait il M, "an Nispen, ancien dt'puté du Broban 
clen mlnlstro auprls du Vatican. et C:éptacé de cette 
tale lor!IQU• :e Oouvem('ment de la Rem~ en rcprt 
contre le Conarès etlCbari!loQ'JC d'A:nslenlam, eut a 
le pœte. 

On a'atteDd Il ..,ll' :.!. van Starlttllborgb ttmp:acë 
chalnrmtnt par M. van K:eJrens. dlttctrur ctnaa! d 
pollUqu• aux A f!altts é•rangtrcs. M. de Oraef! ml 
<!es Al!a!res ttrang~r!'S de Hollande, ~t !'.l!·mt:ne un 
gou•crneur général des lndtS. 

Je auia venu ... j'ai vu ... 

nous d1.a!L un él~ga.nt ami, homme de lcttrn tt. de g 
toutes ch.,_, en aort.ant du Salon d• Thé de la Cl> 
tRMe Meyer, 41 a\'•nue de ta Toson d'Or <Pte 

D. W. V. V. D. G. S. S. 

QueL.a - 1 l a? Ce «lnt cellu d 'Une 
m)"Sltrteme qui rttnt de oe !onder à An1·era , De 
Vrtenden \'an Den Gulden SJ;>OOrm Slag - ~ lTail 
de la bat.allie des E;>ttOm d'or. 

Chacun sait. depuis certa:ne man!!csta\lon 6 
c Pourqt:ol Pu ? ~ ,,. lut p&a e.:'&IICcr, que la ba 
Epuoru d or a ~é Pi"'êe par les Namurots c; Guy d• 
p:erre aur l!'S Anvrrsols, les .M:ùlnot.s. etc.. etc.. ft 
Flamands. 

Battus à Groenlnche en '• penonne de leurs 
aleux, deo Amr.nols <le\ enus bom Belges Ucnnent à 
.avo;r RUll Wallon& de Namur qu ·n. ne leur en veulmt 
du toue. qu 'lia l•a êtrctgnrnt, los embraS&ent - et 
dlntr chez •ux rn atgnc de rrat<-mlté bfolge - un• f~ 
an, le 12 Juillet, anniversaire de Groenlngbe, pour ee 
soler de leur mé.'lllvtnture hlatorique. 

C'rst la aoeli.té 1119dt1e D W, V. V, D (}. S. S.; 1~ 
d•nL <n rst l'a•'O<'at Van Geert, QUI présida rn l!lll 1 
Il\ JUAnlf(SlatJon de Namur; l'ami RotattL •n ra~ le 
oelitr. 

c Pouniuol Pas ? • embO!tera le pu à «a ngounc..~ 
niera flamands qui nmplaceron~ le goeder:da& JX1t la 
c:llct~ ... 

AUBERGE DE BOUVIG 
Ou«rl Ioule t •nnte. 

Dinera • SO d 40 lnln09, - lfee1Hn4 à 75 1 
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} 'Avocat 

:;oas arons ttçu plusleura ldtrea à propos du • caa • Jan
doDt on parlait Id la Mmalne c!Hn!~ Tous noe oor

ta ttndmt bommare au lfand talent et l la 
honnt:•~ de M. Ja:uon. et ptt9Qnr.e ne me: en 

:. son d~Uresscmml.. On f'titttte aeulement QU'Ii 
Ili ~!eodu ;l.l. Secrn. Mals cela, c ·est atta.i:. l a con
-.iec.ce d ·a roc& t. 

1101TL DU 3lAYEt'R. a. rue Arloll IPlatt Ann-m). E&u 
..,,.,.te, chaa.tt. OODlnl, Prb modérM. DisettL r. 1UU6. 

Lea à-peu-prèa de la •emaine 

Uon Dt11relle Ooddrold de BrouJ.llon. 
LI profeu~r Pkcard : Le ton du Ciel. 
l.<1 il~ du 1 1u111: Lo plot du Patron. 
L 'adieu 4 M. du BU4 de Warnaf/e cn.1 M 1era pliu mi
tre : • Bon,,olr, Moru51eur Punt lon 1 1 

MARIN, FLEURISTE DE QUALITÉ 
ol de nntrs monde enUtr. - Pace annue Chenlerle. 

L'aut .... 1our donc, Pierre Daye était dé~hé 1>1r o.,. 
le au Parlement pour alglllntr aux autor1t<!a que lt• 
t .. ent.-nda!ent ae plactr au centre •t que, al on Ica 

éguaJt à J"extrême-<1ro1tc, comme on en avait manJtes~ 
ttnUon, 11, • •1éieralent debout dam 1 .. travtu 1. pour 

tant Cl'l'on puwe afl'aer dAN la JlOllJLlon nrtlcale. 
Lts qu .. teurg o~nt ur.• ~tance d~3CS~r~ • cett• 

te. lis ne voula:en: à auc-..n prix taire vo!.slnor le• 
tea a•·ee les nauonalla:es flamands. Et M. Colsoul, 

u!Umc artmD~'lt, •·krla . • llfala U 1 Aura d .. b&
• ! n 1 aura dt"3 tll(>fla! X.... naUonalla'•3 flamand> 
! se ru-er '~ voœ• 1 

- C• ne tait rien, n!l>Olldlt P.~ Dar•. nous aomm .. 
oombreul: qu'rux •t Je prendra! un m oJnr. 

W. C<llsoul fallllt a·é,.,.noulr 
Or. quelques Jours aprû comm• U (Xlrlalt de\'&nt 

Borginon de b pl3ce à donn" aux ttxla'"" celui-<:! 
tait tt.r.~ en roulant dts yeux t.crrlhles. c Surtout pu 
1 SUl'tout pas ça 1 l'e faites l>U ça. malhet:rnu: ~ Lo pre
r Jour D 1 aura:t des mo,.. ... r Vous entenclt-z, doa rnona• 1 

r: !.1 Co::.ouJ Pr.t ce::.. m•nace l:'fs au ~neux et p:w 
"' la rlpome de Pt~rre D•r•. 

Qu U 11e l'MIUre, u n'r aura pu de> aane n.U dan& l'hèc:tr 

ONTIN H6t•I du Chf\'RJ Blanc. Dirl'CI .. Nouv Culs. 
aotrn. Trultea du Bocq. Ptna. 35 tr. T~t 79 

n est donc lnt<rdlt de r1re à Bruxel!t__, et au royaume 
la zwa~ on ne toi~,... plu.• la mol~ fantalale. u ï • quelqu•__, moi.,. lors dl!.I< arandea blli•rrt• s.,.,,.. 

lie. quelqu°' rexl•t"6 s'en furont &e promrner devant 
Patrta ». "'""" gravit<! et des balai•. 
La police •Uflrit et le• mena au l>O!t<' oi1 llii turent.. apr~ 

fouille mlnut:eu-"e, lncarcrrf!a de cinq heures à nelll 
du sou-. 

DJmanc.>ie, M'Pt rexlat.a a•'R.lent fabriqué Ull<' unmen.•e 
uche en carton. hommage qu•u. entendaient rendre 

M. du Bus de Wamarre. 111; alli',...nt l"exhl""r a • Pa.-
11& 1, PUI• a·•n fW't'nt l>l\l' la VJllr Enoore u~ toi., 111. 
<>lite Intervint. lb turent ant··~ tOUlllb , emprisonnt.s et ... 
.l!Orés une h•ure plm tard. Il 1 11 proerts. 
J.l"1s en •• demande de quel drol:. r.n .. rtu de quelle loi, 
~1 texte, de quel arrt!A!, u ut dt!tndu c!e ~ prorœner 

:oa rues avec dta balais ou de trampor.er une car
lnol!~ve? 

POUR VOTRE LUNETTERIE 
LES 

PLUS 
BAS PRIX 

CHEZ FRITZ BRUXELLES 
?9, rue St-~Uchel 

Centre ru• Neuve e: Bd Ad. M&xJ 

FRITZ TOURNAI 
6, rue Royale, 9 

FRITZ S~rf.ünMCu~tU~ 
Un coin de. coulisses 

Le hasard amenait, l'autre vendredi, un de noe ami$ dana 
i"hOtcl du ministre de l'InslrucUon publlque. B•enheurnu: 
hasard! n 1 a là trois Journa11.stea. et deux ll<ttétalres du 
cabinet, sana comp:er un attaché, sana parler d"un :ono
Uonnalre Important, sans ... Mals arrêtona l'énumération. 

un d'~ux. qui adore monter des bateaux, murmart: 
- Vou.. savez qW est chez le ministre? 
- l'on. 
- Devinez. 
- Je n'ai Jamais Jo<;é à J"Al'gUs. 
- Essayez t<>uJours. 
- Euh ?... Mettons Oe~e ! 
- Just.ment, c'est lui l 
Too~ te monde m . Arri•e un <;:13'.r.è!ne Joumalls~ Le 

pe:Jt Jeu rtt<>mmence 
- vous m•ez qw est chez M Bo\'tsse? 
- Son. 
Etc,,, et.c~ 

A chaque OOU\'Cl arr.\'an~. on ess:Le de monte~ le ml'lne 
œ~au. Cela dment Ja.<sant, parce qce IOllS l'em;> re des 
préoccupa:Ums a<:t>Jelles. on .se borne à ~pondre : Oe 
c:ercq. J&(qllemottc, le xeius. ou l'lnért-.able Uon. 

HOSTELLERIE DU GRAND CERF 
Rout·e cf1 Philippeville, i 5 km. de Loverv1I. Tèl 68 N1linnt1. 
'lUIT ET JOUR. - VRAIMENT TOUS LES CONFORT$ 1 

Or .. . 

Tout à coup. au bout d'un couloir, qu•lqu'un apparait. 
C'est un homme Jeune qUI avance à pag pr~. nu-tête, e\ 
remettant son pardes..us. us Journalistes regardent. Cn 
munnure d"ètonncment s'éleve : 

- Non 1 C'est sérieux ? Pas 1>0SS1ble 1 Mals ouJ, c'est 
bien lui t c·est Degrelle 1 

n e't déJà sur nous. n salue d"Un petit coup de tête. 
Deux ou tro~ personnes r~pondent. Les autres prennent 
un atr détaché, et regardent ailleurs. 

Lêon Oe&Telle pa3Se, arrtve à la porte, la tire, ,·en va. 
L'envoyé du hasard d1t aux JournaJJ.stea. 
- Ma s """-= donc ! Allez luJ demander ce qu1t a bleo 

pu raoont.rr au Mlnistre l 
Conotrt d·exclamattom : 
- Jam•L'I ! on ne l'a q•1e trop gonn4 d~Jà 1 C'est lw 

donner trop d"i.mpomnce ' Pour qui se Prendrait-Il t 
~ le rtpttlsentant de ce bon vieux • Vingtl~me alkle t 

~conclure· 

- l'on mals! Me \-Oyez-mus !alre un aort aux paroles 
du beau Lean ? 
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Le sein, parure de la femme 
Le$ i>()etes de t.o\Ia ln A;;rs ont chan~ la apl•ndeur du 

bune de lf'l1r blell·a1mce, et l'amour maacuhn n·est pa& 
mJtux mm.ulé que per la b<•Ulé pai latte d'Un sem ,u-g1nat 

Il est donc b:m naturel qut chnqu• l•mme dés:lre ardem
ment avoir un buste rnme et r<>nd et consel'\·er une poltnne 
pe.rtalte JUSQu"à un àgc tris avanr6. 

D'apru les r~ntea déOOuv•rtte m~lcs. on sait que 
les HORM01''"ES Jou<nt un mie déc.,!! et capcta.l dans la 
formation et le d~elopl"'mtnt d•• wsu.s glandulalres de 
la po1tr.ne. 

Il est à pré>ent PQO'llble pa.r une cure aux drar~ s-8, 
pttparatlon à base d'hormones m&llUl1aln5 qu'une po!tnne 
lnrufnam.mtnt dt!~lop;>tt acquiert rapld"'lm\t des ro-~ 
h&zmonleus<'S. que d .. &elra lourds t:t atr~ redmennent 
nmda r. b:..:i pruporuonnés. 

Un auJ)UW 01a-rai;e lllu3°..r~ n• SI 42, tral~ant de l '!Jopor
tan•.e qu.stion de l'estMUque ftm:nln•. ge:a envoyt O!Y'&tiS. 
franco et diS<retem.ent. "Jl' domande. par Laborltol!'e d Z!or
.m<>oothttap;.e, 50, rue du Comm.ttçanl., Bruxellu. 

En plein mystèce 

Mau au bout du couloir, volct le MJ.nlsfre lu!-mêm<!, 
sympathlque et sour·ant. 

Les journaliste' Ee p•éclpl1<ent.. Tis .ont b!en~t Intro
duits dans Je •amt d•.s ainta de J'MWilfnement otliclel. 

ChOOè curtewoe, oous a1ons •u beau chercher dans la 
~ l<' résultat de cette •ntr~e. 
~· dllhle l'>IM Degrelle et Bov~.,. onl.11$ b!tn pu &

dtre penaant trois qu&.-ta dllt'Ure le 'tndrodl 5 ;wn ? E• 
leqi;•I a eu l'idée de c<"'.u • collusion •? <S:y'.t • :t'Orun •.J 

Et pourquoi ;e;s Journaux n'm o:it-là IOU!flé m<r.? 
K·:>US sommes lnquleta. 
Nous dlrOns p!u.s : nous llOlnmes .. noua aomm!'! .. enfin 

nous Sl':!Ulles li;qu rta. 
Nous en oommes rédu IA à crotre que M Bovrsse a o!ftrt 

~ ~· <!<! chef de cabinet à M. Dt;relle. 
OU rèclpr0quom<'llt. 

lH~~M~c~mu~ CLICHES DE LA PRESSE 
8 2a, rue d'Anderlecbt, Bruselle1. Tél. : 12.60.90 
SOIN -- RAPIDITE -- PONCTIJAUTE 

L'universalité de Rome 

SOU! la pres_denu du \iromte Terllndtn. •'es' ronsutué, 
à Bruxelles un comll.é d"a.-Uon pour l'unh·ersal.t~ de 
Rome- ~ utre. e•ldcmment, ut on ne PtUt pas nueux 
cbolSt. Le mo; Rome ê\·oque pour beaucoup. des mat.ns 
k•ées, des chcmi.Sca notrèA et dea falsc«'wc. On pourrait 
croire que ce œm.'.té " pour but d'1ratAuttr la dictature 
tasci.te sur l'univers Or. Il n'est qur1tlon Que d'mtellectua
llt~. que de spiritualité c: de rulture lat.lne 

Au cours du déjeuner. le vicomte Ttrllnden exposa ll+s 
cla1roment le but \"'oé pu ce comité et oomment d'autru 
.,. !IOnt rorm<s tn Franc•. •n ~" m Autr.cht. en 
RO'nnan1e. dan• les proW,.,.-s o..:mates, ll&rtoot où oe 
relève l'empreinte romMne, po.rtool où, &\'ec les légions 
~nétra la culture la:JM 

Lo président nt UM mnuquable S)'tlth~ "" l'hlslottt 
~ Rome. dA> la Rome lmpetlale f't de la Rome ll&Pl'le. U 
dl: sa gra:ideu: 11a décadence JUsqu'â M p!u• tl!'t qu"Un 
\'lll&ge de su: nuü• h.~bltants, alon que l• Colistt n'ewt 
plus qu'Une n.•erne puis ls Tl.'l111'ssnce le nouve! épal'lO'.i.1$
aemer.t, par les arts •t por l'esprit.. Il exalta ! t15Pr;t la~!n. 
la splendeur de la cmture Jaune. 

Le lendemain. d.x journaux abo;alent au !a.c:sctl 
L'e A\"&nt-Oude•. de Louvain. ce quoUdilll h 

que, 1•1nd.il\lllt. ayant ronst.a~ la preswce. parmi 1~ 
b""' du comi~. d incroyants u ne pou~alt tttt qurci 
d '1111venal.îa<r Rome, ear ~ule la Rome papalr eot 
ven.e!le 1 

La •Libre B~lqtqur • n"prenait ces pleu.&es paroles. 
• Peup!c • ~ignalatt à l'opprobre deo prolél•1I• ~ cette 
trt'Pr1><l f&8C!llte. 

Zut alors 1 On ne peut sans doute plus dans ce 
paya hoqutr Horace. Virgile, Mlchel-Anae et qu•lqu-. 
ires M"6 ~tr. lmm~!Atement rangé clan• la <~~e 
f&oc a•1:1 !..fa Mies !uc.,tea qu'il iaut ttrtptr, dé 
empaltr et rMwre en boulll.e. 

Un home a«-Jd1lan•. tmpeccable, prDPff. p~ d 'H;r&! Pr 
i Londrea. Chambre bain et c1~i anglals Six Shlll:nc>. 
bel~: Uon Oockx !de Nl<el:esJ. •Drayt<ic H:use ffcMI» 
~ , '1r' !arde Oardms. Londres W:? B:is 52 1e pre V 

Vive l'Amblève, et vive la poularde! 

c·e.i le 21 Jutn que la Fédération de l'Amblève tlm 
sea ...,.,_ anouellea tounst!ques, eotb~iquea e\ vut.r 
mtqu•• Comme on le volt., l 'Innocence de noo !llte~ 
vlrflnl\é de i& vallée rest•nt pe.rtattement pto~(lée& rt 
Fedérallon vttlle l 'IU'llle, ou plutôt la !ourebette à la l 
tell• '81 no111 osons amst dm•>. 

Le ra~mbl•mon1 des ln,1tés aura !1<1.t à la aare de 
mouchalnpg. l l'an1v~e du t."8lll de 10 b. 15; U 1 a 
traditionnelle tchtlD':f• ardenna'5e. ·~ dJ.lcoun rttucla 
manlteal:lUcn rolkk>l'\Que tooiours sa\'Oll~ tt le 
mom.s aa>OW't'UX banquet dont le menu eat d Ol'('S et 
dlvuliu~ •t qu iuustrtront certain chautro!d de 
cutaln cunier d'aaneau du pay>. 

Et QUe ceux •i celles QUI ont à cœUT cle uuv 
lea rondi de Q =x et les lignes pmes des ctt'.a 
l'Amblève emoltnt lour adhes!oo au docteur Ter. 
Chevroo, provmce de Llège ... 

Il n'y a pas eu d'incidents 

n n'y a po..s eu d'ln<'ldf'Ilt.s ... ~ commu.o!q1J6 
a I~ lancé. à propoo d .. gr"·es d'Anven. Tout ae d 
cans l• calme, e>.actnnent comme l'occapa:.on dea 
en~ 

En e!let., Un) a paa ru d'lncldenlo parc• qu'il ltal' 
$>ble qu'il 'I en eli' Lo preœ1"r joUr, on a b!en f 
drux Jaunt>1 clans les ba=r.s, ~ fut 5allll Importante 
avale.ni naeu. La police laissa les Crt!TIStes •1*>. 
maitres du 1uratn e: ,. montra le mo:ns ~bit SOn 
ten·ent!on aurait pu llfO\'OQUtr dt'll désordres, de 1 
m~m• du bo=eottt. 

PM une Mcond• Il ne fut quesuon de taire res~ 
Uber'é du tra\'all. Ceux qui ordonnêrent tt prol'oquU 
grève, dea pononnagea l'll'f•~rleW< et aana daute 
tanu, lmpool>rent leur volonté dés la preml~re heure 

IA?s dlrlgeanta dPll syndicats turent 1 ... p!u.~ ahurla 
qu'lls apprlront qu·une ll'fl've 11énérale des docltera 
d'éclt.ter. Il& n'étAlent au coure.nt de rien. On dut 1 .. 
de lturt1 111.8. à d•ux h~ures du matin, Pour leur 
ttr que leurs c hommes • •'étalent mis en grève à 
;.nsu ~pull Ils a'•!lorcent. en vaJn d'allleun t. le.s 
drc 4'Tl m 1~ M 1 L. ... a pas eu dmc !e-u 

LICUE DES HOTELIERS DE KNOCKE, 
LE ZOUTE, ALBERT-PLACE 

L4 nlL' • t:"t Clôglt~ 

Demandez 1 te ,. . ...-.r. cl-· ses hO~ Pour WUJ 
'1Jtrnct)i., & adrtutr : Secrt!tal1at L!'1lt del H6t.U 

116, niiue de Mer, 
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TOU:. comm• m France, car la greve des dockers ~ 
ttmblt ll!ngullert:ncm t. C<"Uea de la métallurv.e fn.nQaiae 
- ~ &!Slstona a une cur~se carenœ de J'autori~. 

Les e<>ntrM6 c<>llec:U. ont l't~ oonsidérés comm• nul& et 
oon awnua, Il n'y a PM •U de prt•W1s de ert\'e et la police 
nst bien gard6 d'int- n<nlr - dans l'un et l'autre cas -
pour é'1ler dos dt'Aordrrs. 

A Aovel'll, comme ~ Paris, ce .sont le• agitateurs ext* 
'll!SttS qui unt dklmd1e le mouvement, en dehors des ayn
dlcata La spontant'l•e de la ,rève n'ttal~ qu·ap;ie.rente. on 
a ]:IU constattt l'ewtcncc d'une orgarusatll>n rrunu~. 
arec des "3tal"'tes. des lt;;tons de choc cycJIEt"" QUI .,, 
poTla.ltnt d'un p<llnt t. un aurro, là oil le"" tnttnentlOn 
potmllt tue nt ""'3ll'e. 

Ccst Wle tti>é l!Jaa gœërale drs CODU!llJD&rds. L'attltudt 
Ile l'auton e ~t un prem!er enoouragem"1lt J>O'~r l'uenlr. 
fUllt nlttr des di!sordtt.\ on c,..,. le dl!.<>nire.. 

l 11 C'oln Rë'\ e dr40 . .\rd~n11~ 
Le C.r'1nd llultl du SlD a La Roche --

Humour administratif 

L'adml.m•trat1on communale d'Am·ers publie ~us l•s 
quinze Joun1 dana les j<Jumaux et par T S. F. une stat ... 
tique des cntrMI t!t des sorties des navires au pnrt de la 
M~·.ropo:e ~ rlle consta'.<' l.t~ PTOIO'~ ou tes reculs du 
trafic. Or. la gr~ve JXU'll1Ysalt le POrt depuis c.'lq J<xi~ 
lorsque l nutrc aolr l'I.N R commuruqua la &tattailque dos 
ent.rm •t tlllrt1es pour la demie~ quillzalne. Ei le llX'&kc: 
ajaU~ • • 1' port d An\"ers prend des mesures pour lutter 
ron•.tt le dllmlllDK p.'"ILtiqut pru- les poris hollan&ls ~~ 
prtnclpakmrnt Rotterdam. conttt le grand port belge. • 

0:0 1e d man<!e &! C"-'t la munic.paUtk amrrsolse ou 
bit:- 11 c est un huJro'.I'! te de l'i. N. R. qu: a lait ceùe cu
neuse communlca'..xm. 

Les baina à Beauaoleil... 
Cetl<! o.'\lis dt v1•rclJre ac dl>tingue par le charme de 6C.' 

Jardina llcuris. U\ nouvelle Plsclne et le Sol.artum er1Kts au 
crntre dr la ro."lnaie lf'rc.-nt l'attraction la plU$ seltiet de Jfl 
aaoorJ L'llutc1 de 2~ ch•mbrr;, tous conlori&; le restaurant 
et. &t3 lerra.sscs tn roLOndes dominPnt un panorama hl&Ollp· 
çonn~ ClllStno pari. rea-Room. Tennis Ce cadre enchan
teur l' • 1161.el !kaUM>Jeil •. •st situé a Ten'Ueren, av. Eh.sa· 
œ~. a 100 m Il droll~ en cescmdant du traln-élec:. ou Ju.\le 
1 puche en aor nt gare des trams ilHS. - Tel. 02 ~t .tH.al 

Le certificat préparlementaire 

Un tmln<nt J;l6)'clt!At.re trançu.. ap:.,_ a\'oU' su.IY1 1.,. 
l'ttoltea campagnrs éltct.onùes, est c1.·a•J.;; qu11 faut exJicr 
Wl cert.<!lcat mfdlcal des CAlld.da:.S 1 la dèJ>Utatlon. 

• Je ne •-aut pu, dtt-11. que mon •ote ]:>UlS.Se contr1butr 
à faire oommer un eyclothrnuque, un hypomaruaque. un 
echlllolcle, un p&mtl!llaq1:e_ un d~utllbré, un re .. end!M
teur, un pe~ 1 e ou un perséeuteur. Ceux-là, à lea ttPI' 
der, t. 1"'1 •nlA"ndre, J" lu dépiste. Je \'OUd.rals bien au.'"l 
que mon élu ne fùt p.u, selon l'expression cle Britux, un 
c avart6 •. car, méme •n dehors de t.oute évolution vers 
la par!Llyale géntrale, ll poumut, de-<:i œ-là présenter des 
poussees d'txc!tntlon urébrale qw en feraient alon1 uno 
ma~ro d'hypo1113nlaque. .Ma.is 1' • avarie • n'es\ point 
facile à dfoonœr pu la '"" ou l 'oule M!Ulem.-nt. 

o·au:re part, ()11 m'obJ~ra QU<! TOUlotr exclure de la 
~jlltlon nationale tout • a.-ané >, c·esi. ee mon!.lw 
trop ~nlen, c est non point t.aru", mals limt.,,.. rts-
1.."t!ndre aon rtcn1temmt. o·~ barrer la rou:.e à tel ou td 
lf.ll. par all:t'Unl, frnlt peut~t.re bonne l!iure parmi nos 
~tanla. 

Sot:, Je ne IUI rt~ P"4 mon \"Ote, g'U a'eat eoom.. 
eU!caCEment à une cure intell&l\"e et proJoniée de mer-

Le Château d'Ardenne 
Dans un pnrc unl11uc 

SOS RESTAl;RANT A PRIX PUES ET A LA 
CARTE. - ARRA!'IGE:~lE:Nffi AVASTAOEUX 

POt;R BANQUETS Ef K .CE.P'l 101'$. 

rutt, d'an;enic d~ blmm'b ou d nimJu,•~t on. Comment 
le •Molr? Quant un enfnnt a ru ln c!îphttne Il ne "''!l 
admis Il rcnt.rtr à 1 i!colr Cl"• $ Cl prél vrm nts apporten: 
la preuve qoe ses bacilles ont u paru D< rnmt' à l'e a<a-
l'lé • je dom1enw; une IOrte d lu et je c~rats de 
le :enlr pour ind~rable SI la r"ac' n d• '11 at••,,ta.:t 
qll<' m spLrOCht:.es ce su.: t p' ' Vir' • 

C<lnclluston · ex!'eons du cand l!:lta qu tls nous fll.!!ent 
'olr r.-~r ""rtlfacat préparlrm .. m t rrmpli et mt~ 
nnt li est un peu tard pour 1 ccuoo de 193G Mals .son
ceo~y, pour la proch:une. 

H \R R!i, son Yiel' H.rm1t.t1e de S~lnl· \niolne (grand 
hotcl contortaule . a réaU•é i;i \ illr,1.tturc iudennaise de 
bon iout, dans un cadtc splmdJde d uu 1 on do!Illne lea 
'o lites dr • - Llenne et de 1 A une. 

La belle robe à fleurs de l'échevine 

Les l'l:;l'"· de la ptt= lrançL e et dC$ ageru:ts 
de l'Oyage, q•JJ font ac;.ueU=rnt •o)a e tn Belgique, 
ont ~te olllcielleinent reçus, 11 Ciand • la mun.-'.pG]ité. 
CM Mll<' &>oiua03, l'a m bk ~h;n Dt du tcurume Q1ll 
leur a la;• li'$ hor!l<'lll'S d• J'hou-1 1. v, Lrs h6:es de 
Oancl avalent éte com .es du pr<' l.ab a un déJcuntt que 
ll~lda arnc " gric<: cou• rr la rcpr se. tante de la 
mumt1p.>.;te Elle réscnan a l<'S 1nmts Wl .urprtse (le 
13 f&\On .. 

Ils •rnlrnt vu. il tabl<'. une f = ch&Mla:1te, ceri.,., 
mas stH unent 1·1'•a• de noJr ('Cjlt la mt:.~e troune qw 
le.. reçut a l'hô~I de t •• le 11\lU elle B\'IL. ch.lnit! d<! t.o'
lrt~. nyant re•l'tu un.;: superbe roi>e 1 1 ura qUI nt ser.
AlltJOn d aut.nnt plu.~ q1,;c 10. J, 1 onde " dcmand~ com
m.,.nt I Echr.\.ne anlJ1 pu s·arumger p<ur taire µeau neu,·e 
atntii s1 nfJUs 0-4-011~ C:1re - <·n que qut·s minutes, car 
Mlle 8""na'li.. n'll\"l.lt 1r1èr~ qm t 1111 • ~ que durant 
un co1ut in.:::tAnt FJle- a a• \'tJUlu rtpi 'Ult. b vU.le Je.s 
neurs.. g(> montrer aux ho èt Jar. L.ne totlttw 
qui t'btrmonlsàt a\Cc 60n ro m tour. cas, 
à ~pa'•r .ses Invités qw ont u- ~ rluvm ce d1aaite-
=nt à rue On pou..'Talt bltn .,.., • dt n dans tou~ 
1" ll""8e Ù'anç:IL.,, e~ Il"" ~ da les p~ 
•<'$ ag<nl"t'S de '0)1l!:"' de la r à f' Jrs de 1 ttbe-
Vlne de Gand. Ce ""'"" un thcmt comme un au:re de p."0-
po.gande tounit-tG.'..te. 

Ne cherchez pas si loin 

pulSQue à l'entrée du BoUI de b C~mb1t, 
au CHALET DU RO!iSIG:\OL 

P0tt! i·oru rtgaler \'01 .. trouver~z 
t :s Rf.STAl'RANT DE PRE.~IU.R OllDRL a la cart.e et 
~ excellent" menu.• tout au beurre fnls, au 
PRIX FIXF DE lS FR. ET tO lR, \'IS f'l'i CO)IPRIS 

Pour t'OUt délecter 
Toute la gamme des grancl.3 \'111'• et des meilleurs c:rus 

classes. à des pr\.~ très rtdUI!& 
Pt)l.r l'MUre d" tilt 

8e$ cram.tques et craquel.lns ln~al~ .. et 
Pour '"""' dtnra:.re 

LI!> vaste O,\."\Cf">G OL; \ l:RDl RE 
le p!Us gal et :e plus lréquc:itl! de la cap.tale, nec 

l'On:bestre ttput.éde JOE AXOY, du NEORESCO de l>"ICE. 
ORAND PARC O'ATTRACTIOl'S POUR LES E!>l'P'A.'\"TS 

ORM'DE SALLE POUR NOCES ET .BA."\QlJETS 

T~!~onc « 30 99. 
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1 
HOSTELLERIE DE L'ABBAYE 

MOULIN DE CHEVELIPONT Tél. TU!y 88 
Oemère les Rllln• de 
VILLERS-LA-VILLE 

Tru!~ - anKUWes - é.:ru1-a 
Donne table - bons \'1n.s - oon i;:te. 

( 
R DUcours français et 11 Maneillaiae n 

SI t.Dle 8'>onanta a i!JXlté les b6:ea ttr natr& de Gand, 

( 
elle a QU<'lquc ~ tt.enné aussl les Gantois qui US'sta:eni 
à la reœpUon et notamment let. reponcra de la presse 

- locale. On aiu:. tn erret, que son pt<:b6 ml1r110n eot un fla.. 
mingantlsme aaaez B1reosi!, encore que !ort onctueux. Tout f ~ monde a'atttndalt donc a œ qu'elle haran;iuàt &<.'$ Mtes 

, en c moodortaal 1. Or c est bd et b m ro lranç81$ qu ·eue 
" Je li~ oe q16l ttalt fort rutarel d'aUkun. pul$t;\Je son dJs. 
t. coun a adttsu:t à des rlstteurs venu. d"ou~e-QuM!Yra!n. 

m.&l$ cc qui n m es pas mo!D3 tlDIIIlllnt. ~tant doll!lé 1.-& Aln
d gul.\tn u;ag., qui a tmptan•ent en BdglqUe du Nord. 
• 11 r a. à l'l!Okl de •1llc de Gand. un ~ quelque P"tl 

enroué QUI moud des marches triomphales et d.s hymn< > 
n r.ailonaux quand on ~ti des 1m11ea d~ marque d!Uls lP 

palali< munl~ pal Il joua, cette fo:s, la • Marselllai~ •· 
am,.. M'Oir Jou~ Io • Brabançonn• •· n y nvn.11 lnngt<'m!J:> 

( 
que cela ne 1'1!•1ut plu.• prod1m. Les a.sal31.l\nta aamoi, •n 
furent prr:que auaat éumMs que d'avoir entmdu le discours 
tiancalo de .Milo Boonant& Q>ant au.• h61es trunça:s cl.-
la t.:::e Ds en !W'C!'.' U>Jlemtnt émus q~ c.lul d entre "UX 

A qui répond! à l'éc!lev!ne fa.Ill t ~e Io 111 de son è:s
~ C<JUl'S et qu"U a antcrrompit au mlun d'une phrase lals

-.nt ""° aUdJl.O!re en ~ ;iendant de Io~ secondes 
~ &";'&!lt t!I! rctrou\ tt res mot&. 

1 La 1( vedette H du s· de ligne au Front 
pendant la gucrve étAlt """" contr•dlt c Le p·m .M•ur1re 
du Front 1 qui Anillla1t "• wn tnlraln et de us chansons 1 tout le ~c .. t "' tou~ ltt. troupes lo'1 d(S c ttpœ; • 1 

~ :Maurlce ap:M a otr gerè • Es1X1na ct 1 E•~Monnale -6 exp]!).~ e I '& bl • Ta 1 •me Maurice 1, à 1 OO m B-Jurse avec 
c •uccès, au t'O!n r des Po!Ssonn en t' r AUi Ons. Brux. 
; A:Je; vous da!rlllre chu Maunce c u: un bon oonsei! ! ! 

' 
Un inciC:ent 

Un lncldrr>t qui •lit pu cout~r la vit A un confrère 
~ produl.slt 1><ndAnt " cérémoruP On ne g~Jt pas au 

< j1111t• •l o est pnrce <1ue 1es murs do vleU édlllce mumclpal 
frémirent en tn1c~dant les màlu ace -, " de 1 Mar-

c seL.alse 1 tnuJo\lfll ~t.-.1 qu"nu moment l• p U5 path~ 
t tique de la rée llo.., 1 espagn<i e e dlln r ~tn: ae déte

Cl\3 et a'tn •1n chOU' aux p eda d'un des j()wn trs Pl'"f· 
senta. non san& a\'Olr lrOlé son cràne, qui nt œlèbre dan.s 
toote la pr=c locale pour aon brllbnt Jncompa:ao:. n 
a'en f!lt fallu d~ quelques cenU.-nèll'U que !Qt prop!?ment ...._.,,mmé un du JournallsU. gantois ka tno!na cllew:W<. Ce 
qui llt qulm IOUlltlc crut deroir taire un mot à nu-vollt: 

1 c Chau1·e qui peut •· 
S'il a•·alt parlé plu• haut, 1-0ut le monde o.c •~rait peur.

~'.re enfui. Il l'éPoQue troublée que nou.s conna!Moru;, une 
~olette de ren~tre Qui se detache aan1 raban appa.. 
rmte au moment <>il une éochenne de Gand vient de pro
non~r un dlKours en français, cela J>éUI fac lement !i=e 

1 penser t. un at:~·at namlnpnt. sans comp:er qu·a..ee 
l les rntst.c. qui b."11lldWeilt p&rtOUI leurs balais. on ne 

aatt Jsma:s 

Vous en doutez? 
Alln-y \'OIT, Cl \"OUS coMtsterez à CHEVR0:-1 SOURCES 

l que l'•xoellente NIU do CHEVRON ne contient que ses ga,. 
• naturels blen!alsarlta, ton!Qucs des nerf• n du cœur. 

Rex et le drapeau au caniche 
L«! rexlsUs gantois ae a:· n'.rent .,>U•tnt aUSSI r.amtn

ganta que les neo-&c·l~tea les plia khevelé3. c·os~ all>&l 
QU1ls arborent, • leur permaoer.ce de la ru• Buse du 
ClWnP$. un drapeAu au caniche à <l>:e du drapeai: l'OUi'I 
Cb~ de :a couronne et de la cro::c qui aym!:><'.ll~r.1 le 
D>OUTement des bala;eun de c poun1a a. A la \"frt1e, n 1 
a aussi un dn;>eau trlcolore t. a pennanenc" P!l"Olle de 
Ru. ma:a la llré.oen~ du ~u J une au Uon de .ab:e 
a c{)~ du p1wlllon nauonal n•cn ch Cf<>nne pa.! mom.< iou, 
ceux Qut ont app~ à boruur cdlo cnsetrne des eeparatl•"• tt n/oQ.octlvlst-. de tout poU 

On a pu remarquer, du rest~. qU< le drnpenu niunlnpnt 
qu·aroorrnt les rtxis:es gantois. a dl'Jll beaucoup grandi 
depuis quelques ~mair.es. Ils 1 <rnt sorti P<>Ur la pnm è...., 
fols au lrndtmatn d"S élections 1.,-.,1at1vu. Ce n'ttalt alors 
qu'une aorte d• !anlN1 g-Juf! phis ll'L'ld qu'un moucbo!r 
de pocbe 1e cul'E de campagne n rst ~Jà aUSSl iTI'nd. 
:. 1 heure c:u 1 m. que le drapeau trtco ore quJ lui ran. 
per.dant.. «-mme c'est la rtglc par ex IJll)lo, â la façade 
de 111~lel de \"llle de Bruga ou dt la mai.on oommuna!e 
de LB Panne. C'I , . une «mpara~,. qm n'a mn de très 
::-.itteur pour le• rtxl~:.>s de Oand. Ils ont peu~rre tort. 
u• crotre Qll• le peuple gantois ne la fera p.'\S •.• 

Cinéastes! 

~mandez votre tnscr!pt!on gntul'e à la Revue mensuelle 
CL' 1'1.\ TF.C"H'\lC :-; c. avtnue Loulle. 46"'- B.-uxel1ea 

La vente de la bibliothèque J, Destrée 

S.med: dcrnlM' tut • èl.sper.;ée au rcu des enchères • la 
blbltothtque de J, ~tréoe. Publie d érudi:s de blbliophlles, 
d"arW.tes <.L d'ami.\. M. G. Van Zype, déltgu~ de l'Académie 
Royale, Buxon, de l'Aience ~hrr.ne, le dèl•gu~ de la B!· 
bllotht'que Nationale. carton <le Will~ P1"rre Daye. C. 
POUJ><")'e, :.ofl Zu"'' Ithier. m:irquls• d A et quelques 
Ubratres 11ccourus de Parts se d!.>putër' • ~ livres Q1ll! 
~ aima et cbols1t entrt !OU;. J b t i:= 
rncore dam leun pages «mme rd •I de lu!-mtmr. 
et. nous AV'O!l$ l.""OUYe en Jes t J.~,.tan qu 'qul'S passages 
ma.rquù d'un lt:::a- trait de cra qu, rt• tient u:;e sensi. 
blll\AI W>nnammeni dellœte •' ir.~la co QU{ Cette peml!e 
qW acmble '1we encore dam les 1 nes que de.< d:spar.:a 
abandonnt'tlt ~n pll.l"lant tS. extl"fmrment fm0tn·ant"' à 
retrou\·tr alru~ t.t<"rète et comme !nAvoufe Peu<~lre Ct'S 
l.vrPS ont-lis Nt' nrqul<, ll."llnedl, autant pour le OOU\"Mlr 
de oct rsprtt pttlss <nt et tendre, <iU• pour l<'ur valeur proprr. 

Votre blanchisseur, Messieurs! 
lSea elle~ zes co!s, us pyJamu. aea caleço::sl 
1 CALINOAERT 1, le BlancblSo':l&e c PARFAIT •· 
33, rue du Poln(Oll. lel li 44 ~ Llr.alson domlClle. 

Les lettres de J. K. Huysmans 
Eneb~rt"3 soutenues et d~fe.nduea avec une P<'l'SPlcace 

attenf.lon pn l'<>P<"rt P. StmotlJIOn. qW dressa le ea:.Slorue 
d'une façon cl8!re et .agace. Le.- résultai.. turent ton app."ë
ctabl .. malirr~ 1 .. dlfllcul~ d.,, t<:mp& pttsenta. Le r.œ 
morceau. enl9'6 par M. MtettP pour 12 700 francs. ~&!t 
con111t~~ par 44 lett~ dit '.1...-atna!lS à J Desirée. Tous les 
é\"fne:nenta poUt1Qu'5 et llt:ératres de 1881 6 1891 aont 
relat& dans Cl'<! quelq:..e 113 parts d'une tacon vivante e. 
alerte et aveo un humour a= Inattendu chez H~)"Sill&.DL 

Un mrrvt!lleux ~empl&tre de • La PrlncCM<' Male ne 1 
rut ad)ugt à M. Ithier pour -t 000 franC3, 1 ... • Flambe&ux 
Notra •· de Verhaeren. llrent 1.700 trnna. et ~ Vtrlatne 
J ,030 francs. 

Par cl par Ill, quelques livres de Rimbaud. Verhaer<11 
Maeterllnck. Vtrlaine, turent pouws rr~pectl\eme:1t à 810, 
500, 380 et 800 maa le publie put acquérir des ~tlom on. 
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Autre. autographe. 

ln am.a~rs d"autogrnphcs ob:tnrent une lettre de L6on 
Bloy pour ~OO francs, et 4 1>4&"5 de Mme de NOtUlltS a 
:z:io tranca: deux curt<'ll.5<S lettres de Verlalne, où Il remer
c'• r.t ~t !.ln~ ~i.n;e d'llDe inV:tatlon qu·u n• peu.t 
~p~r p:irœ qu'll n est po.s aasez décemment vttu et ou 
o amorœ habUemmt une demande de subold<S, p&1111en~ à 
r:1 :ra.ne.a. 14 qooqu .. letues de Maeterlinck qu on ua1t 
jrl!ntes ~ aes l!vres, mont.nnt quelle am1:.lé ce!uJ-el ponaJt 
• J, ~r.r~ On ~mo gna;c dl.scret de l'affection que ~ 
11"• JuJ rendiut nous est apparu Mns le petit fa. t suivant • 

on l:vr• d<1 G~getl<' Leblanc c Souven.IM • ou elle u• 
m•n&1t• <n r1en son ex-eomp:ignon l\!aeterUnck •At de-
11'.:U,.~ obf.tlnlrnmt c non cou~ •. lA dedu:ace. ~ ~ 
l!I\"• pour :.taeterlinclt amlt-ellc rebo:.é tout d'a~ De&
t:~·? lA \"Old ; • Au grand orateur J. Des~ee. Il 1 aucb."= que J admlre en npezum qu'll d.!!endra mon reste 
t!t tnndll!a J• trouve Uche de roma.nœr 1"11 me~ J'ai 
fatt " l •TC iurc-• que MAolttllnclt <St vin.nt.. • P\l.s fal
Mnr alluslûn à la prefacc qu"t'crh1t G,,,.,,.t pour « arran
r~r » tL C pallier » œ que le 11\Tt a de trop MoV~rf' pour 
\'lllusi.re tcr1v:itn. elle e.;oule : • La préface ""' un• tr~
blaon: fat IU, depW.. qu'elle fat faite en accord attC :Ma ... 
terUnrx t. P:t comme eLI• ne veut rien atflnn•r. •Ile .,, 
If~ prut!rnunent, •n femme 1 : c c'CS! du moins ~ qu• 
moo ~r p.~tmd l • 

Connu d ·anc!enne date - tr~ ttcornmandabl• - arant 
beaucoup d 'tlnaloJJe avec lr..s Al'drnms; à Plll6 de 100 m 
d'alt., l• BALAI, à Verr•wlnk•l-Uccle, \1CDt d'être moder
ni'6 et tout à tait tran>!orm6 Lt nouveau proprlttalre n'e.sL 
a·itro qu 'Oswald Bastien (que voua COIUULISSE't tow, pulsqu 'il 
a dir\g' pmdllnL d<s années l'e.ne f&m•w: CaU de l "Etrllltl. 
te tram de la Pl Rouppe Juoqu•au Pr1nœ d"Orance Cd'où 
v.omenade 11'\lloram!QUe) \"OllS condmra au BALAI. LI' slt• 
f5t splendide • Vugen, Jardins. •t du oon.!ort. Pms. 30 1T 
M•m•.1 ·-- " ~ 12.5() ~l.ckuses Omelettes. T& « 74 78 

La Bibl• iUP Ro;ale et l'Académie ne l\rent Q\lt d• 
us achat&. lmpécun ost:.é 7 5:1m doute ! CV li ecmb!t 
certAJru ma.nu=:t• tUS..~t dll trou\"er li.Sile dans leun 

llectlom 1 On oorut.a:a arec quelque dép!.t qu'un ma:u::o
:.t d'A. Olraud, c IA !Ne tmJ>OUrprée •· a·en alla à un 
~ pour 300 tra.n-:s, que le c P9.r Ill SJ)kial ., d"André 
on, fut acquis. en d~spolr de cause, par M. Slmon
luJ-méme, pOur 800 franca, <•pendant que les man!J$. 

ta d~ J, 0.-.trée ne sut.ci!Alent au~ encMre de la 
bllor.ht<Ju• Royale ni de l'AcadCmle. Les c Ltttres à 

MnJvo • llttnL d.!llcile:nmL 210 tranc... •~ les c Ch!mtrl't\ • eo f•.1ncs. p.-!x c Il la porttt de tot:tes les boun<!ll •. aem
. t-U. et qui auraient ptnn!J de ne pe.s laisaer a·éparp!U.,. 

• ln ~\'enlrs d'une perso:ma!Jté puissante qUl nt tant 
r lu Lttt.res belg~ w c Dl!«lurs Par;em.n 11"'1 • 

t c accroch~s » à un prl>: dénsoire. 
&me d•.- temJ>.' ! me d;t m,,n vol.S' n, rexl$te Il t.oUll crtn.., 

nne ne v.ut plua d• dlaOOura ni de parlem.nt.fl.\res ' 

Mariage et Hygiène 

Contl'e lé! Péril Vénérien 

CloDl"th pratiques •t faciles l suivre a.-ec lndlcatlon de 
tous 1 ... prévent1Ls des mal&dles •ecretea. sut via d ·une no-

menclature des articles e • CllOUt-

• 

chouc et d•s st>éclaUt.é3 pour 1·nr
'".ne Intime des dewi: sexes. ~ 
•mp!ot \"Olla préser\"era à Jam!lls des 
.. ~!Dtea tunes:cs de la oontag!oo 
•L TOUi hltera à tOtoa blUI ~M 
•nnu:a •t b.en des soucis. Oc manc-. 

aujourd ·nui m!me le wi.t Illustre n• 95. euv°'·e 1m11ls tt 
tranoo oous pli terme par Sanlr.•na, 70. boulevard Anspacb. 
70, Brux•ll•i;.Bourse, au Ier éta&e. où tous 1•~ ar•lclea il)!lt 
en ~nt~. 

DeNiiu 

Que dire ~s d=. eaw:-rortes. a<;uarelles, QU"on veœi!1 
après le& hvre.s 1 A q"elqucs txcqiuoœ près (que Je ne 
nommerai PM pour ne pq !ro!Mtr ... les autres 1) la plu
pa.zt ~talen~ dtc0urageante& à regarder, •t à plull fo• . ., 
raison Il poss•der' 

Let; c aria mo<i= 1 lncohfrent.o autanL par leur fac
ture Q'Jt par lrur.1 utr.,, saugrenus. firent la Joie du publie 
Un c CbAt..:.u &'J borà de l'eau • qu on peuralt r<&2rde: 
sous les quat:e angles aans y vo..r Jama:s que grlbouJJJ:s. 
tut ttur~ l>t-"SOllne ne marchant 1 Les • Pros• u~ à la 
Cllsunu~ro • l?l ne ~t qu• 20 tt-anco 

- TArtf• d"avant-gut'ITt! tir mnn VôlSin. •r~ ro~hrn~ 
sur le tarif d• c ""' dames. • 

Un• c F'<'mm• renveno"" • 111' J Ob:1nt d ftle.Uem•nt :16 tranca 
- C'est bl•n P'!Yé ! m• co:ifla le même voisin. pour une 

temm.. renve.--s~. mola.saonni! et matnue commt oellC>là' 
c·- à la ru!ll~:e qu ü talldra!!. la ramas.<tr 1 r: est p•uv,• 
une atm• rem~e 1 • 

Deu.I PM!<!.< de R. de Oroux et un fllsa1Jl de F Courtcns 
turent ton appréciés du public; un tràs beau d•s.<in d"Od1-
Jon Rrdon. tragique •t mou.-•m•nté, s'en ailll à 200 franc,, seulement. 

Mals qut d~ tristes p:inagcs, de Unéa!res c bots tu• UnG. 
léum •. d'anatomies lamentabl•• ! 

On 6t demande de quelle ~çon <t a\"ec queI:c Iron<, 
.rourlanrt le crand anJ.st~ e· le eubUl oonnals!eur qu'é a!• 
Jul-s DQ•:tt app~;;nt <es •nvols né&"lti;és et cœ petit~ 
c croq1m.o~ • d B""5t~ • re<'O!Ulal.Ssants • C~r Il tur. 
pour •ant d 'enttt eux. llel"\lable, accuelllanL ••t bnn. et 
li servit l•ur cause avec tant d'empressement.. d• ho!>ne 
grA()<! et d'all60lu dé.slntérM.""meTlt 

Taverne Romain u bo~••nrd An<J>3<h. v1 119! 119 

SES DC<EllS. l !r. 12 50 et l fr. 17.bO sen-'~ dans la sa"e 
du Jlr"mln ~·w· Reoomm.o"de son b"J!tet tro!d. 

Symbolea et aymholiates 

De belles t~~ se ront dol'<' dtroulées à LléGe pour lâ 
cel~br:.Uon du clnQuantewurt du symbôllsme. M. ~ 
Valery, d• l"Acadenue F'n'"IÇ~. les hObOralt de &a pr6. 
sence tt .an hablt \'frt mettait une note alJnable P611lll 
les t(lllettes de oetS dames et oe us messleura. Vmu a .. 
Parts. Lucnt-Po<. promenalt d~D$ lt. C1k' ardent,, aa grand~ 
bravoure tt sa haute ~We et ~»oquiut des sou\·en1~ Pt• 
quant.. du tempS de ses luttea ~pique> Suzanne Oespr~ 
avouait, de bonne grtoe, un tr-ac rou en répétant c Lee 
P'lalreurs •. do Van Lerberghe !:lie s'en vengea en JOUAllt 
admlrabl•m•nt et en ré~nt a tain é•anoutr une """°' 
tatrlce Ce tut un lml<S IUCCU. 

M. P~U! Val~..,. prœonça un to~ bca:J discours, dan& 
leqtlel I~ avait a ~. On a•amu.sa notAmmen?. 8\ 
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1676 POURQUOI PAS ? 

l 'ent.end.ant proclamer 1 c ce:~ œl~braUon no. d~ pe.. 
le molns du monde do l'e><'-'lence "' 1988 de q'.lelque cb
qul se aott appe~ gymbollsme. men dam les kr1t.s. rien 
dt.na !& mémoire des IUl'Vlvanta n'existe eous ce nom à la 
date eué.'Uée, • 

F:n ent<>ndant CPI&, on ao nt dœ petits •limes d'lntelU.. 
1ence. Mals vint alors t.µgn6-Poe qui a'emp&ra du tapis 
vert pour ra<:0nter la cré•tlon des c Flo.lreura •· En pa&

aant, Il précUla qu'il pœ.!é<falt une brochure de la piece 
•nnotk par Charles Van Lerbenihe lul-memr, et que celul
cl &\-ait écrit de sa p:u• belle écr'.ture, eoua lt titre, le mot: 
• Symbole •. Et on a;>plaudlt Lugn6-Poe comme on a•'&lt 
applaudi M. PaUl Valéry. 

Gabardm• eS RO~r:n:s • . OA.\ŒS • EN1'A."'TS 
BLRLrT Fteres. 11. M. de la Cour 

Lei symbolistes au café 

C'' clnGWIJ).tenarr<" !ait. ttaaltre P<L'i mat de l!OUveûrs. 
n en fS1 de fort amusaat.15, comme ~x de ~L Ernest Ra> 
naud qui, d:lnS le c Mercure • fait rev!Yre l'&tmœphère 
des entés IJtterruru. M. Raynaud llrrnate un fait Msez 
cur:eux : tall!I le• banquets organl.'ii!& rn l'honneur de Paul 
Vtrla.ine donnèrent lieu à des bagarres : tl y eut ce!Ul 
de l:i c Boite à couleurs >. à Montpnma.w, présidé par 
CIUl\ls. au cours duquel les convives ae lanc~rent des assi.et
tes Il. la ~:e, pour un moU! d'aWeurs ét.ran~tr à la Ut\6-
rature Il y eut celUl qUl aucc:«la • l'lnall11Ul1'Uon du mv
nument du poèt.o - trois oenta couvert& - et qui se ter· 
mina par une m.!lée gtœrale, dH l)Oétea ~bortalml \'OU· 
la:it b:'ut.alemmt empkber Chsrl~ Mortœ de prendre 1 .. 
r;><>rO!t> en ron~t ta pl&ta en proJectee& n y eut 
ce!UI du cate Voltaire, oO Akxandre Natanaon fut bl"'86 
au Y'~ C'est au= de cet~e b9l&lll• qu'Albtrt Mockt>I 
fut provoqué en duel PLr le p«te vand•rpre En!1n. un 
pou plU& IArd. t.Utre ~ troublt Plll' une \1olente pnoe 
d• btc entre G·J.Sta•e Kahn et cazaa. 

On ~ vo:t : le aymbollsme n'a pas toujoun mis ~ te 
ll'"'lde d'accord l 

Pu de vaines paroles 

LH Installations du Solarium du Darlni à Molenbeek· 
&lnt-Jtan sont abeolument unlquell. 

Vlaltez..lts, vous aerez i!dl!lts. Essayez, au Restaurant, son 
plantureux menu à 12 tranca. 

f.x-prisonnien de guerre 

Ce c Joumal. d'un Evad' de Guerre -;, dû U.utenant, 
anJourd but colonel, S...Un. qui 'fient de panttre à U4ge, 
r~vè'• au peys d<11 ~roe dont on n·avalt que co.nfusément 
entend" parler et dont on Ignorait m~e commtnt c Il& 
avalent con•!nué à llltl<'r centre toute espérance •· 

- te. pr!sonnJerst Ill ne aont PM lntérC8S&llta, dlM!t 
~mment un de noa meilleurs cbela de corps. S'il& 
l'ttalent, !la l'auraient prou"' en •''•&do.nt. 

Nous >avons m•mtennnt que l'éva&lon n'ttalt pe.s si la
cll• quo cela. Un ex-prl!IOnnltr. q11l ne s'évada pas, ne 
disait-Il pas de son cMé : c Ceux qui &'échappèrent le 
fll'f'nt parce qu'ils n'a\'alent pas le courage de rester. , 

n y eut, é•1dcmment, d•s prllonnlers dont la place 
aurait f>U êrre allleurs qu'en Alleml&'lle et, surtout. en 
Holl:uide s11s l'avalent \'l'aiment voulu. Ceux-là ne aont 
paa lnttressant& 

MAis ceux qui rurtnt pris, bltlllb, dans les décombrH 
d 'Un for.. ou do.ru un entonn<Hr de champ dt bat&llle? OU 
bl<'ll rn=e. ceux Qui chucMrent en nJ.n à échapper à 
l'ttreln:e allem.a.ode. ap:ft une délai•• comme celle de 
Namur, qui lea C<lndul!lt dans la aourlcltre de Bioul? 

OU1. oui, dtra·t-cn. mals !la tuttnt don!na\"&nt à l'abri 
et aauvèrent leur peau, ~ndn.nt que les cam&radea contl· 
ruaient à se raire troutr la te 1r. c.1 .. \'&l&lt bien d'avolr 
j)&rfola le vcn:re un peu creux et l'horizon Umlt<! par un 
'tt'~&n d~ barl><'l'"' 

Suite au précédent 

Voire. D'abOrd, tro!J lllllle &Oldnts bclies aont morU 
captlvlte, ce qui aumt à dtmontrer quo cell.-.:1 n't:alt 
toujours ail'éable. rour le surplus, que dire d~ prl 
niera qui, en rl.!lqunnt 'lngt fols l<llr vl•. bnllèr•nt 
poUtes.se aux Alltmands Jusqu•A. ce qu'Us réusslssont entl 
à reprendre leur µlace au Iront? 

Salt-on que ces bra<ts Halmt l!i!ni!ralement fort m 
accue!Wa par les autorités bclgu auxquelles U.. ae prûtn 
talent? Et est-Il ntlmlu1ble qu'ils subis.eut e·\.:oro aUJo 
dlml ce..-u.tns d~v:int11eca d'anncement? 

En F'nlnce, Il emte une ~allie •lléclale p111r euz. 
en Allem:i.gne, te regret tut o'!.clelleme:it ~r\.tnt, 
Jour, que les Peldgni.uen prl!onnltl"!I œ tis.ent pu l>ttU 
du mtme c cran • que les Bdies. On a lnslltut une 
Cllaalon du c <.."ro!x du Peu •. Pourquot n y en aurai 
P&a une des prtsonnlera? CertalM d'tntre eux ont 
titres de clolre qui ne le cMent en rien aux mellleura 
combatta111a qui resttrent RU front. 

D a plu a11 Roi d'tcccpttr la dtcitcaœ du lh'Te du eo>! 
n•I Butin. n n• lui Mplalr&lt Pllll. !aJlS doute de vn 
réparer ta na."l'ante lnjustloe qu'e.<t, pour 1Mln°..f •ncl 
pn.sonnlcrs de guerre, cetl• <orte de dt'coll.!ldfratlnn don 
ta sont l'obJet, ~i;nlltalrtment avec tous le• lr0t1Ml\rd.& 
autru seml·dé!ertc11ni? 

Le petit cola tranquille, agtt'able, Ultra mOdeme que ,. 
cherchez. c·ei t le Ch•otllly, H6te:-Taveme. 1, rue de Londr 
39, rue Ala!lC ·Lor lll" XL. Tél 12.tB85 Cb:unbru. 20 

La groue cloche 
La Ch3mbre Syndicale du Colnrnerce et dt l 'Ind 

all:n€ntaltts 'ltnt d'lnai:;;urer a!flclel:Mnent quatre n 
'eUQ cbambtta a)'l>d>cale& Et ce qu-U y a de l:flllCIUe, c' 
que le oon!treocltr, M. Van cam,., directeur géntral 
Cluots :l.loyCDDes. a dO par!cr devant le ministre llQ 
<lateur des Alblres éconcmlq1.es. 

son ••~ n'a port~. Lltn entendu, que sur la parU 
technique rt admlnbtraUve, d'après un projet de loi d~ 
sur le burrau de 1:\ Chambre en 1935. 

Aprta cette co11Urence, et suivant la. tradition en B 
glque. auditeurs et adhérents se sont réunis au bull 
bien gaml de ch:unpni;ne, c1iare11; gâteaux et pellia fot 
pour les dames. On est salant daru la bau te alimentai l 
Ce qul taisait dire l un Industriel çlaonnant: c C' 
~al, on a travaUld dur pour arriver à un résultat. 
lffCl!Se cloche a sonné; elle en appellera d'autres, et 
fera un J~yeux carlllao. • 

AcceptonMn l 'nugure. 

!ll(SSlft.'BS u :s omcn:RS 
Pour voe cbcmiseS. ools et cran~. adrel:lc&-\'0'.11 

Loo.la oesmet. 37, rue au Beurre. 

Le Négw et les Anglais 

En allant a n.~cr Il. ta. l~tlon d'Etblop!e, l 
le Ntgus s'était l)<'Ul..ttre tmaglné Que toU.S l• Al1f 
allAlent venir !Ul bàlltT les pieds et l'CJnbM~ r sur 
bouche. D e:it, us11rent quelques Journaux anslal•. quel 
peu d~çu. Et Il a avoué l ron entourage que 1<11 Ans 
iont déc!Mtnent dea rens peu communtcatus. 
1' N~ avait, d'autre pan.. !n\"!!è à une rkepU011 

oorp.; <!Jplomntlq11e. 0:, seuls les ttpmcn:anta de quel 
nations Mlatlques 60llt Tenu.. bôltt an verre de ch.a:t~snl 
au buffet de J.' lti:atlon d 'EthlOPl'-

Enlln, air An\bony Eden. chef du Fore1'Jl O!tlœ, a 
te.tt une visite de COU."to&.s.e au rel des ro'-\ ma:a n n' 
T'<lll6 qut Q'Jtlquta mlnutn. Et, comme per ba6&rd. la 
demain. lN Joumsux aruior.çaltnt que l "emp<'Z'eUr 
1'i'tabUr en Su:.se et qu'il n'essaierai~ pu de tercer 
portes du pala1s de la ~té des !Sadons. 

Beureu.scmcnt, le ?\liUS est r.c!l.e, et :l '"~ avte 
tmiora. Sa fortune lul permettra d'oublier I~ 



bomm<a P•ut-ê!re appellua+U auprb de lui M Myrwn, 
~~ 6thJO!)lm à las D N qu~ n 1 a que:ques a~ 
rtnt en m!M!on m &l1r.r.u•, 4't. m pa&ar.! PAr Mallnu 
ni !""'"" d• lo!tt, a'tmtt\"tllla C:~nnt un umx:sel Ill 
pown.'"'1~ ainsi ~ d~.u: tiam Jour tXll. 

Apprenez les Langues Vivanfes l l'Ecole Berlitz 
J O ..... ce SM.te-c-4.t.. 

En tram 

Uo l"°teur racon~ : 
Pr~ de la Porte de Sdlurbttk un tcel~Uqu• ayant 

travel'lé l& \'Oie dO\'&llt noua, a.ooz e:ourclJmenr.. ot mar
qué au bea:J mlllcu un lnataot d'htsltatJon. le condur:ei:r 
du tram dut donntr un coup de rrein pour ne point l• 
bou&Cultr 

- 06!erue d'maatr les curta ... m:irmural-J• à l'oreille 
du conducteur 

un hau...rm•nt d'tpaulrs aplto)t! ru~ toute 11' r~pomt 
mw un voyageur prit la paroi• pour me déclarer: 

- En Ei!pai;ne. Monsirur. •·ou.s &3\.-Z, c'rst rocorrunand• 
En France. ce aera aut.orlld dans un mols ou deux. du 
mow. Je le suppose, mali en &l1rtque, c·ut •encore 1 
lllttrclJt. 

R.\n'l!\J:RlC TIRLl"IO:\ TOl!'E - TIRl.[,10:\T 
ülsu le 1ucn a<lt-r•nst en boit., de 1 kllo. 

Plaidoyer pour la plume d'oie 

La plume d'oie a, Je prnume, 
Le droit de ~ dire une plume, 
Q~• le stylo, le lait e&t clair, 
~ a point, ni la plume de Ier; 

~t t.e dttnlêre tow.se et c::uh~ 
Et tout Ct' qu <>Ile tourll" tache. 
Ell• <:.; a mr!t.re de <6~. 
se fllt-ce qt:e r>u proprete: 

Ecr.re arec b plume d'oie 
~ u~ l't6al d at.se •~ de Joie: 
Orl!CoMer &\"l!C un st.Y!o, 
c ut 1 obsr=oo du p.Jop; 

&t quant au crayon, quo! qu U (U>e. 
li raud:a LoUJ<>urs qu'il • ellaœ, 
M •lade, à la mine dl' plomb 
N• doit-li point manqt:er d"aplomb? 

n ~1• la craie tt la c t<>ume • 
POur !LT• dea pat~ de mouche. 
Mals encor l•Ut-11 avoir 
un .. ardoJ&e ou un Ubl('l!U nolr: 

s la plum" d'ol'!. un Jour a'u .... 
D'autant plua •1te qu'on •n US• 
cz.., ph~nomène ...,t é•1d~t) 
Vous en ferez un c~ent. 

SAINT LUS. 

BENJA.'llN COUP.RI& 
Se! Portrait, - Su M1n1ature1 - Sea estampu 

Il. avenue Louise, Bruxelles (Porte Loube). - Tel. ll,16,2i 

POUR CASER LES 202 

Où donc al' '!--0n étaler :a tournée des qu!nu! detellteurs 
deg nouveaux sit<:es par:ern•n• Aires <fJ" la Chambre d~ 
!unt• a intronlsés par amour de la Justlce matbématlque 
et de la ri'~le de trois? 

I>rJf\ les 187 étaient bien mal à leur alu - q•1and U 1"ur 
arrt\'&lt d'être tous présent.s -. serrés qu'il• é~aient entre 
d'étroites t.-av- où feu le baron Lem<>Mier avait arand 
ptln• à ~• gU.o;ser. 

Allat..on de•·olr remonter le pla.n Incliné quJ <!~•'&le 
"•rs l'hémlcycle et obliger lu nouveaux-venus l Alé;;er au 
plafond. comme M. de LAmutlne? 

C'est oubli•r qu'll ; avait, Il y s Ylnit ans - il 1 en a 
peut.-ët:e enco:e - à la questure. dr& ad.-nl.oi.Stral~ p:'6-
royantl et soucieux Jes pass!b1ll'és de 1 avenir 

Au <ifm!tr ~ment de 1920, on dut Po,..e' le r.orn
bro des Cfputff de 172 à ;s;, ce que tout le mond• Ju..--ea 
na:ureL parce qu11 •n avait t!~ alnd depu:a Près d'Wl 
al~I• que la ;>opulatlcon aut;mE!ltalt aans dl3conUnuer O:i 
m P!'t>llta pour ajou"..er t:r.e Vingtaine de 1~ qu1 turent 
al.'U! 2œ. 

n J a 'neott. ~ VOU& le l°""7tt. un-e tœ•e ~ ..... 
marge, ma:s U n• !aooraJt pas que M. Van ~:L"ld r!lol· 
ll:"t trop de =.:ù.st:e~ en dehor& d• la Chambre, llnon les 
dél'U'.t• ~ro:'lt forcés de a'u.<eo~ Je derrière par te=. ou 
du mo!m calé .sur ~ts g:-ad.t.ns tœnan:. aux banquettes oecu
p<u par les pr!Yl!ég!é>.. 

Ma!s la Chambre al.~ t.assée aura blcn du mal à .. cils· 
loquor. 

P&IM' encore quand 11 faudra a·~ aller. chacun d~ 80ll 
roté. en douce. ce qui aml·e plus IOl!Tent qu'à l'crclJnalre. 
:-.ta11 qu'un incident pro,-oq,,e une sort.le Préclp!~t. •ine 
d•sc•ote &ublte vus !e fond de i'hémlcycle. •t cela l•ra, 
dana le be&, un Joli embouteWement.. 

Joli et dangereux, si l'on en v•nalt aux m:tlns. 

Par p~autlon. on a. rédwt la largeur dea places ocrup4ea 
psr lea •~ographes au p!eà de la tribune et roculé c.llo
cl vers le bureau, oe quJ a. rait gagner un mètre. 

Le gt!n~al nochu ayant ralll6 I• Upl de prde natter.al 
Victor Hu10, crlUl-cl répondit pt.t let \"era twvao·• 

l 'c Annff t.erribl• 1 : 

c Participe ~ du nr~ 'I'ropcholr, homme 
De l.oU\ft : .. ••~us aam nombre d'lnt la eomine 
Est ztro. eôldat bra>-e, bonnet~ p~eux. nlll, 
Boo canon, m&!I a;ant 11n peu trop de rk".11 .. • 

ê1111111111111n1111m1111111111111111111111111111nm1111111111111111111n111111111111111111111111111111 

f LE "SOUVËiAiNI 
~ LA TERRASSE 
ê LA PLUS AGREABLE DE BRUXELLES 
rrm1UJ1111n111n111111rumnn111111rmml!ll!Ulllml!!ll1rmnuummnln1mmmnmr.1~ 
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1.678 POURQUOI PAS? 

Vacances 
au soleil .. 

Prenez une assurance 
s u r le beau temps , 

Choisisse z pour 
vos vaances les climats 
de Jote, de lumlëre et de 
unte que vous offrent :. 

ALPES 

JURA 
PROVENCE 

CÔTE D'AZUR 

P ou1 Io Mct ou Io Montagne 

PART E Z PLM 
lllltlt oe 40 Jouro 

de famllte 
de Wto~·End 
ço11ec11f1 1vee 

r•ductlon d• 50 °~ 
C1rt1a d 1 1 1 cur1lona 
lltllla 1w1c tr1n1por1 
&t'1tu11 de t11u1omoo1te 

Rc:oM1pl"1DCJ1ll: zs. ait Ad . Mn ' Bnu.c.Uct 
10. Boc:!cwud Seu•co "'" • t...r,,., 

Mals on ura tout dt même b:cn à l"él.'"Olt dam ce local. 
Vow vnrn que les r.u.ur& au flanc en pnmdront pretexte 
pour 1 l"f!ltl'r :... mot.ni ~ Jh",.a 

LA CHAMBRE CASQUEE 
/\U km;>s oQ Us eni.ralc • :h5ta8 au1:esnent que 

par la volon·~ unlque du• FU.lutt J, l& plupa.n 4"" &!pu:ts 
~ endOOllllllnit l'Unlfonne d• leur atm~ brune pour 
Hn:r alég~r d .. na c•U• ......,mblt!e. C-ételt le parlement boit<!. 

~J>ll\6 lors, c• demltr 1)1\rkm•nt de la défunt" ~publ!· 
que du Relch & été boUé d•hnra, à la maniere de Cromwell 
et de l>fupohn1 

0.-WI qui font Pef"'r •Ur 1 ... &mi• de M. Degrelle la sua
p~clon de l}'Tilp&thlMr a•ee le nazisme et le fuclome, ne 
a·aiundent tout de mime pu t. 1 .. vo!r app&l'81tre rue do 
la Lol, cuqm1a et boUé•, comme a1l.a partaient pour une 
eXJ><'d!Uon. 
L'él~pnt Pierre Daye &vee - guêtres, autant que le 

prt!t \1dame Bf'h~I de Burlet et les aul.rell rexlstes qui. 
A dtux t.rola ••c•ptlon• pré•, tiennent plutôt du pe.t.rtazu.t, 
eeront. on no111 l'assure, cb .. ~ avee éléga.nce. 

M"18 c'est plutôt à la Ut. qu'U faudra ~ regarder, eW1 
et. toua IPUra coll~es de la nouvelle Chambre. 

P.:n elfe<, l'anct•n bw·eau a dk:IM de faire, à l'lnst&r de 
~nà\°e. r-.~1 curt~ de la traduction orale lmmédla~ 
d .. diacoura prononcé.!. 

oa donnera œ que ça donllera. mala ., cela peut con
tr.bun à ape.tser la queN'î:e Ungul.ltJque, le ,leu en vaudra 
la c:tlallder.e. 

Poor l't'l'l!endtt. Il Slllr!'- parfoll de ae eœnprendtt. &1 

' 

le& Tlrtllœea d• la traduction on!e lmm*11&!4 .. 
- et lis dn?O!lt ~:.:e des u - le d~ ....non .. 
sur l~ cbamp L'lltlé t. ~ que dl~ .an cou~. fi&m&nd. 
~~vena.. ~ 

Ça IU! enl~nra I~ prètoxte de a'en aller, et c-eis: le 
audit!! qui ~mlllls le ttt.!endra t. IOll banc • 

Los nlnarda 1<>nt les b~ qui. n·ara1n pu 
d'l.me deux!=• audtuon. no eo'.lferont pu le ca.oqu•. 

Il5 ne IODt pu ~mtt>t nambmiz t. la Cb&m 
mals YCUS ftm!'Z que cette coque~• là aUS11 lu dt 
minera l ne pu a'alrubler d'Un CUCIU<. 

DEUX FEMMES DEPUTEES 

On• de perou~. Deux de retrouvtt'-
Mlle OUJanlln tt•lt la 8"ltle à repttsen\!'T le !!eX• rrac: 

dans 1·..,.;.~ 
Lu électellr$ u~eoa, rll.uant • r•uche. lw ont J)l'6f 

une 1 crape.ude • plua jeune. Mme Aline Ad6re, é 
De Gttr, porte-flambeau ou pori..-torche, 11 voua le 
du communllme lléctola, bruyant nu.la bon entant. 

Mme Mere. qui e..t t. Pf'n• dana I& trentaine, est, d'a 
ses photos, une Joli• ~tlto brune. un peu rrueoumette. 
par~ d'llne éléganc" Almple qui n'& rien du bu-bleu 

Mme /\dm Mt m~m.grre, comme Mm• Spaat, la 
man du mlnl•h'e, qui sl~ge au Sl'nat. 

Mme l(!.llbell• Blume, l'autrt éln• du auffrnr• unlw 
est. eue. ~ent~ ou cSu rnd.ns elle a prole5ô~ dana !' 
flTl•,ment avant de gérer la Pédüatlon dea !ernmea aoct 
lista 

Te:S les pa.~~ra prot".s~IA, elle a. nous WUJ'ent 
quJ l'ont •ntendue. ~ qu&ll~ ~ lea dHautt det pr6dl 
teurs. 

;1.fa!s l!Otl ma.squ<', qui rappelle en beaucoup mieux 
beaucoup plua J~•. ~lui de ~ Michel. la vl~ 
du •t~le dernier, est e-xpresslf et ln~nL 

Et œla fera. pour J><'ll qu'lln brin de coquetltr.e 
imle. dtWI fleurs dans INS pla'~nd<l! d~ l'extrtm 
cbe Pourquoi n'•.n trou-t-on pas dans let partezns 
slns cher. R..,.. per txemple? 

Ce qttl nous vaht ~te n-na1on d'D:n J"'1r.e llu 
"""-ll pour ae dloWr une pli.ce· Lea ~a dlse:nt 
ont beaucoup de f""1lMS pour eux. à ca- du aex-a 
de leur beau ~ ~ chef na Il! fenlmt ~ par 
t~ Mali nou• 11!8 él!llON ~ Quels eont lftl 
!èmm!stes? 

PLUS DE BARBES 

on nuralt ton de croire que ce ll<>nt ln rulates ll!ula 
vvnt !dire unt entrt'e triomphale de Jeun._ dana la ' 
ra.ble assemblée. D'autant Q11'U 1 a daiu Jeun ranr.a 
qu,.. pé~''" bten ta&~ 

Un prf'!l\ler N'<'trlM'ment noua permet de constat« 
la plupart dt.s l!Olx&n~ulnu d~putéa nouve&ux n'ont 
atteint la qu&ranWne. Et li en ••t alna1 d&na t.oua 
groupe.s. 

Place aWI jeunet, quol 
C'est déjà une prom•Me de fralcMur Mala Il Jeun

lmpétu.,.lté d...,olent "" contondr&, ,..,. t. la me.rp.UI& 
Ça nnin. par ae ~r. toldommont. D'autant plua 

regar1er le tacles dt oeo bleua quJ t.ol1I ont .,~ 
pboto aux nrvlc'-'I de l& ctl&rnbr'&, on & plutôt !'lm 
d'Un" Jeunes..<.t rétléchle, ombralleu,,e, durcie par C8 
d 'tpreuvea. 

Ce ne ront que ,1s11ges lmbtzb<d. au type de sportlà. 
ner. cheTauoM de hmette& d'k&!De. ll&rold UoJd a.ara 
mal de aœ!es d&na œt•<> uaemb!M. 

Par "<>nln, n n') a ~ d• l'IJ'es port<!U11 de m!nCeJ 
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eau:' .. ZMUS!Aclle&, Mut dles W trontl$•eo, oil que!qi;;eo
uns ont cONerV6 la &l!houe!.14 l'O!rlllllt.:quo du rl&mlnl&nL 
b&tbu et chl"\'elu quJ doit prendre d• 1UU"'5 farouche& 

Mau Io 1•mpa d• \Wllea ~ paritmentairea eai 
b!tn tln1. 

On n·en U'OU'<er& pu une ~-douulne dans i.out :e 
Io~ du 2«1. 

CORPORATISME 

~ mot e.<t /\ la m<~· dalla ~a mll:PUX politiques. MAl• 
c'en surto11L un mot. car Il ut bien dlfl!Clle d'en obtenir 
Ull• dWnlUon prklse et concrl!~ 

n eat c~ndant gt!n~t adma que l'on entmd 
6UT:OUt, par ttla, le dûlr d• \"Olr ""ll~ter. llOl1" une fOTmf' 
Qllelconqu•. ll'S lnttr~ta proft!!Slonnels en excluant le plus 
pt&lb:e ~ poltUClen.s prof...ionnela. 

OUJ, m&la •'Ollà : au bout dt combien dt te~ un homme 
de méUtr dmmt-tl dans ce mtUeu. un prof~-ionnel ? 

.Non,, &\Ons eu la cu11os1te de nous enqutrtr de la ~ 
feos1on ex<rcte par Je~ aolxante~ulnze nou\'•aux députê'I. 

li n"y tn t. QU• deux QUI ont t.cceptt C.'lt ttlqcet!t. QUI 
J2dis appdalt toute CXll'-'JdmUon. p&ree qu ·on .-Jppooalt 
~u·on e:alt largt'lllent pourvu de ronte•: "'"' J11'0/essi0n. c·tst un ST&nd ~i11neur du ToumaJs s et un dépuLt CA• 
thollQue tt.,lllte, bour11mestre d ·un bolll'l! du canton de Wol· 
ttrllmn. 

Tola les t.!J!res IOO.!Quen~ leur qua].~ d• lnlYt.lllt'lln. 
EL l'on tro\l\e dans ut etrecUf nouveau· une m~ruig~re. 

l n:>1$ Ingénieurs. trots mMecin" un mmeur, un forgeron. 
cinq profos.seurg et 1nsUtuteun, un archlttct•, quatre ln· 
dustrt•I.<. deux eultlvateurs. deux publ~!t• deux cheml
riou, m: secrétalres de QTJdlcats, tro!s commerça.nia, dont 
un communlste, un entrepreneur, deux admlnl$traleura de 
&oelélee, deux notalrta, un aJuatour et, tenez-voua b~n : 
vlns:t~uMr• avocat.. 

C'est d'alllcun M Degttlle qui a la plus grande pr~1-
l~Uon poor los <loctturs en drolt • Il a am•ru! à la Cham. 
bro une douzaine de drputés avocats, c-est .. -dlre la moitie 
d• eon irrouP" , 

Ne dlaa1!.-on paa, à Bruxellt& que le rexlsme l'.Alt un• 
rhnlutlon du Palais. du Palais d• :U31Jce. 1·erittnd. 

Ajout& t. """" les c c.h•rs mal:t•• • revenua de 1 ·ancl•nne 
Cllambre. cela fera une a&embl~ Jurld!Qu• impos&me 

N"a-t-on pou cüt Qu'Un parloment, C'eM la reJ>Ubllque dts 
ar«at.? 

Rien n ·at d>aQlé, à c•1 êtarc1 

LES REVENANTS 

61 la machin• eloctorale a tr~,.àlJ• en Impitoyable fau
(h•lll<' le 24 mai dernier, par contre elle a a:ané qu•lques 
élements anritns qui &\'aient disparu du derrùer parltm•nt. 

Ils 60nt dix. ces anciens, que lu Jeux combiné• de la pro. 
por"Jonnfll• ti ~ l'apparenttment anle"' mom•ntan~ 
ment élolgnea du Palal& de la Nation. 

li y a d •aoord M. Bodar<!, I• aauvage d• la d~mocratie
cl\ritlenne, qui quitta la Chambro pour ne pas eppuyer 
~ counm<I11rnt de la dttla:.,on. Il y a M. Boex. un entn
prene1a du Rupel. •1.1! roprnenta les derniers libéraux 
d An>en. 11 y a M l!CrJlnon. le !<Ader rronuate. qui n'avait 
fait qu'Une fa.we oortl•, POUJ' penntttre Il son suppléant 
d• alô:;er, ne fi'lt-ce qu'Un oeul Jour. n 1 t. M De Bniyn•. le 
àlemtnot flandrien et roue• qui en t.valt t.asez de oon 
fauteuil ••natorla.I n y a M. De Clercq, le fUhrrr du M>para•l.szn• flamand, dlctal<'ur et •mJ>C?'eur du Payot1enh1nd. 
li y a M De Conlnck. qui a comervé la &llhouett• J•unett• 
du tmlps oO Il tta1t I• bet!Jamln du groupe -1t.llste 

li 1 a :.t. 1,c .. · c., in agncultwr malinois, qW ll'l'D uo• 
J!ttmltre fo ln&P<r<;U &llJ' I~ ban~s do la droite. li y a 
J.I Paul Nevon. le Joytux not&Jre limbourgeois, qui vtee ·P~ 

pendant d•ux ana. au Utr• d• U~ra!, le ~au de la Chambrt 
Il 1 t. • n1ln I• doci.·1r 'Jazt<',11x qie I~ &<lCl&la•-. bni· .,.llo!• ont repre.'4'nl6 • leurs '1~tours et Que • POurquo1 ha ? • a prfacnt~ l 'autre Jout à oes lecteura. 

Un éJesserf 
sou"e 

linfestin .. 
Prtparez: facllement chu voua AU PRIX 
DU LAIT le v6rltable Yoghourt d'Orient. 
d1111r1 HQUla et antidote naturel des 
Intoxications lnteatlnalea. 

Le Yoghourt fait chez 
101 est toujours frai a, Jamais trop acide. 

Rendez·nous v isite 0 6gustatio n gratuite 
ou 

D••a•dtz I& Broch._ g._1 111 Il• 

2 RU E DE LA BOURSE 
' BRUXE LlES. • 

« MAN SPRICHT DEUTSCH 1> 

On , .. donc en~ndr!. parler •I rru.nd à I• Chambre. 
M Win!i•N, l 'éiu ttxlALe de Verviers a eru:ioneè QU 'Il 

parlora. ne fut.ce qu 'Une fois, 1 ·all•mand t. la Chambre •t 
qu'il prononcera le senntnt conatltut:onnel dt.r.s la lan;'\16 
d HlUer. 

C'est oon droit. Dep\11& l'anM•lon des rérlons rld!m~•s, 
un t.rrétt royal • mêmo détermln6 le ttxtt exacL de ce aer
m•nt. 

Le \'Olct E&.1ayu de I• prononctr : 
• !th sch1'ere du Orundgeseta :ru ~bacl\ten. • 
M. Wintcma a auul d•mandé une lnSCrlptlon allem•nde 

sur son ina!gne parlem•malre. 
Choee e<Jriouse !.l Wintr•:i• e.• né naur do l 'an~l•nne Belgique : Il a \'U le Jour à Wt!kenraedt, 1 ·anc1•n "lllaae 

lrontil're. Maa Il •xor~• 1a proJesslon d ·avo<:n a Eu11tn. 
Ceci explifl"& cela. 

LE KETJE 
L'fhacln d• Ill Ch•mbre est un d~put~ f\'ônt!ste, ~lu de 

Bruxtll•s et qui porte le nom d• Lambrecht& Il a vln;ft.-atx 
a.tia tout au plus. A vue de photo. c ·est un pe\lt gaa tm
bel'be, ~:demmen· qUI, ~ oon allure un peu cl~b.-all· 
ltt, \"OU.S a to'lt l 'a:r d 'Un adolcscrnt ré Joui, railleur, un 
taJ1t.1ntt un~·nm~nt. 

Un type de ketJe bruxollols, quoi 1 bien qu•u solt n~ t. Vthude. 
si1 pouva·t m •~olr la drOl•rit •: l'tmrrtru, oana rorne ni m~nce:él 
Ça &e ,.un p&r la 1ulte. 

L 'mnssu:& OE SALLB. 
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Les propos d'Eve 

Des hommes nouveaux, 
ou pouvoir du sex-appeal 

L'on .- U:it re.. tnlre tntlnu•. 1·au1re fOllr, d4n.t une 
aalson arme, pour u !trrer lei coude1, pour •cita- un 
iicu, non JlC1> prtci#mrnt cl 1 ·an(}OWe, mals au.x prtoet:rJ,. 
pat!Onl de 1 ·Mi.re actuelle. Dan.• ce groupe d homme• 
~nu - entre trente et quarante ana, - de format ion• 
dlfftrentu. d'<>l)lnum• parft>IS 07'J10-<lt1, mail t °"3 de bonM 
loi et de bOnM tolonté, on parlait polot1que - de .quoi 

pourriut-on parler en ces llcuru trouble• 7 Et la coniersa
tfon allait bon train. Le BUi'd1 de Rer, le1 grèvu en 
France. M. Blum au pouvoir, et flèU~lre demain M Van
li""'"lde, qu ·allait-:/ adœnir de eu erptrience1 ? 

- Oh / dit "ne terme etrangere, mtme • '11 en ncmnn~ 
J>rcmitr ministre, J! \'ar.dtrvelde M ~ndra paJ .• 
M Bl11rn non plU$, c est 1rnpcusible, abJolument 1mpou1~. 

- Et pottrquoi cela. •'il t10!a plal! 1 
- PourJUOl 1 .:Ja:.s fOJionl, fermez le.s ~~. lmag!Mz 

"" in.rtar.t l,.n ou 1·a11tre, ttte n11e. <ltu dune chemue 
l!<J coulellr urrte c!aru ane culotte tt:rmtnte par i;;r.t beUt 
palre de bottes. A1C1Uttz d'J ganta â Ntsf>!M. Et ma'"I<!· 
nanl, !>0U$ 1'0UI rendez compte 7 

On •t rendait rompre en tlltt, tt tOllt lt m<mde 6elata 
lfl! ore, m4'.t qutlqu un dit • 

- Ce n 't.t PG• ~1eia, ce n 'tll ?QI un argumtnt I 
- Comment, ce n ·est PG• un argument/ Mail c•e.i un 

..,.gument capital I On ncu• dit ~ noua entron• ®"' de• 
tnnp• nouvtall.'t, qu'on ua /aor• d'.• ezphien.ce.• 1tC1UveUes 
a1 te du hommes noureau.r ••• et 011 nOU& donne d'atttn
drlllante& ueWu ~lites e/1osei a lorgnon / 

- Elle a raison, dit alou que/qu un. Ct• « attendrl'5anUs 
f'f"'ll•• petitts choot• - •ont non 1tlllemtnl cl lorgnon, 
"1111' à 1aquette. à gilet. d mOU&tatht tt a choptou mO'~ 

Ct ehapeau mou qu• /ut, U 11 a trente-cinq alll, tout un 
fl rmrr.e rtcoluilonnaire ut-li eu= ~rimt au1owrd ·hui! 

- 11 e•t p:rt: ri t•I démodé, comme ceuz quo le f>OJ'fft11t. 
Car .- est bien là lt pathtllque de 1 htstocu, qu ·on tulle 
"' "TCh<r pour rt'41uer un changtmtnl total, potor m.,,er 

palf• ,..,., du d.esllnta nOU<eUt1 dt.! hommt1 dont 
1 apparence phJi!1q1ie. le -tumt, Uloqutnce tt la forma
t•on intellectW!lle 1ont 11 absolument dbnadb. Lhomme 
nouceau, iCI comme tn Franee. on l'appelle ~ '°"' <e~ 
J 'œU.1' Comment .sera-t-11 '.' On r: en rait rJtn. mmt mt e.!l 
•ûr qu'il n ·aura 111 lorqnon, nt bar,,,, ni romplet-Jaquette, 
qlU' et ne sera pa! un1que11ient un « inttlltcluel • - avte 
t out ce que ce mot peu! comporter d ·inartuel - tl BUrtout 
qu'il n'aura pas soirante-dt.r, ni mime sol.tant• an!. Le ct
n~ma a montré à no.• rontemporafn1 lu 1-t•age. de plu· 
lieurs t'Tals eonducttur. de peuple; •1• ont 1'll admirer 
- quelçue opmlon qu 't'! r"'n attnt - ltur appa.renct olertt 
et forte, ll!llr e'oquence dirtere et parfol! brutale, "1ai.! 
f!ont .-haqv.• mot porc,,, Le rott rpedaeulatre de ltuu ma
,,1/estarzon• le• a frappl•. c Si 11oiu at'lons ça I >. l>'lt.ill 
rturmuré en ~ .. mlmn Ç'a I r·~it-4-d•rr. Q'it lqu t1.oi a qu1 

n""" PIJl•slona falrt C'O'f' " a .... ft'>!L r islfon• ft(!l4 

donner de tout c.,·ur, •t rtmettre J)ieln1 d 'twafr lt• da~ 
nte• de 'lotre pa111. 

- Un dktal<!ll.r, nouo auui • 
- Le mol tow tflra;;e 1 Bah I on lvl trou:-cait u~ 

autre nom. L'important •tralt dt lt trouNT ri qu U pô$o 

&ttü '""''' ltt qtUZlU<!I qu on "t en drott de clem4ndc 
" rln cond11eteur d homme•. 

- c ·e•t-à-dlre .•• 
- C ·.,t-à-drrt qu ·a atra!! jeu nt, 01gourtu.r • 
- Qu~I porterait 1·un1forme avec Cll•ance, et ferait I• 

<alut rituel 41"'<' grdl'. .. 
- Qu 'il sera li crutau4 ... 
- Qu ·11 aurait du cran •• 

- Et du 1~..ap1J"al I 
- Atn!I roll-li • 
Aln.tf parlal•nt, tn eu tours 1nquie1$, plutltur. ftunt• 

homm, qui r'()lrl .. , tro r.;per ltur P'lr.tü 

EVE. 

RENKIN & DINEUR, 

67, chaussée de Charleroi 

donnl"ll!. d~ la btll.! couture au pns de u OOmeç on. 

Les prêtre.ses de Phébus 

Quoi qu'on tn ait dit.. nous ne S<>mm.-s pas pr~ts de ttll(ICI. 
cer aux batm dt 11<>lell et a•ix t~mts de peau·rouRe C'ea\ 
qu'il "31 boueoup pl114 facile, à la mer, d"3e<1uénr un hllle 
de ~Ut qu•llté QU• dt ga.rdor un teU\t blanc et rooe 

Et les t<'lnls Uldéf,,.,t1blement blancs e~ rœes pt'llvvit 
toujour. &'endwre d"ttn prodm: brunl!l;&nt AllfZ oone 
écla1rc1r UlStantantmtnt les effets d'un coup de 10l•ll' 

Mals •I la mode de. trlllts hAles peut ~tre ~ulsantc. 

"" QU• l'tSt mow. c'rn le costume approprn! 
Lr moucllOtr pté dont on se coun:ut b pol\r!ne 1 ~ 

de.."Dier peut t\Z~ JOll à oondlt Oil QU< C<' qu'il VO. • 
S"lpporter la u~ aboOJue 

M•~• hl~. Il tn l'S! peu qui pt'lvrnt u i>e=T de cehll 
qui c $0UU•nt 1e$ ta bles, cam;ir~ les !oll".S 0:-t nuntne I 
tgaru •. 

C ~t pourquoi « le b3ln-dt-.5ale!' • prmd de plm rn p' 
la Io""" d'un eout rn-corse-

Da.n.~ quelque usau q .. on J'E"xecute ce « corsage 1 o.-. 
1.bO])éd qu• n'a rl•n de b1~ 5ed1JJoant. !.Llfs que vouin 
,·ous? Aprl'.1 ftv<>lr mllntre son dos. il raut b1,n mon 
son &tomac Si t:uit est qu~ le docteur Wibo DO'J• i.J 
pennettt! ... 

Du ttste, tes pudlqurs pla~es belges ])OUrront, au lleU 
du sootl•n-i!ore•. adopter le bam de soletl en torrn• do 

; c-ach~rsrt, Q.UP lan<'r: un grand coutun~r P"rU!rn, 
1 Ce cachl'K'Orsct a l'air extralt du c <:éshabUlé dt la 

1 

rtst0nn~ >. li ,... •n brodcne angla <e a= dt>a tJ'OU.S-trow. 
ot) Pll'-"nt d<1 rubam noirs. Ce n·..i pas Joli Jou. imU 
ef"la r~,.,.ill,.ra b ,.n ,.,. ... sotz'rf""'lll'S daru: z,.. cxrar des '1 
m1lr<"h,.Un\ 

If) IE L \V A\ tlJ X , ""'"" ftiW\Cl.~dw'eh ~.oJ&i.. 
53, BOULEVARD ADOLPHE MAX <FINISTERE) COLLECTIONS 
22, BOULEVARD ADOLPHE MAX <FACE An.ANTAi 3 M A G A S 1 N S 

) 1, RUE RAVENSTEI N (PALAIS DES BEAUX-ARTS! l MER VE 1 L L ES 
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FIS DE SAI SOS 

Le eoahlrier <;atG E IOld• - coll'C\lor.s 
Haute couture, roœs. rnant•aux. t&W•un. 
enaemblts ! Prix ana ~ent.. 

U, Chau*5ée d'btU ... 

Vive le raphia 

H~lu, le .:!!.:!~ uni ou i bouqu•~ ce brillera plus. ou 
ruêf•. crU• t.nntt, &na les tl"Sanc•s de plagul C'étalt 
pouru.nt une etotre d'~l~ rharmante e; pre•que pratique. 
Son ••Ul défaut etllll de se chltronnor trop facilement. 

Li! chtntz etant démodé, pu quoi le remp:aceron>nous? 
On ta11 peur la plage de charmant•• !>":'..t"8 vrsta de ra
bannt amp.>ment étril~ au bord. dont le seul dtfaut rst 
d'ft:e plus e•~:,.. que cllaudts. La rabann• double nos 
!Apia de bll n d• oolell : le ro'é raphia .. l>OOe llUr le aab:e 
.,; nous pou•or.s noos t~dre sur I• el>:<! tissu éponge 6&ru 
craint<' de \-o!r I• sable a·y lncru>:er Qul\llt â nos ~11natn 
ce IJAJn, lb aont egalemcnt rn raphia doubl~ de tissu 
tpon11e 

Et noua p.uson.s 50us silence les mUltlples accCS10lres qui 
ont I• 1'11Phi3 pour base! • 

BRODERIE-PLISSAGE ~1A R I E L EH ERTE 
o. r. Hydraulique rel Il 37.48 

En vue de la Coupe Davis 

L. tf' ~n s n~c~~ un ci · um1 1péclal Vous pou\·ez 
arolr le coetume de •ports le plus l•ier. le p:~s prat.que · 
ll ne conYlondra pu pour le ttnnls 1:: n·eat pi.u d un blanc 
1mmaru1e 
li \'OUs !au~ cloDc: une toni:e de t•nnis. m&ne tJ \'OUS 
~ pren z •otre raqcette qu'un• oo deux !ois dans l'été. 

1Jno ~randc querelle di•lsc les partisan> du ahori et ceux 
do lk Ju11e. 

Ln •Mrt rst lnoontestablrrnent plus pratique que la 
Jupe surtout qa;ind celle-cl <'St ausol étrOll• que nous l'lm
pœe la modo :.tais que cc •hort est donc laid •t dl!fr&· 
Cltux! 

A•MI I~ ln~ euses onwllts troové un meytn tfflllt qUl 
rai: tr:a tous le. sur!rqe . c est le shor. sous une jupe 
bva:Onntc ou fer.due 

La jUj)C ~ dtbout<>nnét' penda."lt la per'.lr et donne 
aux moun·mr.-nt.s toute 1Pur &·sa.net tout en ttanl p.:tr!atte
ment rorrectr : grArc au &hort assor11 qu'on a1><rço11 au
ctessous. 

A la Mer, à la Montagne 

So)a a la ;use.- S;ipremc él~nee..- \'o'.re chapeau 

GERMA[NE-OERMATh'E 
31, TUA du MAn:hé aux Herbes. Brux•ll~s. 

Co.turne pour service public 

_..,_ nou•eaux pour Ier. remmes. Dar.s 
b!cn de6 paya. U y u'Blt de6 feznmes-dépJ!b : la Ptt.:ice 

m:Lln'enant des mlnla:ruscs. 
Qael Ht le cœtume d'une mln!Jtreo."'? Oott-elle ababtller 

comme tout te mon<k? R~résenter l'tlegance ~ aon pays? 
Adap~r le tlllll•ur sporlU ou la robe bien !tmlnino, quoique 

·uM tollre él~gance? Doit-elle harmoniser .a tollcttt et 
opln'ona? Il noua parait ass<z dlflicile, quant à nou• 

'lnJurlt't' tes deux cents fam:llcs au nom dea ou\'T1e" 
:iaru on est revê:ue d'Wl aomp:ueux man:eau de four· 

e' ).1al5 mfln, on en a TU d 'li utrea ! 

IUJlllllll!lllllllll!llUllJllWIIllUlllllllUJUJlllllJlllUllJIUlllll!l!UllWl!lillllllUlllUlllll 

i Grd!Bt!~son i 
\IARCHÉ AUX POULETS - BRUXELLES 

Lj 

1soLDES i 
RABAIS 

DE 30 A 50 % 

)Il" 

1 DEMAND~~c~~~l~~s FEUILLE i 
~- PD111UlAllllllUWl!iilibM""""""'m1 ~ 

En aue..,dant que 90it rtwlu <e grne problème, eonsta
lona un tall : les mmlstr....,. frani;aL<.es ont •téié aans 
ChaPt'BU! 

Commr rrla. on ne pourra pas les accuser de \'OIJIQtr dl~ 
~unuler ltura impre5.3~ons ou d'tMayer d'L.,nuencer ~eur 
auda-ir pu u~ btbt d'l bon faiseur. 

E pur ai muove ! 

« E'. :><Ut .. "' ir tlle se m•ut 1 •. s'écria Galllét dtvant les 
)uge• du Sa1n1-0mce. qui l'obll;trtm à se rétracter. c E~ 
pourtant li txl•te 1 • pourttz.voia vous écrier •I. par aven
ture, l'on tentait de vous taire dtrt que le b~ de ao1e ne 
~sant que huit grammes n·txi.te pu c·est lt bu M11ellle
Caresse, ltaer comme le •éphyr doux comme une c:are."<e. 

Le bu :.Urelll..Care$U <&t en V<nte a la :-ta!son Homtnn, 
17. ch-·· ' d'Anvers. • Bruxel:ca. 

La logique de Maurice 

Le pet :t Maurice. encore lu!. supplie vainement sa ma
man. tr~s obsor~ par df.'11 b<'5011nes ménagère.• de l)&rU· 
CIJ)<t à la construction de 80" earage Cns. pl<U'' et. ftna. 
lcmtnL tolale désesptranœ . 

• llUia. maman. pourquoi tu u acl1.e:é un pem entant., 
ll"SQUe tu Jouea paa avec? • 

J 
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PLAY E • de ttnnu. 81QUU ". .,. ·~ 
l>!Mn• b:anc. a<'1!c 1hort cn piqué l>!.. ic. galon 
l>;Jlrine GU.:&: cOf~l - OU 1Upt oorlt}nut'.C formant 
ci lotte en p QU<! blanc ou a ~. 

MADGEO 
N'en jetez plu5! 

CREA T I ON S D E MODE 
PATRONS SUR M E SU RES 
Ecole de Coupe et de Couture 
12-', rue Piera • T,I.: 26.72 20 

Une a!mable 1ec1nce - toutu nos lectrices sont aima· 
blea. c•?a va sans dltt, mals cellKI 1 est partlculll'rement -
une &1mable lectnce nous adreue cet acrosuche, conçu a'1 
long dn liOmbre dl.manche des tlrctlons pro,'!nciales : 

P ourquo; pas? Chff tournai, OCffPft ma Undruse. 
O combien /raterr~llt. ent'1!rs te& rtdacteurs I 
U n SOVO!r aum grand 1v~•t ci tant de finesse 
R ai•ù.sent no~ e.sprltl tl raniment lt! cœa.irs 
Q ud enor /ut le ttrn depuis l'tnat-ctnq années/ 
U 11 long rtgne ou 1 Humour /ut - toujours - d l 'han· 
O n reste confondu drt<lnt un t•I b<>nheur [neur 1 
l nsprront pour un mieu.i: tu foute1 pau:onnée•. 

P our ne PGl se laisser 1 ''mbrumtr 1 .. cen:eau.:c. 
A tulV!'t /u dtbatr dttn'nonr le mtnte: 
S UTIOU! Q1' !ls ronl antl· blttr, prudu. cagot• 

Ssgnt: X. Margu~.te. 

C<s gtnUment& nous honorent. bl~n tnlend:s grandement 
Mals pour ne polr.~ nous mdUlr~ en fol orguell. 6 !ect:sce 
allnab:e n ·en j.'. ~ pl'.l& 

TISSUS-SOIERIES « NOS CH JFFOXS » 
sa, nie GnllY (Rua Frip!enJ, 

Humour liégeoia 

J<><~ph qu'A atu r~'o' dl •ouh•ne po quèque dJO\ll ôOll\m 
ch6meur. ruitture e a•mohonne évé hUlt heur06 à maun. 
qUl •' teume ne ,;y av.!nd ntn. 

Q".iand 11 PJTlve 1 trou,·• al l•ume F1flne abahowe f'I\ t ra 
dè la>er h IOfl d'èl mohone, à tot tournant al l>\l ~ 
de oosU! dè I' ro• e. 

Jœ.ph, po Il lé une farce, am'·• sl r béc™'tle dn 
l>0<1ri lel., et l'l'abres..c e lban~e t«. li m•ttant 1 = &SPllDS pas bas QW Il ICITDnP. 

E\ Flltne &1ns m(1M as rtourntt. de dire • 
- eomme t<l8 les djOUS. boldgl; on blanc et on mèlt. 
!TraducUon rtgwnee : Jœeph rentre lnoPinémmt ch 

lui A huit h<urœ du matin. tand1S que a femme, 
rn l'air, tct •n train de • reloqoeter • l• ""ull de la ma 
D s'avance IUr la pointe d"6 p1e<lo, l 'embr.- dana le 
et IUI plnee le derrlrre. La femme . .am mème "" retournes 
c Oomme t<•ta ka \Oun, boula.nier, un blane et un l'N. 

Où le rêve devient réalité 
Vow a, . ., ·c'~ dt !air• des acqmsilions multiples et d 

t"us lu domaines vèt•m•nti;, chaussures. Uni:et1"', chf'!Tll 
oentt. rha~ux. lmpermèabl•s. lalnage., U.Su•. eoltr: 
1r.eubles, tapi>. ltw.l't':I, foyers, appareils de photo et tlnè 
radios. ~tlos, ar1ltl•a de ~pari&. a.rutles de ména«e et.. 
muw, tollt ce qui tst néc6'Alr• à la vie moderne ?.! 
au rl!\ell TOUS TOWI aperceva ~e rolre budget n'est 
a.<stz large pour donn.r saUs!~ion à \'OS dé31rs et 
\"CUS d~I= Ctpendant, '""'' pou>es rlel~r ce 11\e ca 
dans plu.s de clnq tenta maga ln& de preml.r ordre. ' 
pou\'<1! acheter au c<>mpta:it tout ce qu11 vou.s plaira 
pays.nt au mo,m de bons o a.chats dont vous ne rrm 
•.rer. le montant qu en JO. 15 et 20 mol.s, SIUl6 payer d 
ttr!ts. 

Soyrz donc lntr!Ucmt et dtt:dé. Demandez aujourd'h 
mcm• la brochure t;ratulte qui· vous donnera tous I•• r 
-c1gnrm•nts roncl'mnnt 1·obt<'nt1on de e<>s bons d'orha 
et la liste d'8 mag:i.slna, au Cmnptotr d'• Bo1u d Acl1a 
56. boulevard Emile Jacqmain. a Bruxel rs. 

Trop aimable, cher monsieur! 
D•ru l'autobus Gare <l N• .11-Cbamp de Mars, à P 

une damr a'&!><'l\'011 avec con!u.s:on qu·eue a oubl!f 
ramet de Uck~s et aon por'.A!-monnaie 

- Ne rous tourmtnt..: PB.5, Madame, dklatt le 
'eur. Je \'Ola leral cttd!t.. Vous n·av.r~ qu a 
oonau ~ P"X ~ vou• ·~ 

- Vous ttes b m aimable, dit la "oyage~ 
Mals Il je .rnais à mourir U'&nt? 

- Ohl ç& ne 11:n"t pa.s i:ne b:en rrrasae per,e, 
le retP\'tw'. 

L'innovation 1936 
25 Joura do vo)ai• à travers l'Europe Cen trale et lei Bo 

kan• pour 6.550 fT11ncs. tout compns Dêp:>r. en Juille~ 
août.. vo1·ages F:d aoossens. 10. Galerie du Roi . .Bruxel: 
Téléphone : 110378. 

La quête fructueuse 
Le ecr~ d un cros bouri;. ra:ant chaQu~ dlm&Ddl• 
11«\e et dtçu de troU>tr des boutons dans .a aél>lle. a!! 

lia sur la perle de !'~ !'ans swvant: 
La JltUler qui ont l 1ntenti<m de âtflOS<r d•1 
l>oiitoM dan• rna re1>1le ~t prier de donnrT vn 
Ife leuri bcutons et de ~ pa1 enle= ceuz " ' 

&IOIUllM, 
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Ortoinf fonétic 
!:Semples, absolument au\hmUqu!'S, • d"ortocrat lo~:.lc • 

n llilt d~ tactu ... d'un unpor..ateur - holJa.nd&a d'lll• 
Jtun - d• Ot'Urs de Rolland• : 

2 bot OlJ'tr blan !ŒW•to bl&nca>. 
3 bot Pot.aRnlllr ! Pola dt unteurl. 
1 bot Onl•ya <R°"'l OpMUa>. 
2 bot Oa.rntJnn •Q·iuflnt.Atn) . 
t bot Tilllb rnov ('fullpi:s mauves>. 

Clairol de Mury. 
le ahJlmpo:ng QUI teint &ans danger. se lait en 34 nuant(! 

En •·m-.e p&r1ou• 
Le collfeur l 'exl;e. la lemme l'admltt. 

Elle louche! 

Pcrmuna~ea parlants : 11 Paulette • P!'t''<l\le 3 ar~. r.
gard t rh •1f: orts-!nale <t lmpulgtve. 2> Dédtt: ... rran 
~ 1 Ja1ur. 7 an1 

Prroonnfli'\I mu~:. : Il UM tratse. 2> Qu .. tquee gTt.nd(S 
P<'n<>nnta. 

La tK'/>nn : B-On·PAP.' a ropporté des fraises Paulc\W' ei. 
a une tn m·tht tl, pe• 1 ftlT()lltum~ à ces fruits noulii.aux 
la contemple dn prcs, de tout près, de SI pros que. subite
ment, o.!d~ s·~c:ri~ : • Oh 1 elle touche ' • 

F.llr•Y•le. Paulotte Jette la fraise en expllqua.nt : c Oh 
i:u bonne : elle louche t 1 ! • 

Si vous avez l'âme de Lucullus 

SI TOUS Ul'Z comme Io ctl~bre i;éntral et cor.r~I romain 
l'amO'~ de la bonne chttt laites apprécier par vos ami> 
les pla16 tam <'I ks vins noblea du res+.aurant 

"r/!4 P.aü>> 
~l •~. ltl t. l>C L t.(,LkUi 

Popo, pepette, pipi, coco 

Tél.: 
11.25.43 
11.62.97 

Ln rlll&'-1!1 Pftul "' co .,mPnça~t a pa.:-ltr. 
&lie aa1a1t déJà QU Il !allait, le moin, .ou•·ent p<>s.•tblt. 

mœl att sa culottt!, car on nsquan. une c ta;:>e • sur le 
c pette • 

ai reranch.. qmu'ld O!'I pan tnllit à ~vit« le désastre on 
rett\'& • L mo1T4'l!U de chooolat llradUCCOn rocol, oe qui 
lt ùt ~ in~reosant. 

Aas>l dès qu U 'I a111lt urgence. Paulette trepi;nall tn 
ap~lant : 

- \'l'e t popo l ~~te. p.pl coco l 
Cda rtsumalt toutes •"" """ 

A la recherche d'un produit très efficace 

Pour ~\1lt"r le Ctu du raM>lr nous vous constlllon!.i, :0.1ona 
'leur, le OUa.,rroz. Cr~me LU·Tessl de Paris. Le flacon 8 fr 
En ,·ente partout. 

l\L d'E, - Appliquez une couche uant le savonruogr et 
une aprts 1ous être ~; frictionnez le~erement a1 rc lrs 
dol;;!&. - Lu·'l'•MI. 19. rue a.a Ep<runruers. Bruxtllrs. 

Prétention! 

~lurv!lle un dt3 plus ardmts lutteurs aes conrours ac.
dérmq!H'S, dJI un )O\ôl' à SC:phc. ArnOUld • 

- Je nux t:ze de l'Ac~mte à 30 ans. ou je me Imite 
la cen-rlle 1 

- 'I'~1·ou.a, om•u br1llé 1 rtpl!qua-t.e:Je. 

DCdée ... H irs 5 ans.. 
PrUden~. la jr"Jne sen-ante !'t'mettaJt de 1 ord.'? da-.s 
e chambre ou ron a•1llt COUSoJ et tr.a>t~ ~te était 
'c au:c elle. 

Enentt par un tranll q'.11 n'rn h.'11.s!àlt pas Pru.: ence 
,1o:., t'cbappcr • c Qaelles salts i.: ns 11 'f a des !i.ls et 

d<'S b<>u!A de la. c p&.rUJUt l • 
Le lendemam encore !ndign~. ~·~ raconte la act:oo 
~maman : 

- Jè lu' a• repondu. sais-tu Maman l 
- Ah l e~ Q'" lui "''·tu dit? 
- Je llti ru rtpondu . c Oh oui .. • 

Pour ~lrr bien serYi. con1'1rz \'05 vêtement.s tt \·o-. arnti.l.· 
h mrnt " la 

GRANDE TEINTURERIE ROYALE 
èe Cbi.rk.o. 10-I a n 

l 1v, "';a~~ àe V1eurgat. 24, nie \•an OiJst. 

Les bt>lles affiches 

A U~e rue <'.e 1 Unlvtn.l•e. nota <"Cttor.3 pour la pre
mlrre to:s dans un cale <':Udlan:ln. a 1 ense1111e acad< :n!· 
que 1' :ie ;r.-~x wnt a=oc:hta par c!eg alflchES aux co:i
leun françaises oo:Je<;s au mur en lacr de nou;. De gran. 
a ... l•n·~ que nou. pCTJ.-ona Ure de no•re place tt de pe
t!~ Q:t• nou• ne pouvons pas d'chlllrtr Les arandCA .e:
tres dl.Sent ceci : 

OD!A:-IDEZ U!llE HLl.ET'fE 
l.I\ FILLETI'E A CONSOMMER SUR l'L!\CE: 3 FRA."\CS 

M•·stt're et déllaUon! 
r-:. us nous approchons pour !Jre les petlt<'S lettres sau. 

vl's. mon Dieu• D s'agit de nns lrança1.1 à d~•er au 
\r:ne. 

J 
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LA 'l.\l~OS DE )lARCHA!\DS-TAR.LI:UJIS ME u BLE MA X ON MOBILrrR DE LUXE POUR 

Au« orne des Ha es» ~vi.. croqul& - demande - 10 ..... de aaran D "' Il PRIX D'ON MOBILIER ORDINAIR 

•ous pret!lente unf' ramme intomp . .u.-blf' df" ti18o• oouve.au,s, 
à des pris trt..i lntere-'Yantc;. CMtumf'! \t:!iton pure tain~ 

i pu11r de 5"-5 rrana. 

89, RUE MARCBE AUX · HERBES. 89 
(Face ••• G•l•r1• Saint-Habert l Bnutll..._ Td. 1?.t6-18. 

L'enfant sage 

AUSSI longtemps qu11s V1\'l'Ont, le roi F.dou>\rd VIU et ses 
ftéres nront en M' rappelant la jolie !X'tlte chtnllle que :• 
rOi Edou3rd VU leur grand-pere, mangea pour n'avoir pe.s 
voulu tcouter Io t.\·enW.-~nr.s de SOn ~r-tlls. Celu:-ct 
tenuilt a'tntcnompre le roi .. me.ls U reçut l'ordre de ne 
po nt p&rlcr sans e.votr éte lnterrog~ 

Rouge et confus 1 enfant ,... renferma dar.a I• 011tnce 
A la On du ~..., :e Vieu.~ roi &'lnto:ma du si jet qu1 pré
occupait 151 ton le IOllvera!n aCfucl • 

- D tst UOp tard maL'lten&nt, déclara ce dtrnU>r, je 
"'1111.la ~l=ent vau.. d.re qu'il y &\'ait ur.e chenille dam 
YÔtre s. Jr ..... » 

Lea ongles carminés 

Le 'Il<) r myope <a la vendeuse aux onites roug!s q-::1 
lui te:id un paquet de t>..'llrre• : 

- Je vous al demanc!é du béurre, mademolaelle. e: P•• 
ces r~ 

Orly-Couture, 43, rue Moris 

10lde sa collecuon en dessous du prix coôtant. 
~ ... manteaux. msembles. 
Tailleurs et pull.ovor tricot main 

La clarté du style 

Le ~..a!I:3 t'.lr Bel'tAll. ch:il'l!~ d-Ulusttt.r un vol~ 
de Bal:.ac. ~ uo:nant e:nbarrasse par .Jllf phmae tënt
b~.ue. alla denunder des klatrc=e=:& a l'auteur : 

- \'ous au~z rnwn. rependit Balzac c 1'3t du caJ:ma~tas; 
mats j~ 1 a! \Oulu alnsl: 1; ne taut pas que le l<el<'tlr <:<>:n· 
pttnne; ce qui ut clair lui paralt fllclle Il ne te.ut tout 
de même paa Q 1 U ae croie cap>ble de t.iire ce que nous 
faisons. Et le presUge ét• 1 ocn,atn alors' 

Victor Hugo l11i·m~me n·rtall p:is exrmpt de ce tra
ven. Une ndmlrntrt<·e lW demandait u:: dcment le sen. 
d'un,. &tropht" qt: elle comprena,· ma' 

Quand J il rait ~ vers ll\Ou • H o, olympien. \\ 
n·y "'vait que D.eu et moi pour les com~&dtt A p:.!>ent. 
il n'y a plus Que Dieu 

Nuit de noces 
L• m~re <à u. fille>. - Alora, com.~nt cela s'~il 

pa!.Sé cet•<" n~t. mon t-nfant? 
La f11l• - Mal maman. Figure-toi qui! HBit r.ellement 

saoul qu'il m'a fourrée aous le globe et qu'il a c<>Ucbé avec 
la fleur d'ornn~cr 

55, rue Moo~-Rerboa-Potacùea. BruxeJJea. - Tél. 17,26 

Tout le monde descend 

Le parquet deocend sur lfS Utw<. 
Ce IOnt trois lmpon&n:.& messieurs, 
lmpor.ants SUJ'1oot par "'urs ronn•.1 : 
Tous 'rois ont d.,. bedona énormes, 

Moramt: 
Descente de paquet&. 

? ? ' 
~ la voiture conductrice 
~!lei ta jeun• a.isututrt~, 

MoralU': 
Descen~e de motzlce. 

A Beaurain& 
D<-ac•nd du train 
Un lot d1ncrMulr1 - Jadis -
Aujourd'hui convortll. 

Moralttt : 
De5etnte. d·ex-Thomu l 

? ?? 

La p:.:d!q'-le Aants. du haut d• l 'lndt>1, 
Osa chs :ou:JJer la nuque d · A!ex. 

llloral!tt. 
Décente ooant f&Jre .. 

? ? ? 

Dans les sentiers rempila d 'M·es.<e 
<vieille mod•l. 

Maint couple s'e.rrête et tran.srresae 
Cert.am artlcl• du code. 

Jfora/11t: 
Des senta • [)j<U:.& ... 

LA Jol,~"-Z ~tra:té. 

La bonne crème 

011ranue pur.. pro•·enant de l'éCN-m&11e de lait rra 
LAITERIF LA ÇQSCOROf 

443 Chan~ de Louvain. ~!~phone 15.87.52, Bruxell 

Le joyeux retraité continue 

T'absoudre? fit->.: d 'Une .-olx QUI a.!r.e. 
Jamala 1 Br!;ans là 1 Jt t ·offre ur.e rU1e 1 

Moralitt: 
Lap !. .. solution. 

' ? ? 
Et celle-ci encore : 

La gerbe de genêUI 
Qui fut olfene à Lise 

Fut, ~u aprff. 
Renu.se 

suocess:vement à Dora. 
Be::..y, J011e:te et cœ:era •. 

• voralUt: 
D fau~ que grnéls 1C passent.. 

Çe. vaut le dfrangemenl\, Meu:eura ! l Lo Chemisier • 01111-
laumo » oonfe<:Uonne lul-memo aon choix lncomparabt. de 
nouveautn en chemiSes. cravates, et vend à dts prix de rrœ 
en aon maa&aln altu6 è. 100 m. de la Pte de Rai, 239, r. Blac& 
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D'un kcteur, ca awtcnces sans~: 
PourpolnL l)OIU;>rt po=npeux, 
Papa, p!Jxl pomll"nl, 
Palpe l'rMPtt pour peu 
~ur point pomper pér' Pan. 

Prk Pnpe Pit 
P~ -·a prlcnL; 
Plp!s, P1œ. pies, 
Pnona pers !*P:Uent.. 

6L una l!OO Samson sort. 
6<s aPl>cl3 llC'!l' 55"5 ..,,.-; 

LEO.POLO. 

LU-TESSI: les plu~ efficaces ... 
l'F..ODUI'I'S DE DEAUTE OO SIECLE 1 LO-TESSI 

Plus néceuaire 

C'est le « metteur en ondes t de lùidio-chàt•llnéau Qui 
raoonte cette histoire. 

Or donc. un µuuvrn homme, QUI avait souvent mal l la 
~te. s·cn fut un jour trouver un docteur quJ. apr~a l'avoir 
examlné, lui dit qu'll avaa le ecrvtau encraM~ 

- E b4! dlscras'•l. doclrur 
- Bien Dana ces condlUons. Je vall! vows l'eruever P"Ur 

Qtttlques jours et ..-ous re-rez le prendre à la fan de 
la !ml2'.:.e. 

lJals à la ftn dc la trmlllne. le décen-el~ n• revint pu. 
Pli! plws d aille :-s que la umalne ~uJvante. nt mtm• l 
la tin du mols. Et le docteur, qui cra!gna;• d'aVO\I' ~t" 
Wl peu fort d• se mc•tr~ rn quête de son malade 

- Ehl lul dlt.-U. quand U l'eut rencon~é. fat touJOW11 
't'Dtre cetTeau r.hez mot là camande. 

- o. ,.., pouv~ b4! l'IL'lllu, IUl répondit l'aut,... As•e,lr, 
dj'en d'al Pl' da.'ldJI dj'seu lntrè à rcommun•. 

Où vas-tu cette année. en vacances? ... Dès ce 
~oir à " La Roulotte '" pas de meilleur endroit 
pour Ùmu~er 25, r . du Pépin (P. de Nam.) 

Une d'Edmond Gilles 

On parlait cr.o joun-d d'Edmond GUI"' l'anr••n pttsl· 
dtni de 1 Union Vrrrtm qUl moun:.· a&.<a&ll\~ u y a 
qutlques annte! sans CIL' Ion a· Jama•s <U par Qlll. •t 
dont IC$ boutadtS ~lAltnl ltRtndalrrs. 

C est IUJ qui un Jo 1r tfl(phonal< à un >ara~ pour 
voir c:cmbt•n m lw ll=rderalt pour 1• ronrlu!r• en 

auto de LOO•llDS3r' ou Il h:ib.t •. ju.•q J'à '<a mur 
El MmC'.'e on lut répondait 
- Cent quat*\ingui Iran<-'!! 
- Ma'-' c n·cs1 O( t·pnx d'l'aut'> qui d'J\'O d'mand•. dtt li 

en n.crr 11 r lti cornet. 

TI SSUS-SOIERIES 
Sang-froid 

Il :-.;os CHIFFONS )) 
rue Gret.rY \Rue Fr1p1 .. ~> 

La mattrur d< aol d" Talleyr:lnd a ~te ·m 1rNiuemme:1t 
d~ Jamais cet homme i:ut oemblalt mm• d<llll~ de tou~ 
bot.rit~. ne ac d partait de aon C3lm• •t de son unpu. 

WIL Cet~ lmp;u.-;lb.l.~ exuph-alt !'ap<>lkia. 
A J ttw.:r d'Elpacnr C'Olnml! Napolton lui "'Jl:'OChsl' 

6tJI trahl!Ons •t exprlma1t le ttgret <1• ne 1 avo:r p.u 1 
Wt ~oore aux i;rll!l'S du ~1. c Mals ll en t$\ terni>" 
enconol • 1111 rfpondlt, tlcgmaUque. rob Interlocuteur. 

N'attendez plus pour filmer ! 

LA CAMERA KEYSTONE 8 
muni" d un a.nastJgm.a~ 3.5. vt~·"" var1ab1.- p. rm"tt&n\ 

1·acceltté et !e ralenr.l. objectif tnc<1mpvabla: 

France 1 ,375.-

LE PROJECTEUR KEYSTONE 8 
d'un. JumJnOfilt" tnoomoonbl•. all•net•W< 

Arrêt sur Image, Frana 1 ,495.
En vous recommandant de ~!'· annone•. jusqu'au 15 juin 
prochlLln. U V<JUS sera olfert un ttran P"•le LOl>"IP!:RLE 
de 1• 10, pour tout ao:ba• d'un• ln.\t.1JI .,..,,, c< -.pl•'•. 

V an Dooren, 27, rue Lebeau 
\·ous tll\'frr& UDP documpntt..,"n SUI' d~ ~t t'Q'.;,s 

fera ,·olo:mers une démonstrauan. 

Les révolution~ 

Les étudiants pans;ens s·94r1ta.t.-nt en favl'\IJ' d~ Ren.:in , 
<'t Lavisse, jeune étudiant, pnt part. à un su~œ monôma 
qut dtambuJOlt aux cris de c Vive Rcn&n ! • - O<>.s 1)3. 
daud• a·y m~ll!""nt. I.e.!o agent.i; tnr.~ nrent ,.. La'"'-'-"" f" 
retrouva. au pœt.fo d• l>'lliC,. "'"" q11•IQ1Jl!S étudJ&nt..• .. et. 
un petit pétl5.S!PT. 

1 • rommls.53.lre anterrogea <• d"l'nlcr. 
- Que fal!ai.s-tu là dedam ? 
- Ma fcl. monsieur. histoire d,. m·am~r. l al lltll"l c•s 

:gtm m c:naiu aussi: cOUt ua~nt ! 1. 

Et ùiV!Ss<" d'ajou-.r c C..st depuis r• .,. .,. ~ue Jal eom
Pr!S lcs ~d<S ,Journées ino1uuonru 

BERNARD 1
· 

HUITRES •• CAVIAR 

RUE DE TABORA 
Tél.: ii.45.79 

FOIE GRAS 
OUVER1' APRES LES THEATRES Pu Dl auecuHAL• 

L'esprit dP M. F. Buisson 

\f f' "di.n "Id Butsoon n• mAnQuait J•m~l.5 d• ~ rondr~ 
a·ix contt:nn~,.~ de ~ ad~rersalre&. 

Un 80tl', li am<e pendanc qu·un candld:lt d~bôut d"7an~ 
la tabl<' ch&rgtt du tradltJonntl verre d'tau a•1crt" ~ 
ton nroeramm•. n mo!lt<' •ur 1 ~&de cbc:che une cba..,. 
pour a aw<>LT et n·m trnllV" pas. CtS mt:..'l!'Urs du Conu•> 
les cxcupent •ou~ l'J<lJ$. 55lU façon Il a'mii-ire ~ ceu .. 
dt IOD COD('llrrent. 

- Je l>Uls b!en lm prendre '" clla19' l•lt.-U a\ec oon. 
honu-t', pwSQn 11 11·Put !!'!• or~ndre mon &tt• 

Le modèle à tout fairP 
Lft l•uM fille nue POO<' debout, les bru •n 1·a1r. 
~tt• attitude parait pJu•ôt fattgar.•t. 
r 'a rus~ - VeU.'C·tU re r~er <'lnQ mtnutr~ N1n~tt~? 
1 .. n10<!el• - Oh! oon. m•rcl Jr •111• rrnp fM guée,. 

J 
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Taverne EDGARD, 7, rue du Borgval 
B ruJ:ellu t Bour1e), TtL 1160 31 - Pr011r. Ed. Lammer1 

Chef de CUL5lne dea premières mataona de Londres et Parts 
Unique en. Belgique 

).ION RESTAl:RANT RESTERA OUV!:RTToute la nuit 

Mon &rand chotx de Bon-d'ŒUHe &lnll que 
mt'6 •""'"''1116 chaudfli senia au PRIX DO JOUR 

Souvenir sur Thiers 

M. Thlrrs, dont la langue ét.alt lnlat!pble, était un 
auditeur dm plu! medi""""" Pendant le voyqe qu'U lit 
a traven 1 Euro;>e durant la guerre de 1870, voya11e Qui, 
malgré la atértllté d• ses résul•.ats pour ta France, rut une 
dts plua belles """' de sa vie, M. Thlt.ra am,·e à Lcn
dtts. Au dél>ottè, U se rend chn lotd Oren't'\lle, alOB 
chef du FoTdiD O:!IU et, 5alL5 J)trdr• Ufl" mlnute aux 
bagatrUes de b parle, !l se met à prendre la parole et 
à la aaroer exelum=ent dea heurai durant. Lord Qren. 
viUt, ébloui, pour ne pa& dire quelqUe J>t11 étourdi, d'Une 
telle IOQU&rtte, mut.ait sana murmurer. En.tin M. Thiers 
ee tait. Lord Grenville s'apprête à répllquor. Quelques 
paroi" a J>(>1n~ prononœes. il •• tourne vers oon tnterloeu· 
t<'W' enlout Immobile dans son lauteWL ll s'approche ... M. 
Tluora donnait du eommell du J111~e. 

Grave maladie 

- Ma nue est moN de cacll=e. 
- Qu•est-ee ~IJe c'est. Q"..:.e ca? 
- Ça dot t're la ma!a~ du CAChe«xe, elle n'en met-

tait •ma. 

L'Egypte Parfum de Lu-Teasi 
Plll fum ~l>tten riche et ~Ul'OU!I.. 

Reaquilleuae 

~ n. ~..i\Ol. - Comment se fal!rU que •oos '".1'118~ 
&&ll$ billet? 

E:le. - J ·• dtd~~ de !aJ"e de ~tie11.1e1 klonoml8. 

Anticipation 

M. JACQueo Rlehepm - fila du ct!l~bre auteur de c La 
Chan.<;<>n d••s Queux • - a oompo.<é, 1ur "'' ooutempora.lœ. 
ll n certain nombre d't!pigrammœ cruelle&. li ne 1'est pes 
oubM lui·m~me, •• nous en croyons l 'hrbdomad&U'e c A 
Pan. •. qW a publié jsdls ces ven. 

J at t.ro;> d'orgueU, pere, pardonn~mol ! 
Jal trop d'orir~el mals Je le tiens de totl 
La rrno:nmte autant q,; à toi m'est douoe 
Au l>Cillt c;'~e J 'al f&J: Br rke tmpudtnt 
QJe dans le> ttmps !utura "°" d~nd.anta 
Liront. P<U~ ~l.Te un Jour d&Il.5 un L&ro11$110: 
• Jnll R •Jlep1n, ptte du préclldent. • 

Au restaurant 

Prern1Pr Tu ne t~ .SOU\'tcn.11 pu ... Ils venaient 
touJour< rn.s<mble, ~ mauitenant lla aont RP&téol ! 

l)ooaxltme prÇOD - Qu 'est.ce QU 'lb t'ont oomm&ndé ? 
Prtmkr rarçon. - Un tournedœ 

BERNARD 
U, RC:E DE NAMtJR 
<PORTE DE NAMUR> 

TEL!PHONlt : 12.88.21 

Huîtres • Foies gras - Homards • Caviar 
-- Salon de déauatatJon ouvert apria lea 1pec:t.aelea -

PEAUX ou CONGO • TANNAGE, saranU •nrt.«>up 
Van Orim~rrm C•, 40, r. Uetl'7 (ch. tl'AllvtnJ, &=·Nif 

Les miaogynes parlent (auite) 

Trotne dans un reC11eU pubU• en A:nlnq1:e PAi' 
Murpby, U 1 a plus de lttnte.clnq ans. et ob:le 
traduit pour nœ lecteurs par M. Paul Cousin : 

La lemme QU! se marie coaunct dtlll( èTl't'Un : elle au 
mente lt. poJ>Ulatton du monde et a.ccrol' l'é&owne 
l'homme. 

On bOmme demande : c EawUe Jolie ? • One femme 
c &$t·U riche ? • 

Lo pn.~ do l'amour c'est l'< .. rntlle '~ance. 
IA inarlafe, c'est le del ou l'enfer. n D'7 a pes de 

ptOlre d&rl.5 100 TOC&bulalte. 

La Jaloua!e de l'homme e$t en proportion de && vaiù 
ceUe de la lemme est e.n Pl'OlX>rtloD .i. &(ln amour. 

L'amour J>tUt être une ttallté mats le bonheur t$t 
c!ùmere. 

St voua d~sltez que votre ll!'ando paalon dQre, ne I' 
minez Jamata au microscope. 

St lea ftmmea demandaient aux hommes ce que les 
mes demandent e.ux lemmes, U n'y aura.t Jamalo de 
rtaae. 

Saumon "Kiltie,, tncomparab 

Les misogynes continuent 

L'amour c'e!t l'esclave. La pMS!on c'••t le tyr&n. 
Les hOmmea et les femmes alm•nt Joutr avec le 

e<sayllnt toujours de se convamcre qu '14 ne seront J 
brûlée. 

La eolltude est &'.ISS! néceua!re à la santé de l'àme 
~ ooleU Mt nèoeso&1re à ta eante du corps. 

Ne IOYtz 1>U toujours Cet' ..aln que \'QUI posséd.e""' 
nollerMnt l'amour d'une lemme. vo:re portefeuille 
être vide un Jour. 

Ne vous •'llllttz Jamais d'avoir !11.lt la conquête du 
de l'hômme Que voUI atmtz. n rencontrora t.ouJoura 
paire d'youx plUs brillants que Ira v6trt!>. 

Plua de femmes - ~ peut-ftte plu,, d'homme• - ont 
J>ttdua par la cur'.oislté plut6t que par le désir. 

Phu fort t.11t un homme avec aes amls, plus !aib~ U 
uec 1 lemmes. 

A '1nst an.&. l'IJDOllI t1t un !>tau r~ e A trente, 
~t:e mit~. A q"8nllte un calme oonten~ent. A 
quante un IOUVerur. 

Plus vous avez de parents, mo1na \'OUI avez de paix. Pl 
roua avez d'amis, moms vous avez d'argent. 

Le ~ fait souvent le meilleur de• m•rts La lemm 
d ·~nonce lait souvent la plu. &ace dr:s mèr.s. 

Lo manage tl!t une nécessité p0ur ta femme C ·est Ill!~ 
!olle POUt lb4mme. 

La aeUle l'açon de OOn!ler une l~on !ndlllbne 
cœur d'lln bl):Dllle es~ de le br'.Mr 

un homme trahit son ~ par aca yeux. One fet::JDt 
par I& bouche. 
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Et c:e n'ut pu fini 
Toua les bommes 80:lt les mml'$. .auf une J)f.1"'.lculartlAI: 

n 1 en a QU! ont de la oonsclenoe. 
La vte est ~ ma:adle. - L'amour en est le dDcU\lr et 

la mon. le rem~e. 
L ·ucuse d 'ml bomme est toU)ours : • l!:lle m ·a tent.6 •· 

Otlle d'UM femme: c Je l'adoCIW • · 
I/>nqU• •ot.re man ou 'fOl.r• amant ~ raon~re Inusuel· 

ltmmt almable, talle& at.t.entJon. D vlmt de vous tromptr 
Le cœur de certaines ftmmes est br~ par l'lntld611t6 

ll en Mt qw aa r&e<lODllllodent Dat des diamanta. 
Nous &lJnOna plus ce1U pour l""'l'Jtls nous aouftrons QU• 
~ qll1 DOU5 donn<nt du plalslr, 

Un homme aime une lemme parce qu'eUc m WlC lemme. 
UM lell\JM &UM un homme dans le désir de trouver autn 
cb<lle que l'amour. 

La ftmme nait avtc des .ertus. L'homme doit les acque
rlr. 

L'amour est la mer d'mnma aur laquell,. chacun uut 
J.aneer aon ba~ mtme nec la pmsée cr~'il somtnra 
tl>t ou "srd. 

MERCREDI PROCHAIN, A 2 HEURES 
\'ENTE PUBLIQUE DE li FU BLES ET OBJETS D AR'i 

HOTEL DES \'E~TES :-\0\' A 
35. RUE DU PEPIN (Porte de Namur). - TéL 12.24.9• 

Voici la fin 
Jo;,er &He le f• 1 peut ~tre un ~lrmps pour l'hom

me. C ·nt toujoW's une traeMle PoUr b lemme. 
La ma~e ~ trop IOU\111lt Wl dmelltre d·espo-.n trré:i· 

lis« •t d'IUuoon:s perduei<. • 
Pourqul'll une lemm• doll-ellc ac quer~ller e.vee un 

homm• lor..qu·en• a d<'S armes au111i trrrtblts que la J•· 
loUlll• et l'lndl!lérence poW" arrtvcr Il ..,. fins? 

La v&lllt.6 d 'Une t- rst comme une fleur artll1clelle. 
.Elle na pu beaoln de nourrltme ou d'&nœlge pour Tlvre 

Le bOnhfW' est une plant• extr~m•mer.t r1\re qui r.e porte 
que quelques neurs. 

L'amour a aussi ll<'a quatre saisons. le dblr. la poe&e>.. 
lion. la saUsfactlon et l'lndll!èrmce. 

Prenez toujours un hOmme par son cœur, Une ltmme 
para nnl«!. 

Lonqu'Une !emm• auc«>mbe d'un rcnt:mHre. ce n'nt 
plua QU'Une QUC$!Jon d~ tem1>5 pour l'homme de Pi'lrr 
un mtttt. 

Hiatoire maraeillaiae 

La i.-mme de Oougaurd• IU! en fait pontr de bellt1. n 
" a·en plaindre t. _, bee.u..père : 

- Ce o·esi pas tenable, J. ne pown.I blenUlt plu.s p<LWr 
IOQ8 la porte d'Aix; !A procba1ne fo!a que Je la ptnc. ... 

- Bltn s!lr, dit 1• bea'U-père, mals &1 elle tte.lt voleuse, 
ce ~rait pire. Va.t, ça IUI paMera. 

c & maman ~t toute pareOJe, elle m" oocuflalt bou· rre=t. autttf<iJs. th bltn ! re1arde-llt. maintenant. awc 
a pet!~ b&rbe qul fr'~. c'ts: une a:lln~ !emJJWl et Je te 
Jttre qo'elle œ - plus lt. me trO:nper. ca.Ime-to!, , .. , la 
pe'.lt"" œ 1era toat t>arell dan' min ans. • 

~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 

m.26.91.65 

• m.2619.62 

Pauvre bête 
L·AD~ envoya, U y a quelq-~es mois, une expfdidon 

lcien:illc;uc au J;l6:e 1'ord. 
Elle a\1llt tnmlon. entre au:res chœ<S, de c1néma\Oifa. 

phlet ,,on 1·0YQie, .s<>• t.rlbulatJons, ses tra1-..11X et ses ch-. 
ses 

Forctmrnt. un ours blanc devait paraitre d.'UIS lt fihn. 
On n 'lmailne pas, en dlet. de film pria au pôle sans oura 
blanc. 

Or. les oun sont <!e plus tn pl1:s rares. on peu~ tort b!tn 
hl\'emer dans lf'S téllana 110lalr!'S aans 1'y ttnoontrer 
Jamais, na à mtL'l•. avl'<' un ours. Mals c·.,,1 là quelque 
cho~e QUf" le public n'admrHra. jama1:0.. 

n fallait donc Wl ours à toute lon:e Le plus sûr pour 
le trouver dans r.-.rc;1q\lt, c'était emort de 1 y amer~r 

L'organ!sateur d~ l'upt<!ltlon a'ad.resaa donc au Jt.rdtn 
Zool~ue de ltAnlbocrg. 

n demandait un oura ~u ror., bien lichf, b.•n blanc. 
On le lui fournit s.ma peine 

Votlà l'e.~pédltion parue. L'ours. en coun de route. ea~ 
choyé, gi\tt, dorloté. 

Cependznt, dk le Cap Nord dé:>a-"' ... il donna des ln· 
qu.é:udes· il tO'.J.""8.lt. 

n mœralt à peine la banq~ attein'" 
L"oc.r• hh"'" '!"aa1• pU &U:>;)Orter le froid. 

VOLETS l\LO\'SIF" • STORf.S t1r..'l>OUS 
S. V1" Hl1YNEGllt'1 ET FtLS 

REPARATJO:>S 151. rue Jourdan. • Ttl 37.28-" 

Humour wallon 

Jo.'Oph, li cm.si, aveu»e &Qv1nt djout' cachHacbe avou 
Marit, al mr.squenne. MaiA Cl p'tit d'Jeu .. 1à &\'rU\·e Yeu DO 
resultat on bla gros gamin Vola tot. d'mirun• qui les de:.ax 
rom pères 11 met "DU d "accord et Jooepb accepte dl donner 
r~ue mols one 500Ulle dl 200 tra.'les Jusqu ·a a •qu1 l 'efant 
a!e ses oc:ze ans. Tot va bln J.:squ"à-Jà 

On bia dJou, Joseph tvove si \"&Urlet Cttl!la •1me f"mon 
Marie • Tt h d1res. dls-U, qui c'dt Il d<'nn c6p. rar l'elant 
a audjourd'hul eelze ans. F:n plu• di ~. tl vér•• ml dire 
qu'lne ru••t• qu'elle ur.-. u!He Guillaume? • 

Bon Arrl»é dé Marie, Guillaume rait a'oomml.sslon. 
- Merci. dit Mane. Et l 'etnsi n "a rln dlt d "aUle, G'111· 

laame? 
- Saa. Il a dlt qul d"Jdte qu'fne gue:oe quj TOS tln1. 
- Eh bln ! dit Marte, ,-og dlrœ au clngS qui d 'Jtl nmercle 

branmlnt. D:Joz Il os.si qui l'Hant n ·estruve nln da u _ et 
\'O verœ m 'dire qu "lne l''leu• qu •u a tiré. 

Sardines 

Saint-Louis 
les meilleures du monde dans 
la plus fine des huiles d'olivCG 

'· 
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Et le atatut de l' 1. N. R.? 

Sauf ~x qui y a !ait allUSlon au ltndt'ma!n de la con· 
1Ultat1on du 24 mat. aucun parti ne s·e!t prtoccupé du sta· 
tut de n. N R. au cours de la campagne tl«:torale. Et 
cependant Il y a un bon aulllon de BcJr•a qui s 1ntèreosent 
il. ce &tatut ... et qui le cr\~lquent vertement. Il est mal 
fichu: tout le monde est d'8""0rd là-dœ.rus. L<> oou.-eau 
Par ·emeru aura.t.11 le courage den oonventr et •e."TOr.s
noua Ml poUUdens cha35<:r la politique du mlrto • Ré!&.• 1 
peu d'espo:.r r&t permb 1 En effe"., Il leur faudra tu~ C<'r
Ulne bravOUtt. car la .eu!e aoluUon scratt ~ • iml>O-"'l' 
&llenr• à eux-mlmes. U est mème fort probable que ces 
ô0u,e11f'S tlccHons auront pour seul rbullat d'augm•nt•r 
~ns blrment le nombre des t!mJS&tons politique!. Plus ça 
clunre r. .. 

HARIO - Le poste de qualité 
950 francs - 1 ~ lrr1r• - ~ 100 rra .250 francs 
HL'IU OTS, IA. rue des Fabrique-. l A, BruxtUes 

Le triomphe de la conserve 

On P"Ul se derrurnder al l'usage 1nte1uu du dJsque et des 
autr•~ sy&lt!mn d·enres:strement ne •• pas mo<llfin oom· 
pltt~m•nt l'art d• la radlopbon;e. Les CQnceru donnes a\·cc 
dt'S dtoqur,; 11rnn•nt une place de plu& en plus grande 
dans l~s p:-oçrammœ. On y ajoute ma111tcua11t drs enregis.
trement• ct·act.ualltés ou de reportages (comme a rI.N.R.1 
ou de pltct's d• Ule.ltre toomme sur les oDde:; rrançaL'<''> 
Ce proc~• a du bon et du mauralJ. w connaisseurs lui 
u proch•nt rurlallt do.ra., des d~!t.>Uanoœ ttcbnlqu .. e;. 
d 1>0lor do plia en plus les artlstel! dU public. c est pour 
Cl cro.t"'°n qu' df' OOU\f~'<'S conoepUom ~e\TOnt un 
J· ..r >U 1 autre pr>'$lder à la con!~tlon et à l'ex«:Ulion 
drr pro:rnmmrs La radio do!t faire EOD bén•ttce des pro-
11'<- mals rlle doit auS&i avo r l• s ....-... M ··•n mener 1 

IRADIOI 

NOUS LANÇONS 

UN NOUVEAU MODÈLE 
à Fr. 2.995 

MUSICAL Tit , " M ER ORDRE 

ŒIL CATHODIQUE 
4 GA"IME& 

OCNT OtUX 0 ONDC! COIJJll-ts 
U TOUTE U fl. t atJtll 01 ~UtFKC· 
TIO~N!.ME.NT~ UL.T,.A·MOOlftNtS 

USINll.S ' •• , . .... AVCNUI lllOOllN. ••UXIU.U .... 

Les deux écoles 

D .,. a deu.. sort<~ do speakers : !Oii laoonlquea et tts 
bavard&. L<'& premiers ne s·emparent du tntao que pour 
anno~r rapld~tnt, d'Une ro!Jc neutre ~ qu·on .. en
tendtt. lis tranUknt Il la chaine =x qui ~ o.pprédent 
loutnt ll'Ur dl!ertUon. L<s autres arrt~ntmt !ours annon
ces de propos aimables et f.lntalolsl.t'S lb p:odtruent les tn. 
n.xior.s des \olx chh"' qu: ne ~ Ul!Mnt Jtunal.,. t..urs 
part15Ans catlment qu'!l3 t:enntnl un rolt lnd •pensable : 
celui de m•nour do ~u d·a<ient de l!alSOn !amU~r mtre 
le oludlo •t l audltrur. 

.La lu• i.e est ar<1mt.e ~ laconlqu~a marquent des pointe, 

1"5 ba•ards auw. Quelle •st 
nltlvtmtnt? sans doute une 
Jus~ moyenne. 

L'agtnda de l'auditeur 

L'l N. R '-lmO:le• : ~ H Juin. le ~· de la 
rrsu.:lon dH Wallons à \\'a:erlon - Le m!me J<Nr. la 
mltrc &eanc" tle • Radio-Jeun~ 1 - Le Ci • ..tar.œ 
15a.Crtc au <mquant<o.na te du 1.Tmbollsm• - Le 17, le 

l orth•We •YITlPl'/Onlque donnera d'important& exuatta 
J'tt"uvr~ de Botodl~ c Le pr!n<'t' Igor 1 . - c..o 20. c Qua 
de la Belott.M c<>mt!d,,. de M•x.lme Vry et Guy d 'A 
- Lo 28. rtporuige de 1·1nauiUraUon du mknonal de 
Rt!no Mtr1d à Kussnacbt. 

La cul&lne exlltt boauroup de taC" .;fftrme Ecbal<i• 
qui a tndlgne contre le mtp."IS dont on rait ~nu•ent """' 
à l"Oiar~ dos cu'5inièros. c Scy!• de culslniere ! 1 Quel 
mJure 1 SI ..-utcment tout le mond~ parvel!a.lt à a·exprt 
mer avec 1• ~rAce tt le charme du la°'ace d•s !ourneawc 
Vel~un de• potage,._ .,;prit des s:iucea, ft<sance d"' 
de!. pu1.1.<:1nce des rots. ironie lés~ro d<S !rltureo e\ 
wu!l!es pc&te des beaux r:uiu ion!lb de !UCS, c! • 
tlon d~ l)Clt...,.rlcs. que !ait-on de tout cel• • OU ta 
se?'V'.rei-•ous des entremet& po.ds plume à df'!I j!'UM• g 
et des met.a po:ds lourds à des ' c!.!ards 7 E' entr• c 
ex' rlm".S. que d • nuar.ces 1 Mals ne nous ech•ulfons pu 
•olci u.-• Mir,.. pour sporttb. 

Harengs frais marinés 

Prfp!\n'r un court.-boulllon a1·re un rroa Olllt>On ém·r. 
ine carotte. un bouquet earnl, &el. pc:itrre en !!Tains. c 
'• cirone. po:n!• de Bo\Tl!, v\nalçe el vin blanc. La 

cu·re J>eNâ.nl tren~e mJnut~ pua me!tn les harenJS b.c 
r.•tu>rftl vldfs, m'""'rés dans le S!'I du:a.n• &~ b...,_ • 
c:ènvenabl~l'll~ ~~· F'altCll cuir- Pfndan! un quaft 
d ~~ :a...., ~froldtr dam I• marinade et &erl'U a•• 
l:'ancbea de ct•..roa et persil b&cb6. 

Confiture de fraiaea 

Enfin. \-Oie! 1 .. rratses ! E\idezrunent ce n'tllSt P&5 enocn 
t'abond&not, ma.14 cela v'.endra, 11 raut .,. croire dur commt 
!<'<. Cela Vlendra et nous r..-ona dM contl':U:t'S. 

:-;o... cbo!.llrona de ber.w< !Nlt. blon m Qra. c-.r Jamais cm 
ne ftt d• bonnH ccnllturea •- d• !nllta midloc..,... NOlll 
IN lav•roaa av.c d.,. 80lna ma:en.11, pour ne point • 
b:~ ... r ltS paunes pus DOl:S 1fls -t.tl'Olu dan& 1a ~ 
lllllr auc pokla é1lal du mellleur suc'f Otla au.sol mt tria 
lmpor .. nt, Nous !erons partir la cuia.on. oomme on dlt 
d&ns 1 .. h\"ffll d• cUi•me •t. pour donn•r ~ la conal$tan~. 
nous aJoui..rons de la poudre c Zett • . un paquet pour 
2 kJ. 112 de frultii et aucro. 
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cc Pourquoi Pas ? » à Paris 
La grève et le Pari Mutuel 

C..tte gr~1 omanle, aolgnt'Wlemmt cnt.re~nuo par ~ dél~ 
sues moocouLau-es <que d't:.rangN·s et susp,'<:tes personnl'S 
c ltculent en ce moment dnna Parlai> et QUI n~ la~nt pas 
d inqwéter lei; olément.• los plus &lli<'ll du Front commun. 

JUSQU<' aur lta li\ppodromce parlaiens, 11'9 employta <Ill 
part mutuel Cqul df~1d du mlnla~re de l'Acrrtculturel u 
aont m1$ en ll'l'é•e. un mét11" L.....,, r~munmt~r. tort. ~ 
cherché, et qui n·•"'i• paa do bto n nombrru.s1·s h•ures ao 
travail, que celui de c•-s bOOkm:llcrrs ol!ic!~Ls. 

Quoi qu'il en •oit, Ils on~ ~ le trn>·aU et, en att<!nd&nt 
que leur cas 001t n'IJ]t, oc sont Ici agrnccs du p;1rl mutuel 
llrb&in qui enrql&trent lei 1r.4;eurcs. 

o·ou <!es cUitlcultb pour atl\cher lnmu!d ate.'llont :iprt.:i 
chaQue course lt>& rapPQl'L•. Alors, c est le public des tUt· 
~ ... qui 1·~ tàché. n 11 en1'&hl b pl&V> betbtuse et a·eit 
ClOUtbé d<$SUS pour anp,!chu kS ~ 1.# mlnlS!tre, mis 
au courant, A ctdé tout de ml~ Onlce aa lotléphone, s:it!s
f~tlon a pu ftre A«Cadéc au~ rou.~'t'U.'11. °'1tu le Paris 
popujalre, ne aaccréd:•e que trop l'lm~ quit IUUlt 
~~ montttr les denl.I pour mt!slalre acs d~ n. Mala qui 
potJera. en lin de oomp~ ! 

Us ont été aux petits aoina 

Noua conna1slana wi Beli• QUI. depuis plus de 1.ttnte 
OJ;:.s babt!e Para et 11'ap;>:U'tlent à aucun parti p0ilt1que 
l l'IUlÇ&la <œla va de 8(11 pour un Belic Il mals U<nt a 
loyauté de conttsSU q1:e v.s pré!éttncca pnaonnel:ee ront 
p;utOt aux Idée d'ordr<', do t:Mltlon et d'aut<>rlté 

A part cela, Il est Journal:.Ste el. tl•nt 111t1DU: t a'lntor
mer, M doownent•r et ao renstlJn<r. 

cette OClCUp&t.:on d'uslneis n'aliAlt point Ul le contte3"i 
ana hcutle' Ke ldets llUr la notion 16CJ'O.A!nte de '" 
proJ)r!M 

D o•en tut quo d'autant plus lmp,CM!onn~ plU' le •J>l'C· 
tacle quo lui procura l'occupation dM IJ'alldra usine' d •aut.o-
1no?>iles de la féGton J)&.-is1en11e. Non pu.s a 1·ec .a rone de 
P"'5&&. mol$ en se réclAmant d'an< •nn<'S ttletlons, 11 put 
pén~tttr dan. qu•Jquee-unee de ces ll•tn"" Ot qui le frt.pp.'\, 
d~ l 'entrle, ce tut l 'ftmmlt~. la bonn• humeur et la gal~ 
de franc aloi qui cnracttrtsnlcnt ces oeri1pa1lons c proleta
rlennes •· 

On rlalt, on chantait, on dtul4att, mals l'on évlt.alt d'oe
eulonner Io moindre déilt aux marchandlau, aux rleb
entrepos~ Cen l'occurrence ~ .. bainolri11 

E; le lendemain. &\'« quel ootn mlnutleux Jls lavaient le 
p&rquet dee a.&lles qu'U. av&lent occupées au ooura da leura 
~iées. 

86n.o doute. pu &llleun, dea tncldtnts t~cheux ~ rtC?"et. 
lah!es Cma!s bien peu?) ont.Il: pu se produire. A&Surément. 
1'ét&: Wle revolutlon quct au d:'Olt qui ttil~ la proprtt:4 
lnc!l'flduelle. Mals une rc!Yolutlon cccœiplle avec 141 1aur.n. 
lillWcnci\ attentla:i!_. IA Rmlut:.:zn trança!M c1éllu.ta, 

OSTENDE 
w 

CASINO· KURSAAL 
t 

13 juin 

ROSE DELMAR 
de la Monnaie 

14 Juin 1 

Quatuor Vocal Villier 

TOUS LES JOURS: 
Deux Concerts Symphoniques 
Thés et Soirées dansants 

Séances d'orcue 

LES SALONS PRIVES SONT OUVERTS 

e:Je aussi. sous les p!u.. souriants ausp.cea. .Mala aptt;, J' 
tete ldy!LQlle de la Fèd.ùatlon survtnt la Ternur. Et, •n 
Rtwle. c·...,t Le:i:ne Ue coui..au entre 1~ d•Dt<s!) quJ pr.~ 
ta a:iccesa!on do l'aimable e~ ~ert>eux Kfrenal<.I ... 

Qui est M. Jouhaux? 

C'eat en Uln <Ill• :!.L Uon Blum a d•mand~ l M Jouhawr 
!QUI n·est point député/ de participer au pouvoJr. Oe!Nla 
C!e nombreuse.• années, M. Jouhaux '" :e ch•r d• la Coo
!éd-.'Btlon renha:e du Travall ln'cemm'-11 réunJJik-J ·~ te 
pr.ste Importe beaucoup plu_, pour 'ul Qlle n'lmP<>l'Wl quel 
mmatète 

C'eat de l'anan:llle, qu'a1·ec P<>Uget :. tond•t.eur du c P~~ 
Ptmard • et avec Gr1!Chuels. aut.re Uberta~. que JoUhi.ux 
•$t aorU pour créer le syndieallsme révolutJonna~. dont 
l'lnteDectuel Sorel, l'auteur dea c Réfl•xlons aur la Vt<>
lence •, s'était lnst1tué le théortcten. OepuJa, le ayndlca
li.•m• révolutlonnaJre g'~ blen MS!lgl. D rot devenu le 
•Yndlcallsme tout court et, à l'~I du !.rade unlon!.•me 
anilais. représente une putosance dans l'EUlt rrançlLl._ 
Quand M. Jouhaux se rend à Gentve au Bureau tnt,.rnatl<>
na.I du travail, ses trais de déplacement reptt .. ntent bien 
plu.\ que le traitement de n'importe quel ministre. 

Et comme c'est plus stable! 
En attendant, ~L Jouhaux tient leo ncellea du mlnl.!t~re 

Blwnl 

E . BLONDIEAU 
Vilvorde 

IA plu_, aneleno• !abrlqu1 
de pe.ruo!a de J&rdm 

tl~ totale • Prlz lmbcttabln 

• 

e 
\• .. 
'· 
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LE YACHTING 
A LA PORTEE DE TOUS 

Vous pouve:ir: vouç 

ce canot 
payer 

automobile 
•VEC L:llCOHOMIE OUI: VOUS ltCALt 
.9Ul:l:Z. CH UNE SAISOH CH ~RAte 
O'HOTSI- llt!STAURANT. CTC 
tL VOUS 8CltVIRA A LA F019 Oil MOYEN 
01 LOCOMOTION, D'HOTEL l:T OC "1:8· 
1"AUlltAHT l:T VOUS PERMl'.TTRA. IN 

OUTlltl: Dl: "'ASSER UN llT~ OILtCll:UX , 
1 OIN OIE LA Jl'OUSSltllts n Dt 

L'llNCOMIHl:EMl:HT 

CANOTS STANDARDISÉS 
DE TOUTES DIMENSIONS 

GARCIEL NAUTIQUE 
11 "UC OU CIEL ANVCJlt·S , Tu.. aae 4e 

VENDEURS OEMANDËS o•"• TOUTES RËGIONS 

l'OTRI:' QUESTION: 

Pourquoi lu fmrmLs EN 0 de la haute :rocitt, 
a1tl(laiu prm,,ent-ûles-

k matin ou la soir? 

XOTRI:" HÉI'O/\'SE: Parce qu'ENO, 
sel effervescent si 

agréable, leur conserve un teint frais, 
un aspect de belle santé, un sang 
vigoureux, en supprimant toute in
toxication interne, en nettoyant le 
tube digestif par une action douce 
et sfu'c. 
Vous pouvez par le maintien jour
nalier de la propreté interne, 
conserver l'éclat du teint, l'entrain 
et la joie de 
vivre, rester 
svelte. 

L'apputement de M. Léon Blum 

O ..,.t du goOt l• plus w et &:tu•· dan,, un d•& coins l 
plus ravw.tnt.& de Par'..s, n ous \Oulon.. dire dans l~ 5&Jn 
~ ch~re aux art·•i.es et aux P<*lQ. 

Mals cet appcm.tmeni. du rhe! du counmeœo..,~ 
çals, Il ~ralt d'Un<' poi.!m:~ d'lll.51cne mauva!$e toi c1.· 
exac~ror ~ iu.~ .. ru.-n de cllnquani,. d~ futUtw<. d"œ'en 
t<>Jre. de c parvenu • ot de• noin-eau rl<lle 1. °"~aux me 
bl.-s. de ~Ua réllures. des œuvr~11 d'art ch<>1s1es et 
U'TCS rar•.s. Autrefois. M. Léon ll'um occupa,1 boultta 
Montl)amL'°'" un pu'illon <&t) le lllOO> d1.n& la cour 
nmml'llble habité par !!'Il Phlllpl>f' Bert.helot. ambtwade 
d<' France •t !!t'<rétal.re général d.., AlfAlr•• étrang~re.. r. 
n·appart•nalent PM à la m!me rormatJon répubUc 
Mala des roata communs I<< utl!Malent. Dt" haut.& so • 
esthétJques n'ont t.e:t d'lncompatJb:• •"te la p01ltlque 11 
not~ Edmond Picard llttt~t ~~ le cor.tra1r•1. Et,. 
:nu• p,....ndtt. la J>0.5"10:1 ~ ti.lles œuvna ~~Ue lnf 
mutt Il tell• du gol! à laquelle n~t la b<>I!l!lltS d 
ar.1•-· "' 

M. Léon Blum et Stendahl 

Avant dt fa1re de la pollUque rnWtante, ~ bien qu•a 
ll8rtenant au parti saç1allste CQUJ. pour le m•ssJanJ.sme 
son proeramme s·accord3lt avec l'ldlooyncra&te de M. 
B um>, le futur chef de la S F. 1 0 eo&acral• à la ll 
ratutt et l la cnuque lts Io~ que lui l&l$Sall. son emo 

au ConuU d "Etat Entre aut~s •.w&L:. dont un consacré • 
théonS"r •ur l'amour libre - le mArlAge à la petJt<! sem.am, 
quoi' - M ~n s:um publia une éttide •ur St<!ndahl qui. 
-'Olt dlt en p.'-'S&nt,v1ent - et fort léi!Um61?1ent d"allleura -
d•étre promu au rang d'idole p&r lea jeunes aurrt!&!Ls!a. 

Mal.\ le fait .,.. à noter - d.an.s l'ouvrage conoacn! pAr 
:M U,,n Blum à s•endahl la place !Alte à l'antlclhlc&I. a 
l"adHrsalre de la Rts:ataa~ •t d• la Congréga'.<1<>!1. 
kl!pge ul:• qu'll W.• convenu d"attr'.baf'r au Cén1al &Dao 
lf'to qu• !ut l'autour du • ROt:î• •t Noir 1 tt ~ la c Ch&!' 
tre\l.&f' d~ Parme >. 

En M Léon Blum. déjà. sous l'uthéte. ptrç&lt le poll
Uci.n. 

Pendant la guerre, quand Paris manqua 

de charbon 

Ah' la msural.5e l'a."'Chlm.aUTalse ~ que connut alon 
:.t Léon B.um. A cet'.e •P<>Qlle. U n 'ét...t pea ellCOre ~pu-4. 
Mals aon ami. le spmwd et sub:.U .Man:el &mbat quJ. ai 
qusli~ ~ mln!Stre des Travaux pu:.Jlt.s, talsal1 par~ d"WI 
gou1'tm•.ment d'unlon nauona;e, aralt pr_. M. Léon Blum 
peur dlet de c&bln•t. Auquel u avrJt ad.Joint un autte 1Ar'&6-
llt<!, l• ~'.t vtrs llbrlste Gustave Kahn. Entre autres attn. 
butlolU, l• Mpartrment dont Man:tl S•mb&t était le chd 
CnomlMW !<lut au mo!o.s> .se U'Ouvalt chargé du ral'il&il
lement dt Pa.cl.1 en combu.stJble. Or. lee Para1ena gelèreDS 
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LE SPECIFIQUE 
HORMONAL 

IÊGÊMÈRE 
LA PUISS.AMCI 

HUHAIME 

ll'old ao-ua ce mlnls~re Marcel ~rntnt.. Ent.re nous soit 
c·est que presque toia lea moyma de locomoLlon oe 
va:em ucaparta par les nécusltû de la dete~ na· 
le 
u ce que le& Journalla~s d'oppoe!Uon, dont Oeo111es 
enceau et Charlee Maurras, dau~rent terme aur ce 
V re de crttlques d'art ... 

Maurras ae trouv~ra amnistié par Blum 

rf&lit.f, c·u1 en vertu d"une Juridiction d'excepLlon 
lol.t sc<!:éra~. COIJUn(I l'lmpr!mll al aouvent l'ot Uon 

luJ.memeJ qU• tut condamn6 M. Charles Maurru 
lts menaces (toutes verbales au demeurant> qu'il a•alt 
ul~ conurt le chef actuel du rouv..rncment lrançai... 
' à l'Occaslon de M>I) avenemtnt l la :~:.e de l'Exl!-

• :.t. Léon Blum. contonnémtnt d'allleura a unt '.e!::e = lcom:n• qut dlralt un c Don de Jo:vtuae Enttte •>. 
une amn!st!e ~· des dWta d"opinlon. 

Content ou pas content, U faudra blen que !"ardent chef 
royaliste s'lncwie. Au rond. M. Char:es Maurras ne aera 
pas tâché du t<iut.. E,, en vér1te, la place de ce rrand 6c:i· 
vain n'@SkUe J>Rs bien mieux dans son cabinet de trava11 
que dans une c tl>le • de la pmon de la Santé? 

Le centenaire de u Aux temps dea ceriaea » 

C'e> t. par erreur que certains Journaux parlent de la ûl6-
braUon du centenaire de la mort de J .·B. Clement, l'auteur 
d' c Au T•mi>s dos Cert~ •. cette romance senUment&le 
et demeurée si tralche. San. aucun dou:e. s'&Jlt.-U du cen· 
tenalre de la nll!sSance de ce bon •·leux chansonnier que 
nous &\'Ons personnel:ement con. ... u et quJ fut un des con· 
temporams de Georges Clemen~au. 

.Mals qaeI:e chic sentlmentaUté, et plewe de rûonanc.., 
en J.·B Clême:-.t. ~e ..-oi:.s :semb,e-t-U pu que Ba~1aa. 
ava.t <!cr.~ qae!c;ue cbœe d'ana!~. quant • Pierre ou. 
pont, l'auteur de la c Chanson des Bceu!s i>? 
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L' accueil est proverbial! en AUTRICHE j 11111111111111111111111111111111• 

~ 
Toutes les qualités et le bon marché rèvés par le 
touriste dans un cadre d ·une beautè mafostueuse 

9 j 0 U R S de vacances en Autriche, à partir de 7 Q Q f R 
Nombreux voyages individuels et en groupe sur demande 

Ri ductio"' con,idënbln sur les chemins de fer 1H1nt jusqu'à 80 "" Io • oy.age de rctow 
Nombreuset manifestationt 1rti1ti q1.111 mond1i nes et sportives 1u cours da la u iton. 

IHllHlllllllllllllllllllllllll Qllt (\fU' fllf ... CO'l•Olllt:ott peu t"A11f•.· 'lf ft Cl11dC'"'f 4 ct'lt.% Q'111 la ÇO"IUllUC'AI H qs•u, "' PfVlllt 
t l G • C'lllJ'•ld •. , lrfH ,., 4 l'l.(tU . • fOJOO'f Gl'I,, q:.'d. te •ts 't• •O't•cc.a tosrùt!q11 ... 

OFFICE NATIONAL AUTRICHIEN DU TOU RISME • "":;~ •• "."..'::-~-.:':~~~ 

«Pourquoi Pas ? >> à Vienne 
4U ttCHER ET FIDELE PAYS D'ANDREAS HOFER11 

E:1 q w. tant Salzbourg. . a ~ .1 DOU! avons mis 
le cap !>Ur lnnsbrucl:, ch•J.lleu du • Jteb Helmatland TI· 
roi •· d Andrea> Ho!er, œt aullcrg'.ste d~u chrf de l'in 
Eurrcctlflll de !BOii •t que !'iapoléon t 1 fusll!t.T Il .\1antoue 

n n ttll tout dt m'"" pu posslbl• noWI dtSlons-oous en 
f,lant p•r H•lletn <t la Ltl<'ltP,....,. qu11 y ait •n Autriche 
une nnn1m1t~ nnuonal·soclallstr ccimm~ cell~ que laiSsent 

AUTOMOBILISTES - INDUSTRIELS 
La Rondelle Eventail-BLOCSUR 
1~· 11 seuie rfa i.at1on tedvi~nt 
efface au assure :e bloealt dtt krow;. 

ADOPTEZ - LA 
pO&Jr vos .. •ture-s - pour vos mad-1rv1 

CROS: 8iouur, 73, Rue Dodonéo, lruulln. T. 44.08.76 
Dfp6t c1ntfll : 74, Awnut d ·Avdtr&htrn, Bruxelles ! 

Télophone : 34 14 .52 

1 

auJ>Pl')Stt lts conversat!ona qoe :cous avons eo.::es a 
c•.ns rencontrés œs demlen Jours (Yolr • p 
Pas? » du S Julnt. Le ha.urd -a &lmplemmt fait 
nous ne tomb!c.ns pa.& gur drs 1>311Jsa1is d'une autre 
~"\ous en touchercm.5 un mat à un \1cux notaire de 
amla, à Innsbruck. 

Bn1ck. Nous lalsson• à droit" ZeJl.am-Stt dans 
écrin do verdure et de monta~m'S, nu bord de son 
LR Tl111rnpM3, Kitzb~ht'I Wo11:I to Jours dan.< dta 
•plendldes - Hall - un petit 1' urrmt>err - l 
enfin, avec ES cél~bre rue Marte-Thérèle dont 1 
œt fem1e par le fonnldablc ma."5U du Hafciekaar. 
Mcrant'nt~e, Br!xnen•mgoc Des rues dédié<s 

\1llta c •o'fo.'I • par les Italiens. 61 1 on n a:me zuùe 
c1 clans le reste de 1 Autriche 11u T;MI on lœ hall 
lt.'Tlenl Un jour, a Llmz. dl!.DS !'Ost 'llrol, la •·cndt'.lll 
llbrall<' chez QW nous ach•tlons une carte des D<>loml 
nous l'«M eloppa dans un PllPl•r ou flllUnuent ensc 
l'•l~lc nlli·mand et le double ali;le autr1chien. 1 
donc. llm ... nous. l'emball~e n'cat """ nt'cœsatre. 
charmante enfant sourlt: •Qu'à e<la ne t·enne. ré 
elle graclrll!<'m•.nt. Vous Jetterez le papier • ur la 

C"r•t un des nlitres Q:tl le tro lve c~la lui fera 
et ai c .. t un l tal'.en, putw>t-i. en crever • o:i n est 
phis almab:e! 

AUTRES EXEMPLES 
Voici la montre d'Wl marchand de "'11Vs postales. 

mlrablcs photographies. pr~ •t pr~nttcs par d!>! 
trs Oeu~ reproductions dr tRblcaux. l\USSI, dom 
trouvrrons un des Ol'ïl{lnaux dans la « SP<'iseilh"lmer ,1 
notre h Otd : la pr"mièrc rrpn~r·nte un solide ilal'5 dl 
mont1•1<11e. la ltte entre les mains, dà."IS le cadre graq 
des alpta doloiru.•lques. c Oi'i<nttht • (en escla.,.ge1, 
la lf~•nde du '""'°· S"r la accond~ c La Patrie pe 
deta pa)s:umes du 'T;Tol m rtdlonal l'une, e!f 
pleure, tandtS QllC l'autre rtrsrde llummt au lolll, 
cimes c 'olées >. toutea rosa aous l' Alpe::gli:h •. 

une autre carte pone llinplemcnt l'!nscrl!>l'lon ! 
dans la H~fltlrche. à côté du tombeau du héros nat 
voll6 d'un crêpe dep:lls la paix de S:.lnt-Qermam : 

Un peuple, Mbord.ant d'amertume et de colère, 
A qut l'on a pris sa patrie. 
Orave Ici. dans la pierre d• l 'hérolque sépulture, 
F.t clame. tt Jure sur les cendres de Ho!er : 
:-:ou.a n'aurons ni paix. nl repos, 
Jusqu'à ce que sautent la c?Wna de notre esela 
l:t que le Nord et le S~d se retrouvent. la main d&DI 

c 
l'nl! dans I• cht':' e• tù!~e Tyrol d•Anctrtt.. Bofer. 
~lcUmcnt non. on n'aime pu rltalle, à 

Et ctl11 compre-nd m p ll. 

COGITATION SUR L'ANSCHLUSS 
Notre ami le notaire n ·a JIU un btl habit noir. 

"'n conlr~re des c Noces de J eannette •. ml\ls une 
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,.~~ Jrl."c à col nrt un chapeau ~emmt vert omt 
d 'Un bl:ltreau une culf'lt'• ~ c; qui lui lame lea renoux 
n·.;s ei de mus bu blancs. let, comme de rautre r.6té de 
Ill lront:trc, toute proche, en 1 Oberbayem •. on a beau
coup cœ>acnt\ dts " •X i=ges ~ l'on continue de porter 
les costumes 1 l'tlonaux. 

Ce tabellion l'St un homme plein de bon M'DS. de calm~ 
el d• pondoratlon Il a 1ou,Jours condamné Ica excès nazll 
c: est un •lnccre oml de ln Prance. qu·u connait bien. 
pour y a<!Journ•r IOllHnt. Nous le trouvons li•ant aon 
journal, • SUd Tlrol 1. qui a·eat donné J>OUr m116lon d'en· 
mtenlr JeS leeUUl"S dta •exallons vraltS OU lmaglnntrea 
doot !OO\ 'tel :nes les populations allemandes d'au-<lcll 
du n.-,,nnu Notre blito. anc:leo bauptmano dos KalleJ'o 
Jà&er. n'altne pas non p!UA les Itallecs. 

- La al:ua• on m AutrlcM, nou dlt-ll, es: bien dl11'-
1"lle de ce qu'on ae repttsente cboz •aus. Tout le monde 
n'est pas nazi. bl<"l adr et au fond les Autrtcll!rns .... .,... 
dilttrenu des Allemands du Nord, n·on: Jamais eu beau
coup de 111J1pa!.hle pour ceo..x-<:L ~ pré•enUons aon 
cepmdant m grande partie tombées e:.. n"étalt l'hltlt:Wn• 
quJ a contrn lut les aoctallslel et les Juifs - parttcultt· 
renient nombmix à Vienne - Il y auraJL encott dano 
le paf$ une rcrasantc majorité pro-allemande, comme a 
Jendematn du la gi1r.rre 

- En tout caa, l'1dt•· do l'IU\SChluss est en réiJ'l'S.<lon? 
- Oui et non. Par rnppoft à U y IL dix ou quln1" ans 

i ùr•m•nt. Mais, rornmo d1'Jà dit. c·rst rsscntlelltment pnr 
suite de J"hostlll'.<l de$ aoclalist"" en,.er~ Je régime hltl'
rtrn. Il !out du raitu falre une dàStlnction entre l"Jdf\t pro
alltmande <' l'll!Utrlsme Nombre d'antl-na%1S reolrnt par
:1s:1111 de l'nmchluss. al le Rf'trh reveruut â un systtme de 
gou\'ttllement moins autoritaire De mhn.,, nous n•on& 
des nazu q:;J prt•cndt'11t - mas Ct'cl do.: """ 1t ~trc 
:me manœuvre - qce lrurs ~' peuvent parfaitement 
Ee rêal.iau dans le c:>dre de l lndtpmdana-

DE DOLLFUSS A SCHUSCHNIGG 

Pruttquemmt, cc s;:-rnlt tout de m-=:.e Je ra"ache
ment à l'Allcmarne 

- E\idrmment, t!I Il del'iendralt effectif au momrnt 
opponun. Hnte Il voir s1 re oera1t un mal pour l'Autnch• 
En toute 1lnrfrlt<!, Ju nt• le pcn.'le ""-'· au contraire. c·r~t 
pourquoi, d'n111eura. l• nat1onal-M><laltsme semble KBKner 
de phia rn plus de tel'faln aur le soc1ahsme communl!ln.nt 
et ~ntl·hltl~rtrn, rl'dutt à l 1mp .. 1=nre. D'ou. avtc l'appré· 
henalon d un rnpproch<m•nt 1talo-allemand. l'mqulélllde 
Q 'on ne pnn rnt plua à dwimuler, dans les spbèreo gou· 
>ernemrnt:llts. 

- lS'e cro)ez-vous paa que al un coup M force rcn.ersalt 
le gouvernement 6chll3Chn!zg, J'Autr.che ae trout'U&lt 11-
'm à 1 anarchie et â la i;uerre cMle? 

- V<J'J:S rmploytt de blm gronds mots SU "" produlaatt 
d@5 troublo et a'll n'y anlt pas œrrnce de la P<U't d<3 chw 
de la nou•r le ann~ cc que J• ne croi5 pa.;, nous pourrions 
sana clou~ les rl!primer a~t et, sunou>, mo.na odlw
ument que nagu<re, &\tt lœ llelm .. ebren. Ce qu .l faut 
cralndre, c'est que - sa ' ronc:l~on a>'cc lai Allrmands 
d'un accord dont 1' A • rlch• ura11 le prix - l'i talle ne 
1rouvr pré~xte à une tnll'l"\·tntton qui poun-a1t entrain•• 
le plre. Noua n'en 1t1mmrs heureu~ement pas la mai& ctt:t 
rst pcut-~ttei tin art\lnu•nt à ln\'oquer en fa\'eur du mat.n· 
Uen du g-ouvrrnrmt·ut Sehuschnitzg, bien Que ce wtt lul 
m~me qui ait favorlaé lea 1mm1X1on.< itahrnnca da~ no 
alfalrea. 

- C'est un argumrnt d':mportance. Mail; n·y a-t-il PA•. 
en outr<, l'a.millon.tton drs conditions éconômlqucs, la 
résorption partielle du cbtunqe par de ~and& tr&\'&W<. 
la conunuaucn. en \ln mot, de l'œuvre de redreaemmt 
CD.lreprlae par Dollhi.<S? 

LE NOTAIRE CONTINUE ... 
- 0Jt CY. Mals, Justem< ·œ,...,.., de Doutes&. comme 

voua dltrs, a rtne«ltn! u11~ .,mpatble plu.. gUérale dans 
- paya ql.lo clana la 110tre. Elle ava.tt Ici ses parttnna 

Pour l!tre vraiment séduisante, Il faut que 
vous soyez belle de la tête aux pieds ... 

LE \'1>agc n'e<t pas tout ! Les bras, les épaules, 
le dos doivent également avoir une peau 

douce et satinée. 

Sui\'Cl donc l'exemple de tant de jolic3 femmes, 
dans le monde entier. Empruntez leur secret de 
beauté : Pa!moli"e pour le bain et pour les soins 
du visage. 

Un mélange secret d'huile d'olive et de palme 
entre dans la composition de cc fameux savon 
de beauté. 

L'huile d'olive, c'est un fait bien connu,• fond • 
à la température du corps. San< rrovoquer jamais 
d'irntation, clic pénètre profoc dtmrnt dans les 
porcs, en élimine toute unputctc, raJCUlllt la peau 
et embellit le teint. 

C'eat l'hulle d'olive ... . .,..,..~ 
ntrt'tt "" jlJJt tmnna 
il•'IJ la fabntotwn t!< cJia. 
fWI pa'lJ'I• qwi ccnftrt au 
P'1l....-"11~ 111 prodigi1utcJ 

wrzw ""'"tllWantu. 

1693 3 
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llRILLANT POUR TOUS 
METAUX GLACES 
MARBRES, EMAUX , etc. 

Le paquet 4 fr. 

Le 1 /2 1. oreoué 4.50 
l e litre pr«paréu. 8 .50 

S \FIL ~ka U.Cl!ta MJUfalt•d .... •f •fr Jgt -
G UCl.URE • C'll• MUole M: po!1:. eo mt::• t•=pa fr 16.-
DEC&A'!'-C:OL • Dtboucbt t\i7a:a. .ualM:lll. •Y.era •t.c ••• fr. 1.-
MnOL b p&UUlH P•rftu=M•. tou.drol• 1H mit•• fr. s f'\ .S..50 
GAROlllTTS lruecttcSdt ta ftw!Le. oGon.oi.t. ..·ttul fr 6.
P .4RUlrOX Wtc:UC.lde Pbl.U&llt. parfu.mt ~,. Ya:»r.••~tur 1: tt 21.-
LC"ClFER • 0.1tri.1cuon rad!cate dM pu.aal1u fr. a ..... 15 - et t1.-
llAPF • lpUaio1r parfumt et 1.boftet.1Jt • fr 8.-
IODJOL • 0.•ll:ifte1.&fH dtl0dor11&nt la1tantan, fr 1.- e~ 15.-
Ma rq•u df.,..ffa - Fabrkallo.111 btlJf' - \f'ftd& •• Droranfe. 

s'appuyer danntage sur le PtUPle. oe J>tuple qui eet en 
déf1nlt1ve h\ a•ule grande force et qui, chaq'le Jour davan
tage, \irnt r.nrorcer le naUoMl..wcbllsme t... peupi. 
c marchera .. 1-u• J·rn dout• molgrf le retaln monar
chl$r•. la•orlSé comm• expédient, en diplt de tro~ i.. 
iml'0$!1bUlth 

L'ABCES DANUBIEN 

C <St que, voyez.·. -"'· -•- grna qui Uem>fllt actueUem'!I\ 
le pouvoir JOnt, bon gn mat rrf. dea \'a!eta de Il.allo, 
Nota ne ,.urons Jamais leur pardonner c•la Que dlrlt> 
voua, en Be!111que, d'tme dtc'ature appuy~ sur une Ail~ 
magne qui vous aurait enlevé la province d• Llége et qui, 
malnttnant, voua mensrerolt à tout bout de cbalnp eur 
votre nouvelle frontière, parce q•1e voua oonttnu~ t. 
regarder du CO~ de vos aUJ& naturels. les P'raoça!s? 

En Autriche, c'est exactement 1:1 mtme chœe, et J9 
P r-9':•tk AltmBIL. • •. ts. ne ••• o •• ,...,, nnra Ttl 12 .n :u m·~·mn~ qu'on ne If" romprcnnt" pas m!eux,. L"I';&JJe riru-
lllltll:tDJllDUIUllWUUUWIWIUtuttnm111mmnm11111am11111111111111m11unnm111111 1 latrtre de l'ordre en Euro~ centrale? Qoelle p!a!saotatel 

· Lltalle lmpûlallste oul, e~ q,_. man i&DCe une ma.:o-m:ae 
ma:.. a\IW ars ennemis - des eoncmls f&oces, et qUl l'ont aur n0g rt;;loos, dent la réalw.tion uralt pour les You;;o
prouvé. Rappelct·,ous le surnom de • chancelier de la •laves ce que .,.,..,, l'amct1 ~ pour lea Tch~lovaquea. 
faim • tt Jwllet 193t ... 

- L'u....,..1nat n <St tout de mémo 1>aa un mo) en polt
tlque admi.solble 

- Crtte~ non. ~t la grande maJortt~ des Autrichiens 
le réprouvent.. Ils le rlprouvenr toutefois au.Ml quand le 
gouvernement • de Doll!u.." - !ait donner 1·ar11lterle con
tre les sodallatrs de Vleno• et quand U tait pendr• lec 
nazl! de parto t ~uls Scl'luscholgx cela va un peu 
lnleux on arri"r encore des gens "" ll'l&SSe ma:.s on 
o œe pli:s les coll11amner q ~à de la pr!JOn De même. 
Starhem~ et ses Helm,..ehrm honnis .l!Ont mamtenaot 
ka"·~· ·t le c:h:mceUer a proclame qu'il \'tut do ... ·na<'allt 

l e daim est un cuir 
particulihement 

délicat. 

SUEDE 
CLEANER 

est idéal pour sa 
conservation. 

Pro duit Nugget 
t 

Existe e n t outes 
teintes. 

Par surcroit, nos popuJaUcos. f~ncltremeot germanlqi;ea, 
ne ,·eulent pu de la tuteUe clc co !talle.; quelles mtprl
.-nt et qu'elles dt•estent. 

- P~r parti-pris .. 
- SI vous voulez, mals cc n'en est alors que plus lrrf. 

d11ctlbl• Dana ]t'ur aveuglement rt leur pualllanilnité, 11!11 
pu!saMce& r<'Sjl(>n.'8bles des traités de po.ix Insane.; nt 
!!auront pcu~tre pao évi~er que noua t mblons ltnalemmc 
tout Il l•lt SOU$ la coupe de Rome Point n'est be&Jm 11'Unl 
annexion pour ct'la, comme lorsq11'00 TOUS fit Hollaodall, 
mu auttts, Bel&... ~1s vous voua rtndt% b~n C<Jmpte, 
o' .. t-<:• pag. que loàl de conduire à l'ap:ibemmt, cela ne 
ferait qu'infecter dan.ntage le ru tabl• abcb danubien 
q11e nou. sommes devenus. bien à notre corps dé!endllnt. 

Je m• i;arderal de Jouer au proph~te et 11e prt!J°'er le 
sort futur 11e l'Autriche ni l"" « C<>mblnl\zlone • dont en. 
pourra ra1rr l'obJet. :">fal• ce qu• l• puis dl<', c'est que la 
ca·t~P dont nous souffrcms œt au motna autant politique 
qu•economlque Nous sommr. ballottés au &re du Oot !UJ"Oo 
pten. To'1tt!ots ad,·e,..alres d'un nnschlUM Italien et no:ia 
heurtan• au vel<> de nos •oislna pour tenter le té:.abll.s.1t
m•nt dt la mcr.archle, c·est '~rs l'Alle=rn• qu• noua 
naua trOU•"Om naturelltment eotralnt~ vers l'A~marœ 
qui Jlllrl• la m~me langue que oous. dont la culture Ill 
proch~ 11e la n6tre dont le <1Yoan\Wne nous aapt..., tt o!I 
!..,, B&\'arols l<S Badols mèmc nollll ~mbleot trop pour 
q 1'on puisse croire que nous n frrlona paa •ussl bonne 
l•lfW'C qu'eux dans un ptua grand !Wch. 

Ain." purhl notre notaire d'Inrubnlck. Il y aura cocon. 
de beaux joun1 pour la fanfare. en Autriche. t'ers où oem· 
ble a'étre d~pla~ le fameux volcan blllkanlque d'a\'ant la 
suerre. Mali I• \'Io est ttn.M 
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EN JOURS 
20 -2 5 JOU RS DE V O YA G E ÉCONOMISÉS AU C ONGO 

CE. SE. RVI CE. ARRIV E. J U SQ U'EN AFRI QU E. D E. SUD 
04,.,, •• PARIS 

ENTEBBE t 
JOHANNESBURG 

Je ne suis pas un saint 
par LE0:-0 BLOY 

IA! ~!.s n'-ralt pas di:e • c Je ne suis pu un 
11.omme de stnie. • com:nent -.r,.u dll'e • Je ne •~la 
pu un aatnt? , Les deux chose. dc.lv<'nt lui Uro ega!ement 
OCllCUlt'I, pu!Jqu ellts l!Ollt d'ordre absOlu. 

Il ut cert<IUl, cependant, que le aoupçon de saint.té a 
quelque choe!' de p!us lancinant pour l'amour-propre, de 
pll!J dlfflcile à llUPJ>Orter. L'homme de g~nle, en effet, a 
dea chancca pour n'êl!e pa,s md!seul.ablement et lrréi;>ara· 
blm,.nt un Idiot: le sa:nt n'en a p .... C'est connu. 
~tais U faut ~ rappeler QIU> Lt. langue du Bourgeois, 

ét&nt exc1U51ve de l'Ab60lu. dolt lounnlllee de aurpr.ses, de 
oootl'adlctlona dans les tennes, de llO!Hens, d J>oôhèrences 
et de coq•·l'ln•, au mil~ desqucla U u débrouille trù 
bien, paralr..11, m&i< qui doivent alr<lnr Un étranger. MOi· 
m'JD•, qui m'cllor~ d• Jeter un :>f'U de lumlke d&na ce 
CàchlS, )'avoue que bien <OU\'ent Je m-y P<'rda et que Je 
tomr.., por !'•flet de cette ttthetche, dans une espèce de 
ooma dont mes amis sont alarmoa. 

Le moyen, par ex•mple, de concilier le dé.<lr si évident. 
gt bourseo!s et al ral!!onnable de n'tttt paa un saiDI avec 
l'e:cJi•nce habituelle de la sau11.et6 elle% les autres et par
~rvnent cht'L le> lnftrie:ir1. car ~I tt~ le cas de ce 
lieu cœnmun, 1tts analo!Ne au pr~ent. La sam:..té est. 
c J;>Ollr 1 .. auttta •. comme la eoul!rance, 

Mals to'Jt a·a~. IA! Bourgro!s n.. voulant pas et lit 
devant pas e~ W1 s:ltnt, U devient nkœ&alre qu.. d'autrea 
Je IOltnt ' aa plac-•, J;>OUJ' qu'il ait la paix, pour qu'il p:uase 
dlgtrer et roter <ri paix. C'est la rtUrlon t. l'usage dea 
dOm.,.uqu,. prk<ml~ pe.r Voltalro, qui oonslne à mer.. 
tft eon paqur1 sur le dQS des aut:tt. 

1 On rem.uqut ra que Je ~ parle lei que du bourgeois ru
dllnenl&J.re. d.a BoUfie<>iS monopétale, Il l'o.se 4J,re, ce-

Hardi V•l'ldrcdl 

Mercredi 

lut qui 1 n'a rt•n contre Dieu • et qui ne pense qu'à •~ 
tripe• L• Ricaneur. prejt:~eent t ·hypocrl!le d• t<Jut homme 
qul aoxompllt un acte reùeleux r. &'efforçant de le pal· 
rnardtt de ce soapçon, wa 1 obJ~ d'une mention pa.-i:
culltre. 

Dans aon cé·ebre c Vo;a;e m Chine •. M- Huc explique 
la lttQ'J•nce extrê:n• du 6U!dle chez les Ch!r.o:S. 

Dans le1 outTts pa~s, ~U-11, qvand on veut au01<rlr '4 
tcngcanc~ ''" '"' enn"1r.l, on chtrrh• à le tuf'T: en Chine, 
c ut toot le contraire, on st tue 101-mtme. 011 est a.siure 
<le lui ausclter, par ce moutn, une a/falu horrible. li tombe 
imm~dlattment entre les manu de la ju!tice qu.i, tout ail 
motns, le torturo et le ruo~P rompltttment, ., elle n~ lui 
amu:he pas la •-it. La famille du 1uicidt obtient orc!lnai· 
rcment, dan1 c'" r.u, dei Udomma11cmt11t1 et dû htdtm· 
111tt1 C01U1Mrab!u; aussi, U 11 'cst pas rore de t'Olr du 1114;. 
hturtu:t, f"mportt1 por un atroce c!t:o!l•mt'lt cl leur /C· 1• 
mm.., Glltt ,. donn<?T la mort chu IUJ gcr.s r>el:u. ,._ 
Ottt~ pace cuneuse m·est revenue en songeant à mon .,. 

Bouratt111. Au point de \'llC 1t:lc:.Oment rel!e.e-JX, le rdua 
ou l'absen<• du desir de la aalnleté ne di!!tre J>&$ du sui- " 
clde, pullqu'en dehors de l'état d<ll s:linti U n·y a. rleoo· Il· 
r<'IJ.~ment, et en fin de compte, que l'état des mor:•, dts t. 
vrais morta qui ont détesté lt"Ur• ilmea, d•.• morts éternei... •C 
Ceux-là ~ aont tués, eux au. ... •t. d•ns le des.•ein de perdre a, 
l•lll"I fr+rea. L'homme qui dit volontiers; c Je ne auls • 
pu un saint, • accomp4t gplrlt~llement J'acte eflroyable ~ 
du ChlnO.s M$0Speré_ :Mats comme 1l est dans les '-<'11èbre3. 
li croit 1l'enJambel" qu·une marehe ~ :1 enjambe :-âb!me. ~ 

~ HOTEL DE LA GARE 
l'Wü:T=Z'(A;d:;;~;·'i~~:b~:~~")'" 
§ Toul confort. Cuisine exqulae. Garaqe qratu!t 
§ Téléphon•: 81 Prix modéré• 
iilllll!!UQDl!lllm!HIUUH!!annuuJJllU!WJllUllUllUllUUll!WtllllllllllWJJIW 
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SPA 
HOTEL DES COLONIES 

AYINUS DU MARTUU, 51 Tii..- 1 209 
P'ltU OC t.A 0Att• DU CUIMO. OU P'AJllC n DS \." ITA• Ll• 
........ , OU 8Alflij• • Pcff•10111j A ""AJt"Tllt De •o '9, • GAaAOS 

5 nouveaux tissus, teintes exquises 
VL<ltez I• li' ,. \'OYCZ leur 1L."10Nment • lts tissus. 
l-s modèlts. ln roulrors des JanlZen. En ~ d"lnstants 
\"OUS aurn. vu plus qu~ oou.s n,. uuno:u vous dire. 
Ils modèlrnt I• rorps. l'ain1nc!Mmt et lui donnent une 
ll<>ll• ligne tlanc~ Et.'\m d•" Jantun. U.. babillent 
putaito"tl•n' mèm• ap!'t's un long tWlge. 

Les ma1l101s JA:>. f LEN 
toot en \tnte li 1 

Vo\15 cholslrn '01.tt cootume 
Jantun pannJ un tres &'l'&nd 
nombre de mod~lea. Deman
dez 1• cataJoiue rt<hemeot 
lllustré à \'Otre tournlMeur. 

HÉVÉA 
29-29a, rue Mont•gne-aux-Her~s-Potag~rc•. Bruxcll« 
A COTt oe:s llAINS SAINT·SAUVEUR 

L lllnolrc n t.r: peu Ioule Mt.te. '41'J doute - ltl llQ. 
tôlrei dt JuLt1 .VOinau:z, comme ceiœ1 de CovrtdJ1U, -
/U., sont 11rcldconn~1. - maf.r un l<Cfeur nOltl 4UUl'cqv"ll 
aurait p/4111r 4 l<I rtltrt. D ·autrc1 ausri. ptllt-llre ... 

... n tst si bien &<qU!s que no& romir.ttrtotn .ont far
ceurs, qu 14 l"'Uvent être pr:s pOUr tels mème en c&6 de 
simple malent.tndu_ 

F.st-<'e le cas d• M. Boulabert, amtnt< dPvan• les map 
tra" par un tondeur de ch:<ns qui lui récl.1me deux f~ 
prix de la tonte en llon d'un caniche, plua trots 
d'lndemnltè pour le temps que ce mor.sl.-.ir lui f&lt J)el'dret 

c·est ce que les exp:1catlona d.. par~ vont nous ai> 
Prm<lr• 

FIW.rd (c"es~ I• nom du to:ideur de chlmi;l raconte 
alnlt le fait : 

- Voilà Je ren<lals t. ma femme un chat <Ill• - mdo 
lres m'avaltm dlt qu11 avait du \lte tl l• dlsa14 t. ma 
lemme: • Tu peux leur garant.li' qu'il c tera aa;:e comme 
une Image• 1 Pour Ion. moru11eur a'orrtte à regarder le 
chat et dit: c Puune béte! - Bah! que Je réponds, Il n·eta 
deviendra que plua Jras. Vous pouvez 1·-yer par ,..,.._ 
m&me, • que Je lttl dis en manltre de rlcoler. La.<fesaur, 
•oyant que ce monsieur avait un chltn. un aale ba""' 
une esp.'ce de gn!ton. en!m un chlcn à poils. ~ dis cunm 
ça : • Paut-11 ralraichll' un peu ce cabot-là. bollrceo!s7 

- i... rafraichir? qu'il me !ait: ç~ ne ~t pas lui taire 
11• mal. • 

Mol. là-deSSUJ, Je prend$ le chien et Je dl.! Il ce lllOD-
sl•ur: 

• Vouln-,·oua que Je le tonde en lion 7 
- En lion? qu1l me dit. 
- OUI, tondu seulement à pe.rtlr d•a reins, et pW. Je 

!tu ferai d~ manchettes aux pattes. 
- 0:1me, qu·u me répond, ou!. en Uon avec des mai.

chettea, Je Croi.a que ça !era bon ertet. 1 
Voyant ~. J• tonds le chien en l!on •- d<!$ ~ 

chtttes. llo!onsleur res~ là, à me regarder traniller. Qu&Dll 
c·est tlnl. Je me'.4 le cabot 111r ~ petto •t Je d:s : 

• Eh b~n. b<>a.rrou. oornm<nt le UO'JVOZ..VO'.OS \'Otl'e ·.-
tout 

- Oa lui \"& tns bien. qu'il me r~nd. 
- Un Amour, que Je lu1 dis: quarante sous! 
- c·es1 p;u cher, qu'il me tait. • 
Là-de!6ll5, li a'•n va, et .son chlcn le ault en remuant 

la queue, comme un chien qui est oont.ent qu'on lui a !ail 
sa t.cUette. Mol, Je rappel.le monsieur, en 111.l criant : 

c Eh bien, et les quarante IOUS? 
- QUela quarante .sous? qu '11 mo demande 
- comment, queb quarante IOQI? Ma:a pour &\ou- c.ondll 

v-t!" ch!t-nl 
- Mon cblen! qu"!I me dit; ça! n o· ..... put. mot • 
M. Boulabnt. - En e!tet. li n'tta:t p&s t. mol; c'tt.ah 

UD Mit c.hJtn (IUI'! Je De oo.,nQ!uata pu dU tou~. 1l m·anU 
•11 h1 dans la ru•. 

Le pr6ajdent. - Et "°°" le lA!M6 tondre en llon par 
co malheureux saru lu1 dire que le chien n ·~te.11 pu t. 

f 1 

' lJ~! 
~r Boufabrrt. - J• 1• lui dit 
, ,. presldtnt - Q land u a ~\~ :omdu. out. 
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I.e tableau ct-de"l~OUS l ! OUS signale ••• 
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Lf CHAM?AGN! ~ La bouteille . 50 francs ELk;A"'' ~ 
Le gobelet 6 francs Z 

i 
A CE PRIX, PERSONlŒ NE VOUDRA Pl.US !. 
SE PRIVER DE BOIRE LE !4EII.ŒUR CHAM· 'J 
PAG:NE DA."lS i.ES MEILLEURES MAISONS ~ ,, 

(Monopole) J, SOUHAMJ, 27, rue LaekenvelcL 27. - Téléphone : 26.55.28 fJ 
~ ~--·~··~·--~~~~ .... ·~~~~~~~~~~~~ ..... ~~~~~ ... ·~~~ ......... ~ 

Fllliard.. - En lien ~ a ne dts man ch eues. P:iur k>n, 
cils à monsieur 

• Ailons chn le comml:salrc! • 
n m'en•olo coucher et veut un a'Ctr; Je lui aautc au 
Uet, le m nde s =se, ~a .. rgent.> de •1lle arrh·ent 

nous mi·nem au poste. Voùà le chien qui nous aUlt tn 
•mont. t< rnuant la queue, lier comme un coq; U vou
t e.n'rlT a11 pos!Ao avec 11ous. les o.aents IUI fichent d"' 
ps do pieds pour le rcn•-oy< r, nous en'. rona. et on 1• 

Il b port<. nous llOlU cxpUqur.A dont t~ brigadltr 
\ à mollS!cur • • \'oyons, no nou.. la !air.es pu à la bla
e, donne-: quarante 10W1 à cet hollll11<!! • 
n ttfuW!; alOl'5 le bripdlcr dit &UJ< deux ccracnts de 
e de no;:s mentr chez le «>nunlss:ure de police. NoWI 
om, qu'est-ce que nous trouvons à la J;>C'rt.e? Le chien 
nous attrnt!alt et qui •·lent avec nous. toujours en !ré

ant, ce qui prouve bien qu'il eat à molUl...ur, (lui vou
t le faire tondre à rœn. 
M. BoUlabert. - P.is du IOUt, la preuve, c'est que J• 
~; mal.s U se cramponnait à mot. u ne voulait 
~ IAchtr 

Le p.~ldrnt. - Sol:! \"DUS n'en M·ez pu mol113 rou:u 
une mauralse plalso.nt.erie Il ~• malheurrux. 

M. .Boulabert. - Aucunement. li me demande sl Je veux 
'li lo t.Oude •n lion : ça no me rl'gardait pa.s; U 11 tait 
qu'il a \'OUiu. 

Lè prl's!den~ - Allons ne pel'llst~ pes dans •'Otre mau
sc rxp:leatlon. \"aus n'avez pu l'air d'un naif; d<lnnf'2. 

francs fi cc homme, plus tes trais francs qu'il d~ 
c l'Ollr ~ dûangcmcnt que vous tJJ c.luae&. 

Petite Correspondance 

H . V. - Mon Dieu. si vous y tmez tant que ça, noua r.,. 
connnl'<SOna bien volontiers que la lune de miel. c 'ut le 
derrière d 'Une abeille. Mals n "Insistez pas, on vous en prie. 

Jos. P. - Hélas! cher moml<Ur, I& vie est. brevt et ooue 
journal n ·est pu élasttipe. 

v. D. - l'ion, non et non. Vo:ax a eu le dernier mot. Et. 
U ne rend Jamais oe qu ·on lui confie. 

Edgar. - MHl•z..vous. Un ft un ne font pu toujours 
deux. Ils font quelquefois ODZl'. 

P. V. - Oui. En général. le dtvOlr, c'est ce qu ·on attend 
des autru. 

Rob. LMC. - On ignorant. c•u: eouvmt un maladro:t, à 
QUI manq';le ! 'habitude c!e cedler qu 'U ne sait nen. 

Mof. - M•rct. Mats voUà QUlnle ans qu·on nous envoie, 
t.ous lts t.rols mols, l 'blstotre de la tro~tème banane et celle 
du concerto en aol mineur ... 

J. J., Audngllem. - Elle ~tait nu.pieds dAns des an
dales. camme un aunple capucin. 

S. Il. - Quand on éczlt des lettre& - posthumes, dllft. 
vous - cootenant de parelllrs a!Wptlons à l 'tprd de 
tm,., on llcne et on donne aon ad~. tout au Jona. 

3 

ne 
n
à 

lC .... .. 
::c 

M. BoulAtiai. - Pardon, m:ùs • 
Le Pl'f-'ldrnt. - \·aus rc:O=z? 
M. BoUlabert. tout b.en réllt<-hl, se décide à donner sa 
~e do rent sous. 
Quant nu clt!en. ou·est-U devenu? li est probable qu'il 

a retro1m! eon •'l"al maitre. :.iw celui-cl a dO ttre 
t n aurprts et s'es: ....urtment demandé : 
• OO diable oet antmal-là •·Wl pu trouver de ra:ient 

"' faire tondre? • 
._1_1_i!_J~_J;A_· ... ~_?_·1____.j 1/ 
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"Pourquoi Pas?" . ,, au cinema 
PETER IBBETSON 

A mesure que se déroul• C• mm ~:rallire et déchlran 
thi'me de c Tnstan et Y1e11lt • a·1mix- da•an~e a 
prit. c·est bien :e méme philtre d'nmour que Peter et 
<int ba ""ni le oavoœ et qui Ol><'t• aa m•C1e Jmque d&nl 
~Io~ d• leurs Ames. 

Dwx lanulles ~la~ \'Olllnen~ !Uns la b&nlt
Parts. D'Un côté de la i;rllle CfJI aeparo lt"Ull; Jard:ns 
un peUt garçon. de !'Butte une peUt.e IXe I.s lé que 
IO\lvrm. et ne sa\'ent a"tts 1 nlment ou a'lls se de: 
)USQu·au Jour ou !a .-1. I..,; ~parc lia décou\TeDt a 
qu•n. ne l)eU\1'llt t;e passer l"l:n de ! autre et qu1ls s·ad 
Jamais phu la ble,,.ure de l'nrractu ment ne Se le 
bl,..n au ,·ontnure, leur amour t>nfnntin Grandt" a\'ec 
aana Qtt lla l'e soient jamab revus. a'epanou1t en une 
sl01' UJ\1.!?cible 

Un Jour, Ils "" retrouvent sans se rttarn:iltre d·a 
=li te ph!!lre est toUjours dans leur l!lng et leur 
les 7ClJX. Mary e.n deYenue la d.ch~ de To\\tn 
qu"lmpone• lis \OOt fuir quand le ll!l.r. ~en· pooU 
abattre Peter le tue pour d~leru!re la femme li est 
rtté, condamne à l'em;>rlsonn md)t po;ir la VIe 
ln amanu douloureux vlellliucnt Il )&mals s<'Jlarél 

1"3 grilles de la pr..wn, mau leurs espnta s'unwent 
le monde mysléneux dea al!:n1!.é3 aplntuell!·s el < 
qu1 prolonif' leur existence, Un Jour. torSttJ 'Ils Sônt 
nus d"a 11tlll!Ll'ds, ils mrurent tnstmble al'ertl.; 
telépathie. 

Tout cola est transposé d•!l-• I•· domame cl• 11m3(, 
des mo:r<ns qU! ne diff~rrnt JlàS ....-ntt•ll•ment de la 
!!que Htnrt Hatba...-ay, qUJ:.l.ant re30lument la vcli 
s est enzagé ~ ctntma. "" ent aux p~cs de i·a.-i 
Jo:unt de la vlsk n c<"mme d un orcue aux con· voix Il 
a;>par'l\ltre des unages Q'Jt s larmon~nt eo acco 
tondtnt. mtlocheusemen:. lrs unes dana ltS autres, a· 
quent )>Qr dos oppos1tkil'S, rt\ ennent comme d.._. Id 
uv, s'a.tUrmtnt en Cttst<"ndo patli~tl<11~- s ou en dimln 
ple1n.s de mysure. Le Jang 1r• art1c11lé n'apparait que 
Io IUtlllOll dts épisodes, U n •tnt,.rvl<nt paa db que la 
11on "Vlbrr. et chan~e son chant divtn. LhTé au 
exrluslf, t,.1 QU< le conl)Oll., hélu la ttch:uque da 
d'hu1, Jamais U n'eut dOI:né ce coup d'aile qU! le 
porte dam 1.. rég:ons de la ~e pu:e et l'a 
11 ~ ré»tlaUcns 1n:onnu1ees, poortant si e.xpre&Shcs 
mu.<!que Un ~I :tlm fa t touctter du doigt ce Q'le 1 
c!néma i'""d •" mkonna!M.mt Sil propre nal&re et 
m•U.W• • la remorque du · 

STUDIO ARENBERG 
IJN CHEF 0 Cl. ,, l 

LES JOIES DE LA FAMILLE 
AVCC W. C . FIELDS 

<M MICAWBCR: OE D AVID Co~,.l..AP'ICLD ) 
IT L. O(TPtAORO!l'd,ll'l:r 0-CUMC.NTAIRE 
OC J[AN MO!"olf 

MARSE ILLE 
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MARSEILLE 
M. de la Palice Th'alt enecrc Il !tait ce."'\aln•mtnt 

rt noua J'en!t:Jl4rlocla ..:primer, a...: I0:1 hab!· 
rt l.Làslte bt1bveté, dei apborlml<$ MlSSI profonds 

e ;u.:cs. Par f!Xemple, Il ne manquerait P66 de • N:r:tt 
'U:I beau documen'.alre. c'est quelque chose de vraiment 
au. f\:o dit.es pa& que ceot !A un• tautologie, car U y a., 

cette ""l>é:Ulon, un sens du crescendo tout.-è·lalt r .. 
ab!e. Cela revient à dll'e, en IOll\me, qu'llll docu· 

':&Ire, paur peu qu'il aoU bien !&lt.. peut être un• W... 
ent d!l;ne d'admJaUon c·~ le ras de • M.•.rumc •. 

Ions poo: un mm de cette~. une languit ce
t jalm.ls, parce qu on 7 dtt.ouvre sano c=e deo 
nvan""' QW !ont conmltre non a«Ilement l'as!)t(:t 

' rleUr des choses. mlW encore bt~ucoup de leur ll"n• 
é C•la t.t<nt à ce que !oc Nres antmPs oe 11<>nt Jamais 

en dfrur, à dl!UX exceptton1 pr•a, touttfola. Il& tr&· 
ent, chantent. J>Ql'!ent, a'amll!ent en découvrant œ que 
ce a de tn>lQUe •t d'e=ntltUemmt mlll'SE'llla1S La 
~ au port cn•re auuu. ost un modèle du ce~ 
ous a• ns par ê d'excçUons ce aont deux romances 

ttt3 l'une p.ir un té11<1r dtiU!sé en marin. l'aum. P'll' 
' plMTCUse de musk·hall, double taule de goQt dan& un 
~r alll•urs ucellen~. 8'1nii doute, !a WM de rAba· 

elle a11MI, .,.t artl!lclelle, mal• on le sent moins et le 
irnt de l'accent du crû lui donne de la saveur. 
'écu• de la coule\JT 1oca!• A outrance .,.t peut.-tt"" dl!· 
le A h 11!'1', U faut pour+ "t qu'on s'efforce A tout p.'1x 
ne plus row. r dessus pour a)' brlaer ~ !Ollt lts rrou· 
• p tto~:iqut1 •. les rootumes prts au magasin d'ace& 

• !es danses dltn caractbtstJques, 1 ... chanaons QUI 
OOlnJlll..."'Tl•nt d• gu::are ou de mandoline, 1<s acèn.a 
:trot.es. en un mot le faux fol!clore qui 5"nt Je pla

it plein nl'Z. L- thMtre do 1• vl• n'est.-U pu a&<M' 
nnnt et divers sans qu·on doive rcrourlr au.< al"\f•c,.. ' 

ES FILMS DE PROPACANDE TOURISTIQUE 

e:i a qu • n. ... _ .... •• u,...:r ExI""'l"' •• d1o; a~ ... • 
e$. on y a'l'lUt m~me lnstall~ un cln~ma Qui devait di!
~ !e.s IJ<'auUs de nos provlnce.s aux ~!rangers. m•t. nn 
rçut bknt.lt qu'llu rebour. dr 1• table. c'était le tond 
uL~trP ml·me lr..s ronds qui manquaient lf' p!u~. Q1ioi 

1 en t1t ~n mortra qu~lq~ pA'f'S vision.< ad~ patient& 
·to.•c a venus la pour trouver un nbrt contre la drache 
1• llO t 11 trop ardent.. 
~.on tniOW'dit dans l 'lndltltttnce On eut un sursaut 
rgle dtvant la prOIJleS5e d'Un œau ll:m rur Amers, 
rommc ('Ir "' \"Ojalt rkn venir chacun retombR dans 
pnlh!e H~Ultat· <ette ann~. llOU.< n"avoru; rien à mon· 
dans nos r1ném.'l.~ et que nous 1achlons, nous n'twons 
•nvoy~ de remaniuable chrz nns votslns. C'est un te!ff•t 

est bien •n droit d'exprlm<'l' de\'ant le remarquable 
dont noua \tDOm dc ttlldre compte, et qUI devrait 
A.~ pour ~"KÙU!i. 

y a •ncore bien d'autres ch-. à !aire: nous 
n ua arons de rettULrqUab~ chàteaux. des ralhl!

t'I et des hôte'!a d• \'Ille lncompuablel<, de M!lci~«o ... 
lt:: mnoons à tolturN m rscal!rr, des rues plttoru-

des flt1n·es p!èln• de mnjr.st~ et des rlv!rrea p!•ln•s 
pr~vu. d•3 panorama< superbes tt des jardins •mbaU· 
~!ais oui, mals oui, nous avons tout cela. Noua avons 
dexct!!tnt.• o~teura qU1 n'opêrent pas ct doa ea
qul n·em~lstrent rmi. 

ka commtrçants dt'pemalent •n ll!nu t.ourlaUques 
ent qu'lla consacttnt à ~t>llr Ica boites aux l•ttrea de 
•n mu1Urolo,..squ•personne M rcp.rde, ne feralenlrlls 
un b<m nlar•ment? Sugg~tlon Unlld• qu• noua rttrae· 
ns devl\nt le premier argum•nt valable. 

• MEIN KAMPF ~ 

HJUer a fCÇ'~ deux bt&ux cadeaux pour IOll rtce..~ 
ezst.m: un ae:nJ>:airt ~ • Mein lta?:IU>! •. eoi..ere-

-ROXY-,. 
EN .PRD.!IERE VISION A BRUXEl..1.ES 

THOMY BOURDElLE 
DANS 

L'HOMME 
A L'OREILLE CASSEE 

d'après le cli<lèbre roman 

D ED?/.OND ABOUT 

ment calliaraphlé, auport>ement rell~ en pleine peau. et un 
film qui <~li-br• I• liYTe dan.s aa tomie matèriel!e et dllll$ 
.son cont<'ntt 

Il nou.< r.v>ent d Allemagn• QU• re ftlm & un prolo1ru•: 
on •·oit !'lm•a• des heures mau•a~ea, t 'tnnauon. !a m!s~J"e, 
:..,. nuées d'or11e à l'Ouest, puia soudain, C« atlr"11Sff 
V'"'ions •• dl.'1.'1pent et l'on volt apparaltrc dans le Cid dts 
l<:tns M feu· • Je crois à l'At:emarn• Je comoa:tnJ pour 
elJt aujourd'hui. demain. to\IJOW'S Jusqu'à la 'flct.oire 
11na:e •. Alors les DU&l>"ll ac d.!a$1pmt.. un grand aoutl!e 

En exclusivité au 

CINE LOUISE 
35, AVE\ E Lot.:ISE. 3S 

Stvdio le phu Mi.et _ 

VANESSA 
a\·ec 

e t 
H. HAYES 

R. MONTGOMERY 
Version originole. 

Sou$·lilre$ /rançoi1 
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purdle. l'ati:>csphère et. d&nS I• ciel dneou sertin. on ~t 
apparal:re Je Ctce du livre c MtL"l Kompf •. a<ee le por
t.rait de l\1. Hitler. 

On vott ensuite fRbrtquer lt 1l1Te: I• c<>pl•t• cour~ sur 
son papier. les oumeri •sscmblant Ir~ feuil! ... découpant 
le cuir. fignolant le.. dorufül. Ennn, au aon d•• li!res et du 
tambour pas.sent en apolhéQ.cr,.. Ir.a gundu srenes du triom
phe : le coDgtts de Nurt'ml><'11r. Ira défll~ de lA Jewiesse 
h1t1értenne. Je-s formatJnna mtlltAtrea &\te, pour fond. un 
tounrullement de té~ a"éténdant Ju.'Qu'aux limites de 
lbor12on. 

Cctt• lnl-<.e en bobl.--:rs du nouvel evan&i;e germanique 
~'·e1l~ dea eom~ blm 1rrel'trtndeuses. mal.$ quy 
tain? Freud l'a cüt nous rommea dt"3 marlcal:es au tood 
desq"Jt!a grom~en: œa mcnstrts inconnus dont le dtgagent 
das 90'.:!fu.s m~lt.Qt:N. ;; du tond de notr-o lncooi;~v·n!, 
mon~ent dea eon«pUom cw:I~ ou &llreusea. qu·y pou
\ om.-nous? 

Or donr. ce bobinage nous hlt pc:s<r à 13 fameuse ma
chine de ChU:a~o: un &!limai .-1vant pénètre d'un côté, de 
l 'autre aort une s'luci- po.~ ·i.. 

UN CURIEUX QUATUOR 
Li> cinéma. est un terrain 1111 lequel &e oonclllent les 

hiconclliables. Jamais, on n'aura vu un tel mélange de ta-
lenla disparates. un parell t<>hu-bohu d'ldtt•. d'aussi CU· 
rJ"'1X rapprochemenla entre d,. personnall~ qui ne sem
blaient ne de\-olr Jamala ,. uouttr en..~mble. 

UD exemple entre mille· c1lUl& un CT&Dd .sa!on de comom-

~annmnmnnnnnmnnmmnmnnlllll!I'" ""11111111m~ 

Il ~ TOU~~U~~.~T .::.~!~URS 
~ UN VETEMENT 

1 Au Roi du Caoutchouc 
~ ('"permhbl•t.. pb1rdin•, loden, domi .. aaisonJ, 
- dtemefth cf• cuir. 
§ 55 filiales en Belgique 
Ë A BRUXELIZS: 103, bout Ad MU. - 161, ebaim. 
5 de Waterloo. - Hl, rue H&Ute - SI. ru• de l"laDC!A 
§ 10 % de ristourne aux lecteurs de • Pour
ê quoi Pas? • contTe remise de cette annonce 
~lllltllllllUlllWUlllUIWl::ullbllllllDlltlllllllllllllllJllllQlll 

maUon du Slllllet Boultrra.rd. Il HO:<y1l'OOCI. une dame 
un enfant prennrot le thé. La dame œt MylllcmtrB 
Jomew, l'enfant: le délte!eu.x Freddle. 

Les yeu.• du pet.!t Lord Fauntlero)' sont ardcnunent 
sur deux J)f'raorui•Kt.5 a..~J.S à une autrf' table: U coctf: 
Charlie Chaplin •t H ·G. Wells. Le mime et J'écr!va1n t 
ment déJà un 11&1•mbl•Ke a.s.•~ étrange. en dépit dea 
communa qu'on pourrait leur découvrir arec beaucoup 
boone volonté, mais poilu trop de JlénétraUon. 

Où la ehœe ae complique. c·e..t quand Charlie a 
IOD Jeun• •t lllua~e confrère Freddie Bartholomew. 
ae lhe rl va Inviter ls tante et ;e ne<eu à 1'....olr à 
table. P'ttddle chan&• de couleur. ll croit 1'evanoulr de 
n 61.dt Charlle qui n'a pas mls us grands pieds cc 
et marrh• comme tout le monde. 

M. Wells aow1t aimablement: 
- H~llo. Freddie! .SO'JS aommes llers de must Nous 

so1111 qu• voua fta le meUleur acteur d'Angle:enet 
l"rt<ldll! ae remet peu à peu, on eau.se en mang~\ 

gàteaux. 
lmAllnez cela en dehors de Hollywood: le clown. 1' 

Ta!D phlloaophe, la dame un peu mOrt et l'enfant P 
Proposteroua 1 

ENFANTS EN DANCER 

Dans ccrta '.l' ca... 10-~ue J'•n!a:." parait Il l• 
de famill• pousse de grands cris, ce n'<llL pu pour l'a 
dlr. Elle a·empare lmmêdlatemenL d11 pet.L m:ilh.-.litlX 
una pu la Jambes. lts autret. pe.r i.. b:u. u chacUn 
de 50f'I côté T.U. eat la pas!~ du Jeune Frtddie 
tholomew que toUt Je monde admi..-e tn ce mom•nt l 
nlles. 

Une m~re et un :>ett ~!li ne s'l.'>CIUltunt pu le 
du monde c1 u mloc1"': une tant<' qUl se pus:onne pllUr 
blen au contraltt, le ><>Jcne. l"ln5tl'll'•. I• condu t llll 
c~s. pua \IOUt • coup, voict la p!ule de dollan' Oh 

·Freddie dM1tnl lm c lnt.ere.sant • ! Un tmm•n::~ 
oalt dans "" famille qu~ blent.Ot, i;e mobiloo tout •Il 
eoutenue par un peloton d'a\'ocai.. Pere, mi'<'e, erand 
et grand·~~ pe..ssrnt l'e>u et les ,·01ci en Amfnque. 

Mala Il y a d<'S jugrs à Hollywood. des JUil'S QUI ne 
PM des d1'CJplce dl' Satomon; Ils n'ordonnent P8S de eau 
Freddie ~n deux, mai• Ils dillent : « L'entant nt à 
qui 6·y M•ou~ depuis huit ans et l'a:.ma lorsqu'il n·e~ 
encore cdlrbrt • 

Qu'..went :t&tt oo.. J~ de Belg.;que? SerBlt-« 1 
ta.ltt Injure de pe~ qu'ils eus>Ent aligné tes at 
impec:aiblea. des at~ua attaeb(I; au Code comme le 
a l'artir. P"J' mllle ~llea pour en Uttr le 
Mats que tirer dU cocle, ~el, exactement 
plu. ~lie !!lie du monde. ne peut donner que ce qi'll 
or. noua 1&\'0lla bien qu'il n'a ru slmpliclt.e, ni c:lalu. 
e&l~imtnt.. 

Un autre en!ant bien mtnaœ es: Sblr:ey Tnn~e. 
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peut vouloir du mal à Shlzk) ? Pel'10llllc, al>J"U'CID-
.:, mals U ne taut J).lS se fier aux &l>Pàl'n>C<3 t"ar, dans 

e, U 1 a. toujollrs là l:k!napptn. awr. E1ai.1:Tn!s. 
pourquoi Slllrl<y, ls dt:.CleuJC pcllte S.'U:ley. Yil dans 

"' sone de ba!'..i<ltl IJew1, "" U '1 do p'.rcons et des 
p:::.s blancs, mals dont ~ ~ aont pr(!k3 comme 
,i:.., d Une pr1sOQ. S!llrley a acs p.rdea do C<ll"PS. et l'œll 
• lynx du d~:I• e ce cesse de fouiller 1 bonzlc)n. 
Etn...,. , w: :? ad"c".oire Amttt~ 1 

QUELQUES PAGES D'HISTOIRE 

t:'n dntma btuxel:ois nous ~ <"ette semaine un 
té= iJ"CUPement de ~ PTIScs c1 et la dans les 
lm& d'actualité depU!s les onctnes de .,. emre de ban
"' lnt.<:llls=t roonkmnk~. bien rommenttt. aa:u 

.:ures ni déclamatum. C<'t enstmble forme un recueil 
l!mé que l'on frullleti., avec l• plus VU plai!lr. 
De c.oLte maru~re, l'au Jour le Jour prend une sl,inlt1ca

tr~ élargie, les évfnemcnr.. 1'1\clalttnt et ac coonlon
t et c'est un véritable 1nuau de synth~ auquel 1e 

le spectateur attentif 
Nous avon.' récemmem a!gnolé c• &>•~me d&M le d()o 
aine sport.li' li •'ai!Matt d'une série rle 113Uta ~lement 

dans les actualités. Ain>! rapprochés et oppo$és 1 .. 
aux autrœ. Ils pcrm, tt.atent une oonl'~pllon d'ensem
du saut athlétique 

Ce travail pourrait s'exécuter à propoe de bien d 'auues 
Jets. tels que la géographie, les llCl•ncea, l'archtt.ecure. 
Cer..ea. on a déJà pré3enté des fil.ma d en..,mble commo 

able bonde que nous vtmes l'an dernier- c i...:s 
thédrales de Prnnre 1, mais nous voulont parlP.I' 1c1 dt 
Utsauon des iu•.s, du raooutar• cl,, bondca qut tom

ralent sinon dans l'oubli Qucnnst a tm&1ln' d~ now 
?ll' une expœ!tion du gaspU.l:l1e. a-t-on pe!U<! au ru

e de pelllcule? AW< kllomMtts de Ctbllne lmprtt-
"' qut dorm~t d:uu le t!rol.r 1.ux oublia? N. 

E.'\ f.XO.L'Sl\'ITE au 

MARIVAUX 
104, BOUl.EVARD AD. MAX 

et llU 

PATHÉ-PALACE 
85 BOUl.EVARD ANS~ACH 

LUCIEN BAROUX 
dans 

Une 
Gueule 
en Or 

EXF.\:N'TS XO::-\ t\0'.\IIS 

A SI" semaines de> Jeux Ol.> .np1que.. Berlin - dont nou' 
r•""°°n.s - "" prépare déJa a recevoir ses bOtea ttrangera. 
Il n·r a pas une '"tnne. pa.s un etalage où une attlch~. 
une pancarte, dea phol<lti d'athl~tes. drs objets da ers n•no
qutnt lea !êta du musc:e qui ,., dtrouloront b.elllôt d.ans 
la cap:t.al~ du R"1cb. L&. ce sont lti1 anneaux aymbOl!qu~ 
ra~lant la sporu\'e collaborai.on des cinq contaient&. Lo 
cMmUI..- expœe de:; hque;us, des cra;-ates. de$ moucholl'S 
1W' l""'!Uels llO!lt brodés I"" drall""Ull. des llatloos partld
panld - Je vous jure q::e cola permet parft.t.s de b.l'!l 
curieuses combinaisons! - ou !'emb!•= des olym~des. 
L'OPUClm. le marclll>nd dt! p."'OdUlts pollr la photogrnphle, 
par d.s rtclam°" habJement ~ VO'lS ~nt à 
rere. sans tarder, le cho"' des )1.:melles ou de l'apparrU 
dont ""15 = 6erv!l'n pour !ldm!rer ou Uur 1 .. gestes 
des plus grands eh:implor.s d:.i monde. Dans ls gamme des 
articles dlta de !antals!e, on a ttallsé tout ce Qü, est 1ma-
1111U1ble romme bibelots en ,·erre en rer, en bols. l'n perles, 
en porœla!= en e:o!fe, inspu'és par l'atllléwme et <tJI 
consUtue:ant ks mdl.speNables SO'J\·enlrs que chacw1 \'OU• 
dra empgner de .a v!slte en Allcm&iJle, pl~ IO<la le 
slftie d'Ol:rrn:Jie 

Dé)a. à de nombreusts b:l.mp.s !lotte le drapeau olym
pique. tandis que !'Administration Munlc1p.üe UlUIO!l<e l'or
p:ilsaUon d'un grand concour:; !loral auquel devront parti
ciper toos ks bab1t..mts. Le mot d ·ordre est • des fleura à 
tout<S les lenetre>' La population ornera donc ses b'.lk:ona 
de 1enu:11ums et de fuschias. dont les plan:., •. d allieure. 
•~ront, pour la piupart. roumtes vatu1~ent. 

Toutes les routes aboutiMant à Berlin ottt ~té ~largles 
ou ..,nslb!ement amelloré<.'S. On a construit de noinolla 
11a.re; de chenun de Ier là oil t1 en manquait pour pc1 met
tre d•s haltes oupplémentaires et cornpléte, par de nou· 
'eaux IUllls couverts. celles qut S<!mblalent l11su!!l&antcs. 
Quatre cents canuons de l'armee sont mts à la dJ.Spœttlon 
du Comlte Olymp;que pour le .ervlce du transport des éq~
pes dernm se r<:-ndre Journellement du village olymp1quo 
aux dtrtérents >tades et en re\'emr. 

Le Gouvernement :illemand a. d'autre part, •UJiér~. m 
termes pressants. à tout"5 I•• SOC:ét.ts de transporta tn 
commwi, d'acoord~r gratuitement le par<"OUrs awr. perscm
nes - po•;ir la tris ~ ma)orl!é p:ut!elpn!!•.a et lt1v1I~ 
etnmiers - détentnces du -port o!llc:CI olymp1q~o. 
lnullle de le cllre, (()Ut"" ont a.cqUlescé a; ec empr~·
ment ! 

Brd, œ son: des détails comme cewr.·là Q'.:1 donnen~ 
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MIDDELKERKE LA PLAGE IDU.LE 
10 lll!INllTE<- O'OSTENOE 

KURSAAL 
TENNIS - GOLI' Cl!:RCLE PRIVt 

BAIN S GRATUITS 
PAS OE TAXl. Pll!OiPlC US llUA DEMANDE 

8UllllAU W . H OTEL Dl: Vll .. Lll 

naiJn•nt à cette Xlme Ol)'lnpladr, un caractere nou\'eau: 
ce n·~t po.s un cr<>Ui>e de quelques pel'llOnnalltës qU1 1·or-
1amse et s'y inttreaae; ce n'est P3& une entttprtse exclu· 
al\'emer.t d~ ck>malne 1portl! c <•t le paya tout entier, 
la populat.-00 berlinoise, Avec un réel enthOUSlasme, et 
le Gouumemmt, de a maw.tn la plas • dtlclente • qUI 
en ont !ait une alfa.Ire naUOnale 

On n'aurait po.s c:ré6 dona le P:.Y• un ;>lus grand enaoi:e
ment •"il s 'étalt agt. par rxemple, d 'Wle exposition inter· 
tlonale. L'Allemand est antleipatnemmt fltr de ce qu11 
va pouvoir montrtr à ac• hôtes en fait de st.ades et d 'ln· 
sta!Jauons pour la prawwe des Jeux. lnsiallatlons •t monu
ments archltecturaux qut d~-ut, t:n ampleur, t.out ce 
que nous oonna!.Ssons dans cc domaine. 

? ? ? 

Dans un même ordre d 'IMes. vol<! ce que l•s o~anl'll· 
teun de cette Xlme Olympiade ont lmai\n• . klus lu jours 
le poste local d'ém!Wons radiophoniques de Berlm mvtte 
les habitants à coos:i.cttr une dtml·hrure à éœuttr L cours. 
très ê'.êmen~lre. de tanrues étran~rn qu1 ost donne. L 'a1>
pel ~ conçu t. peu près dans ~ termts c Vous aura 
des mtlllns de vi>lteura qui ne pe.rl•ront P<>S votre Jan&ue 
et ace • I JS de\·rn tout de m~me Udltr ~ OOIDPttndre 
pour ess&~ tr de l~S tirrr d •rmbarra.a ll nt \'OUS est pas 
posa:ble, evtdemment, d ~'re à ml'me de IOUterur une ~ 

RÉSIDENCE LÉOPOLD 
1111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 

DEVELOPPEME1''T 80 METRES DE 
FAÇADE. DONT •O A fRONT OES 
MAGNIFIQUES SQUARF.S DE LA 

Place de l'industrie 
Exécution Impeccable 

Confort absolu 
Charges réduites 

t.rchltectes : J . ..J. EGOERICX et R \IERWILGHE;-1 

Quelque• aP1JQrleme11u '"' 1quare •ont encort 
dt1pon1ble1. 

5 PIECES : 114.500 A 144.500 FRANCS 

6 A 10 PIECES: 159.000 A 310.000 FRANCS 

• 
Constructeur : S 0 BEC 0, S. A ... __ ........... . ............. ,, -·--··-····· 
218, Avenue de la Couronne • BRUXELLES 
-- Téléphone. : 48.S0.2S-48 S6.S8 --

versaUon anc tUX. mail U y a deg pbrases usentlelles 
!rant<W, en l.ll&lals. m 1ta.11en. rn espacnol. el<'., Q\19 
devez 61.re à mrnte d• 000'.lprendre ... • 

Et le ooura ~l~menta!te "°""' prk!sêment aur 1 
rtpttœ de ""' phrase" f&Clles rele>1U1\ du anpze 1 
mont usuel 

Oeaa J"'mea 1tns et de5 Jeunes 11ues connai.'\lam 
41eun tan11"'" ae "'"' •pontanemeot o!!erta oomme 
prti.. bénevol .. , 1ans qu'il$ soient pour cela ull'tl 
des prestalloru 1mpœffs. Mllls Us çlrculeront 
ru6. Us lront à leurs atfa!tes avec un brassard 
QUI l>"rmettra ~ les reconnaitre et, 6ttntuellémCill, 
fatre Dr"I à t"X. 

\ 
\ 

Toute cetk Ori&DWl~on rtle'c endemmenl. dune 
thude •t d'un• dlJclpllne tr•s spécifiquement g 
et qt.1 ne aont paa pour nou.s étonner un peu! 

? ? ? 

A propoe du villa&• olymptque - \'OU.S savez, œ 
Mué à un• quinzaine de kllometr.s do grand 1tado 
par nat.lun seront hoop!t.all><'s I<> concurrenu et les 
c.irls - \'olcl i.-n<' anl!<"dote qut ne manque po.s non 
de sa\eur 

La coutume et.ait, dans l OJymple an <t>M d 
athl~·cs pmd&nt !ta uoi.. dernières .. tl!.ll0e8 qui 
datent 1 .. jeux Loin du monde, dans 1 district 
JXlr&ChenlL'!l~ en rommnn le d•rnl•r mtrnlncm 

::;ous une lol"lll• nouve~ mieux adapl<e i nc.ttt 
on tt11rlt et te tndluon en U:r.? à Lœ An&• >s L mairn•. perpétuant la tradlUon a crée dans un 
b<oauté et d• lralcheur, une rille en m111laturc 
tOU> les ~·1m·nt& du confort moderne 

Lt vlllal:• ol'i'llll"Qlle "5t situé ,,,,. la route de 
HambOurg dans un vallon trb boue ~l"'s lorsqu 'I: i 
aménarer le tf'na.i.n. l'on M" trouva nux prtM'.a aHC 
dU!lcult~ l\Sbtt M'rlcuM': Ir, moustiques étalent Il 
ment mal Ires de la place! Il y en avait des mllllardl 
n l'rpoqu• chaud•• d• l"aru.êe, lnt<Malent L1 rfgl 
tanL plus qUe I• 'illage olymp1que devait êtr. (0 
aut.our d'Wl étang tranS!o!'lllê aujourd'hUI en lac 
le fond. heureusement,, a été bé"'1l!lé Q'Je flt..on? 

Lon commeN;a PIU' lnnter trots proles.scura à 
rappon 1ur ta qcestloc: le premier. un an 
disth1111é. le le(!Ond un exp<:r1-clllmis'.., toU' 
t~: le troW~mr u:1 onuthol"'1SU", dlst. 
tant,, u pu plus. que les deux premleQ • 

L anthomo~ .. U'l"I'& à de St'rllèlll<S ln 
1ur plllct On prde I• oou•enlr de 1 aro!t ru rr..:n: 
\'ont cbez IUI, outra&eUSéll1en~ e:illé à la ~ d8 
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Innombrables qu al anlt dû suber de la part des Irat.cibles 
bcotlolts. J\laa Il dcoouHit que les tern.Jna du tut•ir 'Il· 
lagr obmpiqu• ta e t habltb par \1ngt..hutt aona dllle
renU5 d• '!>Ouillquea, clont U donnait 1.. Ol'l81nes, Il • 
noms t le..5 mœun.. 

Le rhuntstr ttudta ..:u-nttflqu•ment le gem·" d• gitz qu'il 
fa.1dral\. n,mndrc sur la rëglon pour dé\.rUlre lrs odlt'UX 
µot1U1llet1. 

Qudnt • , orn1U1otoVlsl<'. ltL Il dcva • se pr1'occuptr, une 
tou. Io mousUQues 11nmo1es aur l'hô~l d'Olympt, de 1•3 
emp6chtr de renaltro de leurs cendres 

t... au~ de cett .. ccJlaborutton fut total Il n y 11 plus 
un ..-ut moUAUq1 t• dans tout le pays. MM< on a pt api~ ce 
Joli cotn d• rortis de la! des et de prts. ces C<'llines COU· 
ronntQ darbru n ma...:" dun i;lbltr abondan ~tous 
P'• la •\ de toutes 1 :nt'S. t... •~ll3g• <st ~n œ momtnt. 
I• roya.une béni de lap-'lS ll!'\TtS. b.chu chn ttutls, c&· 
nards, olr c;in.a. c i<>ô:"CS. pl,,'eons et autr.. mrrltS. 
i'11nd5 amatrurs o:-a le r.:.i. d 'Insectes d• tous ir•nru. 

c rst là un Cl; c~è plltoresques d .me oryamoatlon 
prMl)'mplqU• 

\'&ri.or POi 

La vendeuse ·~ les d <<>.'llpt<i:r un larg9 
tiroir pe'J pro!ond dl\"lse en une •m té de pett:es cases. 
Cl=un, dt" et>> cases con1~119.lt unr •= t. bôLl"U. appe
k-t. communément c blaire.lu •. 

Tand:s que dans la paume dl' la ma~1 J eprouval.s une 
à une chnt;ue broo.•e et la doureur etc ses Polis, ma pen. 
sée s·tn fut au Cann.;:!a ou le mot blal!'c~u s'applique à 
ck:..-. bt!tes \ff,\ntrs. Je re\li J.\ l.xth.• d~ SL4..Uurtnt, le lac 
Mtcl11gan, Ir< chutrs du Nl.1giiru Lts <hui.es du N!aiara, 
v<nla qui serait cpata.nt â '"biter u l>ord du • :-.urmandle ai 
ou du « (.('olten Maty 1 Quci apec:i.aci'1 er1.1na1o.e n'~t<e 
pas ? .. F.nlevera+i. le • Blue Rtbb<ln • à aon couourren~ 
fiançais 30 nœUd.s marns .. 1,. tait b.,·n :IS à 56 Jtm. 
A i h~re 8t> tonr:es lar.:c ~ 'i. cet"" vttf"Sle à t.raters 

UN CO!>TUME COUPE AVEC AD"E55E. 
EST SIGNE A N DRE LEP'E:R.5 

0 ,.L.ovt Cl •• .-Ecou t:& COUPI. Ml>DU"lr. 
ADAM n ROBERTS ... M, oc PA,.15 

64, rv• l efr1n<q, 64, 1, . .. 11.._ - Tél.: 15.95.49 
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~Àù COIM 'DE RUE-
, _.. Pt-x• <CH> le Ko "lftO.. • 

VOUS TROUVEREZ 
DES VÈTEMENTS DE QUAl lTÈ 

lell monnc:; • de A .ntique Dire que P<·1'$0nne 
u·a songe à me de~r un "'l)Oft&c" sur w..u pre
mlt"' tranr>ff .. 

J?t.111.s i. .Ne\\'·Yort me frayant un ~· dans la Ioule 
dense qut •·IWt \'<'Olle in'accue lllr et saluer 1'a1Tlvée du 
• Qut-en Mary 1 qu:lnd une sonnette me Ura c" ntA rêvene. 

La sonnette ébit celle d 'Une cal&st' enregistreuJe QUI 
lndJQUa!t comme montant de la rec~tc fr. ?e7 :.0 

La .-end<-use ce paru~ pn.s s'apercevoir de mon t.rouble; 
dh:. Cf:rt.alJ~t ~nent, ne r~i.-n t !Xl:>. Comm{' je partalS avec 
quelques p1t'ct'S de mounate en main, elle me rappel& 
:>O"Jn&nte: « VllUS ouoL•!Z votre PaqUet, Monsl~r 1. 
li n'e•Jt plus manqué que ttb. 

? ? ? 
l:.'vld•mment, Il eût etc! facile de dire , Pardon, Made

m•Jlbtlte; Je n·at JamalS 011 l'lntentwn de payer un pnx 
llU>.S! éle•·é. )<J rêv111S; J., n"1 pas •01nenar.ce d'a\'Olr r:ec 
commandé. 

Facile? Esaayt% donc ~rsonnellrment, J'ai tn()()tt .,uel· 
qu" amour propre et je ne t.lt'ns nulll'mt11t a être prla pour 
p li...- lou que Je ne ~ut.s 

Jal doue P<IYé et, comme u arrive soun:nt, l"lœtant 
de la do\IUunu:ie passé, Je ne r~<tte nullemnn mon 
ac!ult 

°"PULs huit Jours. fut.Ut•· un blaireau un Hal po.a une 
brouc en po la de porc rl. d•·puts huit Jours. J< suis rtt0n· 
c.!Ue avee m<>n rasoir et tout l'aturall 1 raser qui rhaque 
matin pcirabMlt prendre un plaisir al.rëme a me r;u...., 
IOUf!rlr ét à m ~rnr 

Mon rasoir, fi pré$ènt, œt devenu un ami: ks lames 
ne semblent plus vouloir r.e de!Urr. c'est-6-<l!re qu'elles 
11e r~clament plUll d'a!flla1c. ~on snvon se trtmoussr 
&He fl'àce. I a·enne d'crKUeil et d'ox.riitne St ma pensée 
errante le fo.lt attendre JongtemPS aur ma 111«. li .,.. 
ikho pes d'€nnul. garde toute son huirud.ité et atl<'nd 
patiemment que Je r~renne mes <'Sprats et ma l><""lllle. 
Quant aux poli~ d~ mn bar~. lis ont trouvé un maitre 
dans les po!ls du blatreau, 11• se plient à leur volontl!, 
&"a.ssouplisRnL et se laœent tondre comme de .-rais ron
trlbuabl~ 

A la fin de l'oprr-.. tton. j'ai. •lnon uoe gueule 1 n or . 
du moins un• gueule dt• vcloun. Mn peau ultra "·nsible 
ne r~lame plus unPti-"ietJ.etltnt 1.1 !race.on dt < t"tme 
ira= à laquelle elle ~Ult habltu~ Je l'.u ocu-ote nhn· 
molru sa rai.:on :wrnallm pUl.s<;ue la publldté DOU5 
apprend qu\I fBIJ\ nourrir la p&U comme le corps et "" 
laver les dm\6 comme ks mams. 

? ? ? 
Cette peUte histoire contient pas mnl d·enscJgnements. 

1"' premier ~ que l'achetellr 1' plllll avtk est quelque
!OIS celui qui achète les )<UX ft"rmb. NOUll CODSNllollS 
c~dant de ne a·adrl'SY'r qu•à d~ firmes notot,..,ment 
reconnues honnetts et ne vtndant que des produits de 
quallté Les vendeuaes peuvent MWI ftre Jolies. Lte acbe
~ de cravat~ Roclex. do Rodlna. ont touta «S ira-:ran •là. ~ 

' ? ' Nous constatons ensuite que l'arttcle bon mareM est 
aans doute ullle et uUlltalre, SO<n"ent nkessalre •t lnd'-"" 
J)en<a.ole m.. ' qu11 do~ ~ment autant d< ronlu..-t et 
d• bon wase que l'ar1kle de qualité et de prtx éleor~ 
o.tt• lapa!-~ est à méditer par «UX qui ont 1 .. moyens 
d• M payer d~ ch06elJ exr~llentes et at> contentent d'ache
ter du bon ~ qul pou1Ta:ent a<'het.tr du bon .. t se 
ruent sur la camelotte sont encore plUll mal a' ll<s 

Dans le dOIIUllDe cfo la barbe. auquel je ne crlll.ns Il&-' 
de r\!!venir aous ~tnt 1.S barl r k çieux pf'O\·M'be 

POUR VOTRE. GABARDINE 
EXIGEZ. LA MARQUE. 

5tA-G~~ 
~ ~S. 4.ROt VAN 0RLCY - _ ~GR< • BRCJXE.LL~S 

nous ~t: t.>rbe bien a.noncfo < t A mo r. "e Ou 
blrn eske là encor<> une formule pu lk'ltalrn? Quo. qu'il 
en ao:t , proverbe ou publJclté, c'at vral 11 IUlnt d ajou
ter que t>OW' blen la a:n·onuer nen n'é11&Je un bl&treau en poils de blatreau. 

Sam doute l• "'von a 0 t.-ll uussi quelque tmportan..-.,, Ln 
qU;illtés du aavon et du bl:Urœu ll"ll••nt être ~ild.Q. 
ta et contradictoires, ~Dd elles H conJUZllmt, tout 
est t>OW' le mleux_ 

l'k• te la qutS\.lon du ra.soir et de sa ~ Le rasoir 
môc=que dOlt ètre de précision do laçon t. donu un 
Ill a.beolument parallèle au pe!Jne du ruolr L'article bon 
marché donne ra.n!Dlent un ajustement parlai 

l.Jl& raaolra l aflllaic aulomatlque de la lame sont «•· 
talMment les plus sus«ptlb~ de noua donner d<S 'î"tlf•· 
factions réguU~res. 

EnJln. ayant rlclé notzc épid< :i1ic U r. ~ qu., J e 
que nous lw tar.llltJons autan~ que P<A&:ble la rectlJ>"..,.· 
llCD d~ >es fon:e.. Pour «..,.. UllC bonne cttme m>soe 
que l'on nuusc aol6n~l5l'rn1·nt et que 1 on onlè\ e plllS sol• 
aut'U.Sèment enoore aprt!S Quelques nUnutt'.s. Pour ut·~ 
S«Onde opération. la ""rvlrtte de bC1ln est Il dtcons<lllec 
et 1<ra avan~cusemect reœplac~ pc1r une acrvtette en 
P<ll>iM" èe IOle. 

De nœ Jours, comm• 1u1 temPS de la Rom• antique. Il 
n'est POi.nt d~ vrale elégnnce sans une e-pllut1on aot "lietlse 
de la face. C<-cl Justifie l"lmpcrtante qU• )'ut ~ 
auJounlbul à ce suJ~ bart>ani. 

t ? ? 

BARBRY, 275. rue Ro;ule. 
Cœturnc v,·,ton. - Coupe du patron 785 tranQ. 

??? 
Chez les tallleurs 011 tt?X'ontre à p~t ~ son.es 

de re1ardatalrts. Il ; a ceux qui n'ont pas evcore com
mnndé INJr rompl~t de l!lllson. C<' rompltt que l'on pon.e 
JX·nd .. m ""'"' la période de rannée oil !"on Jl<'UI ~ PL<scr de prmkzsus 

Les autmi retardent aussi. mab moins, de plus la 
météo leur a donne! rai.!On et ell(()\l111gc lenn YIC!:3. Ce 
a<mt crux qui eu.~nt déjà pu !&Jr•• ronle<:Uom>er c& 
complet nslmtnt d'été qu·on porte du 15 Juin nu 10 S'1!>
tt.mbre et de pré!frern:e dnru 1.,. v ~CJ d'eaWt mond:Unes. en deux puso~ dl!lêrent rtnéralemenl qU&D\ à 
Ill somme qu'ils aunburot à l•ur budget n UmenlB!re 
n.-spectif. l'oUll al!on• ...say<·r do ks contentc>r tous les 
d•ux. 

1 ? 1 
Pour la toute toute bel!e chemi.... 

K<Stemont, 27. rue du Prlnce-ROj1LI. 
? ? ? 

Pour le premier. la qualité es.rnnUelle du complèt 
>ra qu il 101t e>tl\-al et que n~:uunolna U .., t d°U.'ari: 

,.. ·• cnt trop aal.soolller On ne peut se pcmettre de& 
~nte. trop claire; ni d'5 llSôU.5 Lrop df.,ca!.I. D l•Ut 
prt"voir un .W)our d'ur>e qwnz1u!lr de Jours dam cette 
vUJ~ d'eaux où notre srcond rctardnt&U1! pa.st<'fa quatre 
ou cinq scmau1es. Tous = desldcrat:. ne sont Il"" !ac 
lement concUlables. Pourtant 13 co!' Uon des &Werim<â 
C'ilt d'une nrlt~ .-xtracrdlnam,• <t 1 on rt11tttt• .seule
ment que le al<l<'k du tauteur ne soit pa.s aussi b m r•rnl. 

TEINTURER~E DE GEEST: ~··Rue· de rH091ta!· :- .T!_léphone_,J l!l.S9.T8. 
60N SERVICE HOMME: COUP DE FER DETACHAGE NETTOYAGE SDIGlllE•ENYOI RAPIDE IN PROYINCl 
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OU THE... Ol'I 1-
M A Ill DU THE PLAJOS 

Nous avons nlanmolna uou•·é cbez l'un d'oux un pet
an~ llaJJello bku-uur assez JOmbre ligné d 'Wle triple 1'1lll· 

liée cle points en io~ naturelle leg•rement plus <li.ire 
que Io fond C'e11t dt'Jà une solu11on qUI com·tellt pertl· 
cUll~rement à l'hooime &oliltew:. 

Pour c•Jul qui lall de l'automob!le. le c 1 .. lSt •. U.Su 
cannè\'as, ut plus dur t>t. pllls res!stant li n·t'~t pu 
ausal habille mals ne détcnne.ni. P!l-6 l'tl •111•. kt aussi U 
y a ~ blru.azur. dM lfU-bleu. ~ if1$-unl de d fl<'rentt:s 
lntens!lh el. e111ln dd ~es el. bruns. On P.,'Ut dans e>e• 
<'!Qltes lall'1' conlectlonner une culotte de iOlf pour su;>;><• 
m<nfB ho pan!&lwL Ce rompk't pour:-a nous lt'TYlr Jsaqu'll 
bkn avant dans 1 all~. d'aut.ant plus qu., tttte liJUlff 
le ton ren~ra1 C:ts loll.t!è<I a·es:. êc!alrcl 

' 1 ? 
Avtc 1.- Pdané en na~e bleu-uur. pana d..s eou

lltrs <n d~..n bru:i c est la dem1ère mOdoc .Le chapee.u 
l<'ra UM paille ou un feutre-poli bleu de Charley 

Charl•y a trolS lldrcues : challSSée d'IXellea, 48; rue 
Bla<'S. 2:?3 et rut• oea Fripiers O. A cc)té. au 7, rue d .. 
F'np1•1'11, llo) ollrc la plus grande vanéte de C'huussur..s 
tn d~um. 

? ? ? 

Urie tr<>111èmc solatlon pour le prem1<>r retardataire qUI 
•l!'Ut un oœtumr d'éi.!, d"tuage ~ d< loniu• porlff (? 'I 
l'<>t I~ compltt de flanelle irae tres JiQmbre. Cbes D<>US. 
conun.- du rute d'Ul& b<auroup d'autres pays, an ne \utL 
cutre que de ~ flanelle claln.. 

Ce;><'lldant u::e flanelle tris sombre possède un • dtlc t 
ttts exclUSU et fait ttts d!s:!ngué. IJ va s:ins dw qu elle 
de:nand• beaucoup mc,lns d'entretien QU• b rlane~ 
claire On uoun- des rlanell<-s sombres t-n Wù et amssi 
en r"}'~ dam k3 quahté card~ ou en fins pel&lli's. L<'I 
ltrn~ 1ant plus ou mol.Dl •ombres que le rond. ou plus 
c!atn, à prtscnt le rrand cluc est à la ligne &0mbr., du 
mo!M dJlna c<'tte tnl~ne de tlSSU 

Cette llaneUe ~mbre vient r.-ellement à prop05 
pour le dl'llll Par lea chaleurs, le noir t>t ac1tntlllquome11t, 
e:tUWtiqurnwnt rt IOK1Qurrot"nt la dernte-re Lei.nt~ qu'on 
devrait porter Bien que le grand deuil se port" de molna 
tn molli.t1, 11 en f'&l t•ncore qut se cro!tnt obllw:él au noir 
classique Ln flanelle arise ne sera Jamais Cl'IUld deuil 
Poul'IAm, D\'tt un chol• Judicieux des dêt&ilS. on obtlent 
l'elfet "-'Chrrche c'rst 6-dlre que la personne qui \<.JUS volt 
ne prot tenorcr q~ vous ~tes en deuil 

L'tnumtrat on cl.a détails .-st i.. suivant•. !ma• blanc 
ou ray~ de noir cra 111 te norre, 50U!!ers t'1. eanta noirs. 
Ll" cha~u ffi tYldcmment gaml d'Une bande de drap 
OO!r A ruon a,.,_., 'SI lnuUle ,. le WS-.l est a.-.;n llDmbtt 
de porter en plus Ullè bQnde de drap notr au bras. 

7 7 1 

Dans lltalage en arrondi qul eamit l'•ntrée pnnclpnle 
cc>te botnmque, le Bon Marché e~l><l6C à prt;ent ICll wm
pleU d <te en flanelle. llanelle pe1gn~ et • moucnett » 
t.:oosala 
Vo)~ au attond pJan, à dro1te en e-ntro.nl, un c mou· 

Cht't.è 1 belai;r. du melllt·ur ~011 Ce... mouC'ht'le~ n'ont J"\.. 
mal$ cuot d ~tr• ÎI I• mode, ma.u; cet olé, un peut d\tt 
qu'ils tant ]Jlus que Jw.niulS en c \'Ogue • Un d!S llvantUieo 
de ce tusu 1'3t qu '• !><'ut, 1< Pol'kr tn!s tllrd dasu la aa1• 

~~ 
VIE.MIE (A~?rict...l 

N'OV't ·JlCl.111 Tdlécœlovaqu!e} 

LE CHAPEAU CHIC ! 

~ LE CHAPJ::AU Oli QUALITÉ ! 
~~._,111..,...___.,_ 

t>on, Jusqu'à la chute do'S reullln qu• nota vuulom <11pérer 
lointaine. Voyez ce cwnpltt a\lllll d• cuu_ 1otre chOUt; 
Il ne coote que 395 lroU•"-'· 

? ?? 

En a•n~ral. pour le~ costurMS cwrs. la chaU55W'• en 
cu.r naturel e.t d'us&&• tt .:stMtlQuemer.t convllnt à 
l'enamible A•ec les i;rls cla:rs et le. bdi"' de tDUI<! 
nuance, de mmse qu'av~ l..s verts on n'll au= •J>IJ?'I" 
lleœ!on tt aucun dO'~te. Lts lt"llles te!n'.o qw rem!ent 
lndklS '°"~ le bleu-azur ou le bleu êlectrlqUe Blen qu'a'"" 
dU b:..u-mar.n nous m:oinmandlons touJoun du 110.r, 
a1..c '"" au!n-; bleus nous admettons le bnm tr ... cla:r 
ou, mioux. lt .ouller O'tl da,m fauve 

Dllns ces demttl'l> tell'll>". quan<l un êkiant ~k au 
su~t de la ll'lnte <!t'a cha~ttS qui conv tlUM'nt le ="'"" 
à w1 cvmp!cL. c·~t tnvanablf'mr-nt MU daim qu·u a rerours. 

~n1!1"tf"l11tnt... on m'e.;.-nvit pour me µr1~r d~ de.signer 
le. lctntP.:; des detaili; qui con\'enaltnt a un complet IJ'"l.s. 
a.5.st"'t sonibr.e, dont on me remettait. echantJ.Uon. Mon cor· 
responc!Jnt eut bien 'oulu un chapeau du lllli• t:t w>e 
rra\'l!lf' \·ene. Conimt li n't'x1St~ pas de IOUllers ven.s. 
Il talhut donc avoir recour$ à un~ trolstème Ulnte pour 
le6 chau&.."Ures. J'ai conseiUf le d&-'11 brun en recomman
dant d'akSOrt.ir solgne115ement l!.'$ vanta aux cbaussurea. 
!'oua B\OOS obtenu ainsi un <':let usez aemblable • ""lti.I 
qu'on •Oit ro:sramment dans l'habi!Junent l<mmlD ou 
l'on assortit g.int-> cha=ures et sac à main 

Il se f:ut qu·en me pronl<'n:uit l'auore Jour aur le bou-) 
le\-a.n:l. Jf" rvncor:rra1 un mons.:wr v~ ... u ~nt cocr..me 
Je I •"""" dJt, li • a&lasa:t peut.-Hre de mon correspon
dant. en tout Cl» j al eu alnlll 1 occ-.won de •Olt Je rtS'.ll
ta! et le dO'.s c!lre qu eu dt'plt d<9 trai:. teln\.-s dar;., une 
~Ule toilette, reflet etalt du nwllltur 10C.t. 

7 ? ? 

Mt'morlsez le charmant pr<'nom de Ol~le pour vous rai>
peler l..s tnitlales o. S. L. Ct-s 1111\lall'll tKJnt celles d'une des 
plus anc1eon"'> hnnea de drap<'rtts an11la~. Onlinger & 
Smith Lld. Dudley Worc.stt-nnir.-. 

Ln uutlale» G S L. aur lt'!! t wus que \OU.S présente 
votre tailleur. sont une pranu .. d or~ et cle qualltf. 

Agence llénerale : ~ rue RO) ;&le. Vente excluat>e en 

''°' 
Petite correspondance 

' R. ?5. - '"n ·· · ~•nt en pupellile lmpe:mfal>!e 
loUt mdJquê. 

~ \ D 45 - Voir réponse pttc.!dente; oUl par lettre; 
29~ lràll<•. 

G . B, 103. - OU1 ie veux bleu, maa pour le Néglls seu
lement Pour vou~. Je pN!t"rtnus du hnge de fantaiste 
11.Ht n...: o.ssortt du ligne sur !und czrmt' par e'CtmpJe. 

Il\' \ ', - Non. c'e•t trop; assortwt<z cravate et chaus.-
se h 

DON JUAN 348. 
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DE JOLIS SEINS Les nombres drmandb sont donc 22. 23. 24, 2~. 21. 
Pretn-e: 

22+:?3+24+2~+26 120. 
Z'-5•!U-~ 120. POUR DEVELOPPER OU 

RAFFERMIR LES SEINS S<>nt ck C•t ara: 
\lD ~\.e.m.Q.\ IDi.un.. OU UD V'a.J.C.. 

me.ai uiern. .. P&t'f o.e euttu PM.. car u 
Cauc. htltaUau à la to1..t S.. al&Dd• .m&.a:1-

œa1r• et i .. a:n111c1 .. •~J)e.n.aeu.ra. SE't1L6 
IH TRAJTU.Jf."'"T'S 001/BLl;S SYl!O. Intel" 
ne. et H~ma aauunt le l'UcC6t Prfl>V6a 
PU Wl Ptlanniden •ptclaJJ.ft4, U. aont ttce]... 

Ion"' POUr ... -·· DElUSDEZ ... l>rochntt 
OR.A T'tTtn N• 7, tllYOJ,.. DlSCRE'T'EliC&NT 

P"' la Ph&nnac:e ORIPEKOVEN. MrTlco 
"· 8YBO, H, March~wc·Poulett, anaeu .... 

Le Coin des Math. 
Les nombres se suivent 

Et nou1. 1u vn• 1 inttrusant ra.1onnemtnt dt M. P~re 
l.efèt'rt: 

Les :r nombres •ntlers con1N:utl!s rorment une progres
sion artthmi'tlquc llmlti'c dont 1,, ralaon r= l. 

l.lolt 11 le dtrnln tt·rme de la p1virUS1on : 

11•(.r•- 3>*1.r-1) l•.t•+:r- 4 
<Dans un~ prorreaslon urtthm~ttque, un terme de rang 

quelconque l!lt étol au prtmlrr plus autant de roa la rai-

\ 

6'Jll QJ U )' a de termt1 amm lul.J 

11.t'-3>• l:r'•:t-41.tl 
La somme du trnnes :r•-~-----------

<14 somme dos knr.es d 'Une Dr<>iresslon arlthmi'tique 
!Jmlti'e est •rale à la deml"'°'1Une des terme .. extremes 
multtp"~ p:u- le nombre des tennn > 

z1 -3z+z•+z•-u 
Z'-5-

2 
.t•-1.r+10 .. o l'i'Q Uon ea: rammi'e à la fonn• 

4 1 -t-fJZ't"fJ•O. 

-P /p;--
.ts-2-+ ' -,--Q 
1 3 

dtlù l'on l!re .t•-+-
2 ., 

b do:. l re un nomb,; <ntltr 
Lu aewc •iak;us t:OU\hs de z IC>nt des nombres entltrs : 

7 3 
1> .r•---•2. 

2 2 

21 :r• t 5. 
2 1 

Le probléme doruie d•ux solutions : 
Pour :r 2. I• Pl'omter nomb1·e chtrché •st 

z"-:S•2'-J•<l-3•l. 
Le ...._x>nd t•t dtrnltr nombre cat 1 + 1 ~2 
Preuve: l• 2•3; :r'-6 2'-6 8-5•3. 
Pour z•5: 
Lo prtnlltr 11ombro est r'-3 5• 3•25-3•22, 

D AN• LU O UALITIES Dl co•oca ~u· RAOUsnu 

BABOLAT & MAILLOT 

Rama, Uccle; Grand Jules, ROU\"tTO)', Em. Dtdercq, 
Gand; Cbarlts Lee rrcq, B.-UX(Ua,Cltmmt Thlry, Ca.ne!; 
c. Georits. Gtmblowt; f', &.-r1.nn<1. Otllitllcs; C)'rllle 
Fracçots. DUWtl, LeJlrul.&, Bruxelles, H V<nannmun,. 
Walttmad: J. Vlller .. XL: Ma:rrl Dtlaby, Hannut, D L&· 
~asse. Llege; René Loth. Bruxr'les, Uon H®-au, Luxtm
bourg-BonneT01e, A Badet Huy, Htnrt U.O.St., VII<!: J..u. 
cien Dauc. Grtz·Do!ceau. Jta: Renier Bruxell• , Gttard 
~teix-de.·ant.-Vlrl<ln; X Y. Z, Brux.lies J floQurt., :am. 
Iles: J. N, Amay: E L&zru"ie, Ixelles; ROlltr C<lllirnon, 
Soigrues; Em Coorfeld, Bruxelles, Marcel Ddbrouck. Jrtre; 
E Nau, Uccle: F Huart, B<aunu111. 

Âd77Uttent &tu:nncnt la prenillre 1olu:Itm • 
Ramon Borgorhorr, ll<Jurg-Uopold: N, Bruxelles; o . 

LongvaJ. Cuesmes, G. Thiry, Andennr; Hector Challes, 
Uccle. 

Admette•t uuleme111 la KC011de 1o1ut10n : 
Emlle Lacroix Amal": J.·C B•bllon, Torlires; E. Of<>J"IH, 

Court-Selnt.-Etlenne· Ch•mad•, Jodo1&n•. ----
Sur' le plateau 

M. A. }fard11. de Sal t-Gillt Bruz lit prt'unte ~ pro
blemt d ·equil.bre. 

On doit suspendre au pJnrond, par une chaine un Pla· 
:eau carre. "'13CO, de l mètre do cGtt, aux •n&les duquel 
seront accrochees quatr~ chartes, 

pl=30 l<llœ. t'1l A, 
p2z40 kilos, en B; 
p3=ll0 ki.os, en C; 
!>4~60 k!Jos. <n D. 

Le p!atnu pêse 20 kilos. En quel PO!nt doit-on l'a~ 
cher lt. la chalne POUr Q~ • 1 mie borlwntal ! 

---·---
La division dévastée 

Voici, nous N:r!t M V. Otràrd. de J.I :.x-derant-Vlrton, 
tout ~ qu1 me rest• d :io bel • dJvWon ciul a eu des maJ. 
heurs • Qu•ls sont ,,.. chl!rrl'$ manquant.s, saclunl Q\I• la 
sommt de$ chUlres du quc:.tent tple 21 7 

' "1------ - -

10 

On demande 
De H. L., Lie~· 
Peul-On par ~~:r Utll' cirr.on!ti!' .:ne. tn d :ux partlu étal s 

par une courœ? Voici le problemt• qui m'a et~ ~ et que 
Je n'ai pu re:;oudre : A un point quelconque d'un pre w·cu. 
htlre, ~ur te penmetre on nu..achf" une t"htvtt, ma.a ctu~ 
che•·re ne ()l'ut c!lspœer que de la mo.' 16 ""'ac:, du l>ff. 
Quelle ...,.. la 1ong11eur dt• la coroe ? 

? ? ? 
Em. C()ll"/. - Arons d~Ja donn,; ce probl~m~ barhlque. 

;\lercL 
voue T"OUVUU.t TOUJOUfltS LA 

CORDE QUI CONVll NT A VOTfU JElJ 
l'll!NDl!M ll:NY DUR!ll: !C:ONOMll! 

X. Y. z. - Votre obsenatlon à propoa du O parait Judl· 
c!euse, en el!et. E!fraranta, \'OS mJU10111 de llll.:tards, don· 
neror..s nét.runo1ns 

v . • . I USOUT P. J. - Croyez.\'Olli que ce • chOman • ait pu \T~nt 
a.vir une ln!luenté sur l'msemb.~ > 
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{J,S ff:~rdces ne plein 11fr1 d11n3 111 /umiëre 
el dam le soleil, soignez voire peau avec la 

CRÈME N IVÉA0u~~~~l! 
Soyez surtout prudents au c!ebut de la belle saison, cor la lum,.re 
du soleil y est tr•s forte, et votre peau y est particuhtrement sen
sible, parce qu'elles' est déshabituée de la 9rande lumitr1 pendant 
les longs mals d'hrver. Ayn donc soin de la prattger avec Io 
N1vio, V01'S aurez 01n1i dans lu sports un plaisir réel, votre 
peau sera douce el souple, et voire leinl restera J1un1 11 1ro11. 

Crtmo No.todopun 4fn . H"1leNl•tod•a:Ws 6ln... Hwil.do N ... N1•to Ôepult !Oin 1 

A
' /~ 
.1 (, ~-_J 

f. ~ ~'~~: J.~ 
/ /'" '• ()'l'\_. , ~ j~ 
~)u~/"~ 
,Va-t-on vraiment abandonner 
toute défense à la frontière? 

Cette ltUtt. mlttr cinqu.1nte aat.res. le Mmande 
et .oub.1Ue qu~ lt P2l• réa~. 
Mon chrr Pir~rquci Ptu 1, 

Je 11.s li rlnstnnt .::lm \Ol.tt dernier numero. lf'4 llolll 
an cuJet.a relaLUa C. la ~lense K>tlona!e : c Ils ont •u 
• pc:>.u • â Devl'ze 1 Ln queatlon d• la défense aux Iron. 
~tta 1·a-t.-elle de nouveau ètre remise en question? On 

croyait l'he des <ll!cUMl-Ots cU!nl"" close depuu Jonllt<'mps; 
11\l\ls non • avec wie 1·~rlt.ibl~ mge de fiamlngant.•, Nuyt~n 
et con$0rla n'ont paa d• <àm><' 

On con11mdrn qu'llll ont bien chois! Je monwnt 1 vs 
'IO!slns d'en rnce dalVt·nt r1tt 

IJaa si la eornmlsslon m!Ut.ure mixte CODdamn• le prln· 
dpe de lA défense aux lronll~res, ce qui •~t fort probable, 
p:Jl!qt:o eompo-,œ en iJ'&nd• partie do i:aletlstes, croyn
•ow qu'on abandonn<ra les fortlllc:auons engêes à grandJ 

à noa lront!Crta, de Ma~yck a Ar!on ? Ce3 lartl· 
.l!aU.:ns. si d!~ "" eont paa parfaites. om tout de même 
le grand ~te de te1ur ::"ad\trs:ure aux 1roni.è:res -
mérite que n'a <e11&1D<-mrnt P3S • eeJèbre projet N°Jyten. 

L 'op nliJll publ.que. alm#e, ne n'ai'=·t-elle ~? Ca: 
c"•st elle quJ a ~ame la dt'I~ intégra: .. du pays, d<
fense quJ a éU! rtAIU,.. pu M. 0.-\'èU. 

Qool qu•u en .,,1, Il Ht grand t<'mps d"lmpru.er sllenc. 
lt. aueJques généraux POlltkJens qui ne rêvent qu'à &abiJter 
l'œuvre entreprlae. 

Espérons que M Oe\·ae saura dHendre au Parlement 
•~ dMS la pr .. ..:i~ 1< s projt'ts dont U est l'auteur. E3peron• 
&u!!I qu• le p&\"S rt'ng ra l•rmement. 

).ta.ls nt trouu"Z \'OU.S p.;1.S qu'il s.era.t. tnteresMllt dt: con· 
ltre l'op 'on du Roi lllU' cette allalre 1 
B~en à vous. L. M .• Liil}t. 

La querelle des lapins continue 

Sou.s le Lltn c Le :apm w l.lche •. pog~ ~ d• ton 
numtro du 29 de !'écoulé M. E M, de &•erloo, a'él~e 
d'uce fll('on n!hémente contre les parole$ de 1\1 01en:1<x, 
le parti ltb<-ral et I•• Bruxello11. 

Je \'oudrals mettre I<> choses au point. 
Ill. Dierckx a elfeet:vement pror.oncé les paroles lncrt

mua·es par l\I E. M. le lapin Camptnols. comme tu rappel· 
Jea: mo1~méme, Je les ai entt"nùues. Meu.s, commt" Jt: lt dl8 
plus haut, U ne s·aglt là que d'un fragment de dlacours 
et c'est pri>cisément de là que provient lu npœ:;e \'ébé
mente de M. M. ce grand lâcheur du réll\mc Ub<'ral 

Il faut donc ajouter. et c;-la, pour tvller WUte ~l>oque. 
que M. 01'n:kx a dit QU• IOUt t-.i!ant qui nalssa .. et dont 
les parents n •talent pas a ~e de aub>emr à aes beso:n.s, 
~·a:t uoe charge nounlle pour l'Etat Q.<>I d• plus na1? 

En elTet. ont beaucoup d'ell!ant.5, ceux qui ne dt•Tater.; 
pu en &\'O!r e· c'e.>• là '""'" des ca11st.s c!e la crise tcono
mlque don• soutire plus partlculluemtnt notre &11.que 
&UrptUpJ~ tt encercl~ par des ro~ c!e plus en ;>lus 
protectlonnlst ... 

Ce sont des choses qu'il hut a\olr le courare de dt\Ol-
1el'. tlles choqueront certatnt., conv ruons ohllJs •pl:.Jq.Je3. 
ell<.s pro\·oqu•ront lîre de nos c bien pensants•· mals, qu'a 
cola ne tltm1e. elles apporteront à la colloctMt~ wa bien
être qu'elle rech<rche avec angol&se dt·p11ls IOllitemps. 

M Dlerckx a un plan, Je crois que c"est lt• bOn; qu'il •n 
601t lellctte. 

Avec l'assurance de toute mA sym!X>Ulle, etc . L. M. 

No~• .sotthaitons ardemment 01u• tout c.-~a l'arrange, .\'ous 
•crions pro/ondiment a:trl.tté.s de L'-Oir t;(.•tr qi.~rtUe dtJ 
lapini attenrr. pour te JillTll uatr .. u•ie caiue IUPPl• 
menta1re de düeoTde. 

I l A QUOI BON 
TUER LES 

MITES? 
Cela ne sert à rien ! 

Pour é111ter tout dé~âl la seule 
chose rationnelle a faire est 
d'empêcher les mites d atta- 1

1 

quer vos fourrures, 
fauteuils. 

) tapis, 
Comment. etc .. 

Mais en les immunisant A 
TOUT JAMAIS 
appl1c<1tion à 

FINIMITE KILD!:W 
74, rue de Namur. Bruxelles 

par une seule 
domicile de 

1 
1 

11 
Renseignements sur dc'l'lande à l'adresse 1 

1 ci-dessus ou en téléphonant au 12.99.09 , 
-. .. - -



L 

d 

1 

1708 POURQUOI PAS? 

ARROW 

MAINTENANT... le magnifique col AROSET 

voiu est offert srzr toutes les chtmiies ARROW 

AROSET est le co~ sans amidon qui reste frais et 
impeccable tout comme un col amidonné. 

Voi là une qualité nouvelle des merveil leuses che
m ises ARROW qur vous son! présentées dans un 
choix raffiné et varié de dess11'\S à la mode 

Outre ces aYan1ages, la chemise ARROW est cou
pée comme une chemise sur mesure survant le 
modèle ''"'ré denomme c MITOGA ,. tou1ours 
ajusté à la forme du corps sans aucun faux pli, 
possédant, par taille, plusieurs longueurs de man
ches 

De plus, elles sol"t • SANFORIZED SHRUNK 
c 'est-à-dire absolument 1rrétrec1ssables. et conser
vent au cours de leur longue vie, une forme irré· 
p rochable. 

Prix : Fr. 87 .50 
EN VENTE 

chcx tous les bons chemrsrers 

Depositaires pour la Belgique et le Grand-Duché 

Consta nt COSTER & C0 

41, rue du Lombard, BRUXELLES 

f'aut-U' S e f.lut·ll i>a•' 
Mon cher Pourqu<>1 P•Jl, 

Votre correspandant de S.• ~rloo ac làche peu~tre 
<Ort. f'uurqUOI laut.-il qu'U alla<=.: une tmpvl'Wnce exag 
rtt aux tnno:nbrable• propos qui "" lleonenl, se bJrlen 
et a'&fliebent durant IA phlocle f;oc:ora·e l!:!l ces 
htrolq~. tout un clw:un qui &e dtSUne à EOU•erne: 
·•Prhent<tr le bOll peuple de lklrlQUe R cro t le 

1 quailll~. le cne et ne sup;xiri.e auoune coot.radlctlon. 
1 .ent0JI1mta ont unei assez ~ lnfJuenot 1ur l'un!~ 

Pt"-'• oU d'orl•n:atlon de rhaqu• candidat. c·'U c. 
"Pll<iU• nna doute la sort" Jusée lnlémpest..:•• de l'bo 
rable M. Oitrekx. A se dtlendre contre le non mow ho 
roble M D•1relle, U Prll une arme rh~lorique, QUI s·a.
o'lmporl.-r deux traccbants. 

M .. la Il n·en r<>te pe..s mo>na q •e l'>.ncl t remet b 
querntnt en P:tin Jour une qu~tlon 'i>tneuse que pe 
n osc ab.>rder ouver.ement: faut-li ralte b<auooup d 
1anl6? ne llWt-U pe..s en latte? Il y a là de quOI met 
oute l'Europe à ltu e:. à aan1 1Je l'OIU disais bien QI 
'bomme n• •UPl>One pas la conlnclicuon.1 
Saru vouk>tr ~re d!sagr6ab:e aux nombreux bpi!'.< P 

quOl.pap!stea. Je voudrai$ œpendant U.\'Oll' 01 la ooocrE 
iat100 numtr1que cOns~cutl\'t à certain> tb:ll& non con• 
!ts constllU< rt'elltment un •lino d intel!.ience clvlqu,? 

La Politique du nombre date lncuntest.lill( ment cle 
prthlsto1re. C'est bien 11eu.,_ DllrYiln nous a beaucoup e 
lretenu des 1011 partu:u!tèr<'S aux es!>kes hum:une;. ~ 
cel Pn.na!J! 1 1u.s en donne un raccourcl saisissant. d 
aon lllT• c Blo!Olie et llola.utsmo • Cela n'empêche 
de ae demander si ets loa de l'lll.!unct ont mcore 
m!me nllJon d •Il'• au fur <l fi mrsure que nous en 
IOn.a &>na ftr. <!'Un o;>:llnl.lm• Kh•,.lé qullllt à ta val~ 
de notre c!v1Usatl0n - Dahamel ne l'lllme paa enormfme 
sous son aspect actuel - Il faut reconn:illr< que l'es 
<rltlque remplace lentement !obscure 1mell11ence de 1 
a tin et. li y a cent mille ans. po; r •1 \TP, 11 lall41l prollr 
ru san.s mesure Nous a\on.s d'nurrP.:1, armes, à préae 
pour m.i\15 dde-nclre rontre l'ane&nUMtmrnt, 

Est-li 11 ridicule de prétendt< que po.ir !aire des • 
!nnta plus btnux. pl11> saw.. et surtout plus nobles, U fa 
en !a.r. motns et les èlever ~U• lui.ut Lère de la 
t.~ toucht lntmMJ.ablement t. u !ln Tous nos actes 
lés nous •n t.01cnent. Bientôt nou.s dt!Vl'oi:s oompre 
qu11 but dl ltrenc er deu.• aetrs charn•ls cr.li liOilt 
Mla5" con!onQua la •C.:l!;tl# et la procrt'&Uon. 

Qllt "'1lx ~'11 ont une nomllrelu< desctndance l'eln
au mJ.,-.;,x d"' mte!'êu l:.lmlllru ces une coble tàcbo 
qula n" IURnt donc paa é!at de cette richesse pour 1 
proj)Ol>er en holocau:M lorsqu'elle aem en lge de ae d 
trulre. lf. P., Brurelltl. - - · --

Ahurissements électoraux 
c·r tont ln 1 on.pourrb -.aul ont rC(U b tripottt . . 

Mon cntr POU(/IWI P<U1 

Eot-cc que Je pe:a a\J.o.!I une Io krtre sur too Jourru\I 
C mprenda-tu qutlque chœe aux Ctctloru• Brusoe' 
Van C"uvrlaen le Bart>u. Van de V)'Vcre le Tondi., P 
!Jpo 1pn.1 ctlul des lamlJt'SI R<lppaport ça sont tous d 
flamd1da q11e Der.elle "' dlt q Il a le• preu"•• qu' 
onl trlpci•é. dan; lé.S g1ana<'S lari;cuu et même pro! 
deUrS. Lf, [><UplP sou.-erau1 I \"l\"e. &odlerdOUlll, le 8uflra 
unlwrul) l'h b1tn! qu·est-<:e qu'il a dit aux éLect!ons? 
1'1111 te l• dire Il a dit que les namands a;a1en: eu r 
son da.voir tripoté; mac.a Il a nanqul llll• :rtpotle ~ 
smtle à c.-s ra:euteu.• \\ allom qui n'avalent rlen fa!• 
lé R•xlsmt a vaincu. Tu ne tro \'CS pas qut c <St un d: 
de &lthaz:lr 1encore un Flamand 1 

c <$\ à de~•= !ou. 
Tkho do ne pas le deverJr 
5.llut tn de k06t, en de \\1nd vnn achter 

rJn hab11W dt ! O. 
Touttl Ier 01m11on• s011t respcctable1, constt/lon• nia 

mol111 a l"hubitue de commander u11 demi de plut, 
•• remettre, 
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RONEO 1 
s'impose par sa simplicité et son utilité. 1 

BROCHURE « P » RICHEMENT ILLUSTRËE 8 
FRANCO SUR DEMANDE ~ 

1 = 
RON[O-Bruxelles 

8-10, Montagne-aux-Herbes-Potagères 
= 
= Tél. 17.40.46 (3 1.) 
E3 
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A bas la calotte ! 

ne tui> p.u \ID !.fon.1Jrur Honuds, d1l U I lt( tcur. 

Mon cher Pourqwl Pru1, 
.i. comp:er i;;;r l'hosl>'t.>t..e de \OS colonnH puur 
Of!!<! QU<'3UOD o 
n z-vous êqultable ll1l en t.an• qu-111-ctcur un r:it. 
'lll cttré u:n molll! ~ quelconque, a te ru t 

â Cl'UX qw 11>.."'<llllcnc t 13 ' e contrmp:aU>e leur 
fanatlqu• • MU e to;s non 1" calo llOl'dldrs 

à loun rounnts ne don t pu \1>:.t:r Qu'llà ra<.Mten: 
peches par ra prt ,.., sot:. Qu lis oc prlpo.rent lk la 

ultel'!eu"' .-n = il.lnt leun <hal>f'kta et leurs brt
. adme:.1-0r.&-le Jr ne !SUls p:i.s un • lllowleur Hom.'ls •. 

Je trou•e pa.soabltm•nt oc:indnleux qu'ur. prêt"' .., 
de pol:Dque. Nous de>uns supJ>OfU'r que I• mlllwtre 
C'est Inique mals rxp c;able c ir un militaire est su 

âu pays et u 11 tou de me"'• quelque ~ose Il. dire 
!"agencement <1 la dirt-c<lon de celut-d 
curé! Ah ! non .. Q;,,i.c re pnrastt., rt•!Jume à aon 

œalonnnJ! 
à 1'0115. 

Ratinor 
l 'On di.mt que 1 a'llcltrlcall1mt était en bame I ... 
lettre nous ra/eunlt de trente am1ter. ----

Quand l'institutrice 
attend famille , 

Mon chu PourqKol pa1 , 

lu avec ln<Linat on. dans vo'1e dernlet numero. la 
d 'Un • mem~re da 0::-: bic • rklamant b dt
n dei; lnstltutrtces marltts m >Oie • d c.s;>Uance > 

"' y J u.: e pr . ull!..t' uulUl '-''- t'Ollt n: tr-.u •• l ..iurut...:
sant de la femme à 1 \15lne et cellii de l e<lueatrlc <.on le 
role est tout lruùque. •=eut .i elle es: mete de taml11e: 
elle comprecdra Cl-autant nueux !"Ame entanUne et pourm 
l~I donnt>t des dirtttm~ p::is rennes et pl111 ade<j<Jatcs 11u 
but à attellldre. D':lutre pan.. l est dt'3 lnstltu:r.ce• qui 
ont l!pousà (j"en conr.stS trots. pœr ma part> ou d s jeunes 
ce:u q:i1 n'ont pas terminé lturs ~tudes. ou de 51mples 
ouvriers. roltt de peUt.s •m;>loyé$ dont les appo!Dtemenl& 
~ d<'!);).S$ellt pas l.000 francs. Votre correspondant trou'1>
t-U que - re;-mU> «llttit sumsants pour faire vivre une 
femmr- et un ou p!n.sieu.""S enfants? 

Il est be:lucoup de cas oil la femme est obi c~ de tra· 
Y& u et d'ajouter son aw>int au traitement du mL-i. 

A toUI ceux, en eénérnl, •; au P~re Rutten en partlC'•
llet qut veuler., la .supp~ on du lranll fémlnln. Je ré
ponds · • Q 1 'on d~nne r.ux maris <les revenus su•ftaants 

UllllilllllllllllilllilllllHillllllilill!lllllil!!llllllillillllllllll!lllllllilililll!l!lli!lllillllillllla 

UN CHIEN 
DE RACE PURE 
SOIT D E LU XE. CHASS E . 
GARDE OU TERRIE RS DE 

TOUTES VARIËTËS 
S ACHËTE D ANS LE SEUL 
fLEVAGE DE CONFIANCE 

CHENIL 
CONTINENTAL 
9, A VE'lUE HA\IOIR f _ 

UCCLE - Tél. 43.06.93 ... ~ 
CATALOGUE ILLUSTRÉ 3 FR. Tl~IBRES 
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RiYEILLEZ LA BILE 
DE VOTRE FOIE-s..u ulomd - tl •oas Nialeru du lit 

la ml.li.a • collflê à bloc • 

Il faut que le lote •-erse cnaque Jour ... n de bUe d.i.ns 
l"lntaUn. SI cotie bile IU'rtVt mal. '°' alunenta ne .., 
dliù'tnt paa. !la 1e putré!lenL Ota pz vo111 eon!Jent, vo111 
ei. oomupé. votre orp.nlsme a•empo!JOru:e et vous etea 
amer, abattu. vous voyez tout en ooU' 1 
Lei l&ut.l!a aoot du pi.s-aller One gelJe rorcee o •attetnt 
pu la CO.Ille SeUle.s les PETITES PILULES CARTERS 
pour le FOIE ont le p0uvolr d •aasurrt le llbre atnux de 
bila qW vo111 remettra d'aplomb Vt11étales douce:;. éton· 
nanlee pour f•lre couler la bile Ezl11•z les Petites Pilules 
Carters pour le Fote. Toutes Pœinnacles Ir 12 50 

pour &ilW'Or l ent.ret1en <l'Un m~• a\cc plusieurs en
fanta. » 

Powquol taut-U qu 'Une femme qui a follt des études .,. 
•oit oondamnte au cé!Jbat et à la &tél'llli.!? Ne ro1t--0n paa 
quo l'on !avonse aln.s1: Il 1e concubinage 2> t·avorte. 
n.ent; 3l la destruc!lon de t 'enselgnement of'>el"\ par J •ac
cè<I dea rellal•u~s dans les écOlr.s publiques? 

o •eat une chose révoltante et prolon<l~ment lnJuste. 
Que l 'ln1Ututrtce c en \'Oie de taniille • ne parai.se plua 

d~ant - t!f, .. à partl.J" du moment où aon état physique 
de~nt •Pll"n!Dt. J en tombe d'accord Ur peut tres bl•n 
ob:.enir un oonat aan. tnJtemet:• Mau dtmlsslor.nerl 

Soyea penuadé que SI les Jeunca femmes d'à présent tra
vaillent. c'est J)IU'C<' <rJ'elles y wnt ob li;tn de par Io; d!!!l-
atltfa des ~ps modeme.s. Ur.e l.Ugtoltt. 

De la mè..wf' encre.. 

Mon cher Pourquoi Peu? 
Je ne puis latsser passer .ans ~-. le lact 

1'6r.oruuu11 Dtnler LaJc. Crolt-U donc que l'!n.;t!t~· 
ture m!re ... t plua lm.morale qu'une mê're œ la.m.lle 
breuse llfOillë!Wlt ..,, 1 pr~ • à ré~tltlo..'t de\ 
Krands enfanta de 20 am 7 

Salt-<J que leo &e"-> d ~t. ~re ~ mere 
OU.:C, comp:en..,.,nt mlnix 1.,. eru&n:a da autre> <là 
en ont eux-mêmes 1 Salt-U que c·ut cela quJ !alt 1 
illtment olllc:!el supéneur à l'autre t SaJ:-u, qu'à 
le Country Councu a repr • lea tenunes m&r1ee& p; 
rMOt en lnvoquant le mot.il cl-dts511.S? On se d 
vraiment en quo1 les céllbat..tru, moni.!es en gralno:, 
Hnt être pe.rtlcul!~remeot qualll\~ pour •·occ~ 
enfanta qu'elles ne COnnA!sscnt qu'à tta\·ers la P 
aiec un rrand P. 

3a1t-ll. eonn, d'Où e=nent toutes les =œu•ns 
lu lnstltut.om oUklellu t SalWl qu e!k6 sortent 
!les lll&nœU\Tes b!en en!éndu Il du m!me toOI>e&ll t 
kllA contre les femmes muléU qUl 1e aont révélfes 
pllcnblca dam le pnv~. n '&nient qu"un l<\ll but: atte 
k3 Institutrice, et les lnllnnl~iu, tou~ dEux con 
detcsues des béellmes. 

li parle de~ !nsUtutrlC<'I Jeunes, u.na emplol n ne 
donc P<U que l'Etat sub.sldl<' 56 ecolea normales ca 
de t!U.s, dont les 4 5 pour le moln.I aont tnutUes. 
Jettent tou.s les ans •ur le marché un nombre llllml 
dlplOmees. 

Oell!er lalc lcnote :out cela t DrO!e de Dtnler Laie 
enle•è p!ut6~ sen ma.sqt:• et qu'il p:>r.e franc. 

? 7 1 

Av in! proleot&tlon 

Mon eher Pourquoi P<U?, 

J 

Dana un >rt'.Cle cl une trèo profonde et sereine 
!iOPIUe, c Un membre du O.nli'r lato • 1qu Il dttl de 
I" d.sutuUon des !ns11tutr1ces mArlée.> au protl~ des 
b:I a.rco. 

Toua les lecteurs de c Pourquot Pas? •, tn~:I.geni. 
d :ùtoon, au:-ont compris que \·otre correspondant n a 
une lnltltutrl« dans le nez et çu'U eonvitnt <!e ié: 
et Ile précJ.Ser.., pensée qui pourra: ae traduire comme 

ll En lé mar.o.nt l'homme dOlt aroir la cet.arude 
la rolontl - de sub>en:r aux bero!Ja de la lAIDllle 
de• eut i~ cht!, Si P'>f pu._, dls:ilratlon ou nœ, 
ren Pitt p.;a exac;aneot "" del o>r pr.mord1al, !l sera 
dam.,~ lolllX travaux forets. Alors. romine aU.<>Sl en 
lllllludtc, d~ clll>m~e ou de d•'(t'S <l• l'epoux, 1 Etat 
Place le """'' defalllant. 

21 La f•ln.'™' 1e dolt entièrement aux aolru du m 
ToU~ t.rara.J remuneré ~ Interdit à l'•llO'~ Pltll 
!emm<s mariees dans les a tel ers ou lu us1n"' dam 
P""!tSS>ons llberales <W.'lS ~ bureaux ou le> 
(UU! ronunr clientes. b:en en:•ndu '· 

21 Lts !emtnf> martéeo de la ~t'Olale ne pourron 
11!.tr le.> .. ni«"':S de gens d• maW>n Qlle sl elles sont 
dl'! au ent11nt:. au moma. 

Rcvtnons-en a t'in>titutnce • Je ne crois po.s QI.If 
d:Ul'h .. .s ruent. t"pousé d~ chomeura 1, dlt \OJe c.orr 
danJ.. Qu'il me P"rm•U• d<• citer troa c~ lntcreSSlll 

~I.11,e X ~powe un mPdr.cln pauvre, D ~x entanu, 
7 111>:1. Ali moment ou la clientèle du do:trnr <lt\ient 
!alsante 1 epouse, 'n>Ututrlce, démW!rume pour se 
crer tn!.llnm•n~ ~ "' l:unl:Jc. Le m&-1 ftle à r~t 
B\f'C un~ autre ff'!!'_."n~. 
~ y profes.<eUr de l,.:tt, ~ un lnB " eur 

1.&<Z• de suerre 3 enfants. Le man t'I<. en c~mai• 
plet drpu:s cinq ans. 

Mme z., ~te d eoole mo1enne, .!pause un avocat. J> 
en!anta. 3 et 5 an.s. msladcs depuis leur nal.s:sa.llœ. 
mar1 A. la suit<! d'une mtnlnlllte ~ totalement et 
Uven>ent lncnpable de 1"i1ler aa v1e. 
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SE CONSOMME EN FA.MILLE 
COMME AU CA.FÉ 

exempl01>. pris à Ilruxues tt dans deu.• ~ oo:n
de la ..-allonle, ooot cboisla pannl des centalnéa, 

t cert&lns aont r~Uement tra.,"lques. 
ou-e correi;pondant me parait tinorrr un !al! "3S<'!'ltleL 
ne conun•nee à oomprendre œt~ chose compl quéê et 
·eilleuse qu'est l'Ame t:Ill'antlne QU• lorsqu'on t•t pè"' 

mtre. AUSSI beaucoup de bcma esprit<! penaent-111 &ujour-
qu·au lleu d'écart.el' de l'enscllfn•ment les ft"mmea 

ées et meres, c'est bien plu•bt à elles qu'il faudrait 
u prélércnœ comme tduc«tMN'S. dans l'mtén:·t 

des él~vrs O. A , 
Membre (depul1 quarante aruJ dt1 œuvrei de 

<ll/enJC cl<! f·en8'i{lntmtnC, 
.tenu autrti l#:ttre3 nou.s iont parvenue.t sur et Su/et 

d4n1 le méme upriC. 

La barbe ... 
Ll la tNr.1.te. 

Mon cher PO!lrr:iu>I peu , 
Mte:.te con&aer~ la &Omalne demltre à •Miss Gand 1, 

l'llPpelle cette amu. ... n:.e an.cdote llllil:lls.! 
Smith était aux pet.• soins pour aon mari, ~ntre 
elle ne manqua,t Jam:ùs, au rewur de &es &hop. 

d·ortnr à John. l<lD épa'.lX, quelqUe cravate de nuanœ 
qu'elle avait uou..te auperbe à l'étalage mals que 

hélas J ln petto. trouvai• mœt bamble De JUSU· 
• Brel, Mr Sm th se t.'"Ouva uu )OUr ô tête .i 
"""~ dire. d'un lot Imposant de cranu.es QU il ~tait 
obligé de poncr • U ne< •oul:llt froisser l.s sentiments 

sa prevenanle epouse et mal&ré 1"3 quolibet& de ses 
au sujet de ses damnfc-3 cra.-aks. F".nnlen t 11t tol:· 

c:i:s. John "" dit que nf'n n'c:>t parfa t en ~ mond, et 
somme toute, en c:burhant bien. Il pourrait trou\'er 

remède • &OD mal. Il se mit donc en dc>0lr de cbercller 
U cherchait touJoura quwd un b<11u matin, d•"1lllt 
annoire à glace IN'SQU U 1 Il &on cou c orné • de la 

<ale épatant! don\ Mra. Smltb lut a11m !nit cadeau 
\'ellle. une ldte rcnialc lut trn1 ua lt cerveau ~:n oon 
111.1.s, Il rel11>a de s'écrler E.'uttk"- rna:s cllt atrnpl<mer.t 

rtghtl 1. Et ftoldPmn.t Il prit la l'\'SOIUtlun d• hm .. 
pou.sser ga barbe .. 
la tumlèr.e de l 'cx~r!t'm:e dt_ Mr srn,u1 un & t.'XPH· 
dltflcilem~nt comment I' c Œll û• Pour1um Pus? », 

Gand. a1t pu disllngul'r qu~ l'onunnHf'r d'cscuJtt!ur qui 
t!onnalt a la crremon • tl,.·torale dont 1'111lt P'>rtall 

\8te blanche. cat.'hée qu t"lll!' Ctali, drrrltre 1 tt'rau formé 
la barbe fl'11 late d 1cdu1 

mté en-<teça, errCW' au dtl!l7 ou bi<n Rllyona J(? 

H C 
1n1ormtr0ns~ ce prO'bl~r·.e no-~1 paraa c:Qr:· 

=ton e: E-<écutlon matér elle d l:l Publkt\.: Ttth· 
e . GERARD DF.VEr T\'Chn cl n. ~'1<:11, labrtcant, 

rue de :-.eut..:h:ltel, Bruxc:.e& Tel. 31.3&.59 

La tare d'avoir été au Congo 
Voici qlli tend à confirmer des dole.u:i- dtJâ •nt..oduaa. 

Si..nlt:)'Vllle, Io ~1 Ul"1. 

Mon cher Pourquoi P4'i?, 
En llSlUlt, dans votre nwnero du 10 ... rU. >ull.li I• tltr• 

c La tare d'av()ll' été au Congo •. la lettre de votre con,,.. 
pondant C. H., j'applaudis à I>. publication de cet te mb<t 
au point. Il y a un partl-pr!S maru!este à l'éia.rd d.., C011° 
irolals. Dans lt'S soctetés COngola se., t.ant au COtJio ml!m" 
qu'au sein des adminlstratlo11> centrale. d'Europe des dlte.i 
sociétés, on ne veut plus des c '1t1ciens 1, même loraqu'IJ.j 
ont à peine dépassé la trentaine. 0 semblerait même quo 
l'on ne •·eut plus de Belg"5, et surtout pas d anciens coo
batunts. Je n'ai qu'à prendre mon CL>: ay:wt perdu m.. 
place. en 1933. alo:-s que J'a•'8JS été eJ:li"ié en Europe comme 
dll't'CteUI' d'A!r;que d'une société qu! 1·...i. """"'e • d11na d• 
m.a.ura:s draPS 1 dès mon arr:•ee .. u 5lè&e conaolals. •Olla 

VENTE PUBLIQUE 
1 t. Ch..mbr• d"" No:..!r"" " BROXELLE.S 

D'UNE 

MAGNIFIQUE VILLA 
t.it:numm\.'.c.' 

(( LA NORMANDIE ,, 
ttute ~ TeITUert:n. ch.<U>S<• ue Brw<elle• 173 •t 179. 
~t Chemin d'HO<>g\'orst. 18 

2 Ha 5 arts 

Valt!ur d'avenir cons.tder•blt=. 

Hablw.llon vaste et confortable 

Faculté pour l'acquer~ur dt r~prt;:"rtdrt 1.: moblU~r 
la garnissant 

Sauauon emtnèDl.me:nt 5.dlù.br11t. :::iuPt:rbe parc 

:\OTAI RE 
\'E\DELR 

• 
RICHIR 

77, Boulevard de Waterloo, 77, BRUXEUES 
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~0111111111111111um111111111111111mmmu111111111nr11v1111111m111uum111111111 1 :1,.:111u111111111.11111111um111;11mruum11rumm?W1mmmmmmm1111111111mmmm1m:nmt111 1 RÉSIDENCE ENGEMA 
= AVENUE tMlLE Btco (QUARTIER DE LA CAMBRE) ! V aate réallllcxtion de la 
~ Compaqnie Bruxelloise Immobilière COBRIMO 
~ Des Appartemeoll conJortables de ' à 7 places = Terrain et contrat d'entrepriae : de 100,000 à 170,000 Irance 
~ _ Avance du capital luaqu'à 80 p. c. 1 CONSTRUCI'EUR : Pour tous ) E G I M 0 
!i E N G E M A renaelc;inemonts, l, Place Sléphanlt, Bruxallee 1 • 'adresser à Téléph. 1 12.Sl.42 • 12.Sl.43 

~lllJUUUllllUMlllUllllllUlllllUUIUIUUlllllllllUUIUUllllllllllllllllllnlllllUIJlllllJlllllllllUllWlllllllllllUlllllllllllllllllllllllllllllllllUllllllllllllll11111111111111111111111111111111111111J 
plu., de trOIJ an> QU• j -..ie en v..in d ob;.enir w>e s1tua
t loo t&nt toit peu 11&1>~. Cependant Je aala Bellé 100 p.c., 
..X-Of.l!Cltr v. Cl 8, iWw.:11 com!Mtt&IJt, Jal 17 f,r..S d'""pé
r'.<'IKe wlonlale (don' 14 de CoDiO>, Jo suis polyglotte. 
~u~ué. capAble et ••ec des antéc«lenl6 lmpecc:ù>:es. Jal 
a.u 'mdre toUt oo que }f: po&&édillS pour poll\OJ.r vivre. 

Lon.qu'on 1'"'11'•- aux dlrllct ons d'Europe d'une socü:té 
Co!liol&IM, on n!pond : c Nous n·cntr.1trons paa •n EuroP<o 
en c• inomrnt, Il y a su!tlsa.mment de peroonnel expt!n
inent6 trouval>le 1u.r place, au Coniio mC·me • Lorsqu •on 
a'lldr .... aux dtr..cWoN d'Afrique, on repond : • Nœ dlr..:· 
tiona d'Europe ne v.:uient à aucun prlx d<11 • ens•Gementa 
IUr plaœ • 

Or, l'mgqement .sur place comUtucralt une ~n., ble ko. 
nomia pour les aoc~ws : le d~ct l'.ll' le eontrat d'einpio. 
P<t• orant un pr6.'l\1s quast-nuJ dunnt la ~:'Iode d'=t, 
les -lttls ne CO<trent aua;n rllQue, et, d'autre pe.rt, par 
le mtine dttret, l'emp!oyour n'est PllS t.enu de rap•
tnu l'trlPfd aur place. en Europe Il )" a donc economitl 
et au moins :!'5.000 francs noyage aller t1. r" tour' lorsqu ~1 
i

0

1i1iJt. d'UJ1 ~l\t Cd.i~trure et. le douUle pour Uh a.gent. 
n>an6 1 Eulln, un aaent, engt.&é "' J-.u.ropeo, peout a\'Oir les 
me1lh.:ur.:s rt:f('re11<..~ et n~arunoina ueo p.as con\'entr lor;>. 
QU Il am'• nu Congo, C est donc une pt"rte nette puur 
l eUJj>lo)eur, Pt"Tte qui tHx1..i,. paa p00r les mpgtment.s 
au.r place 

Les «mploYflln n.., peu\t1't a.rgurr du manque de i;l&U'! 
\ acant<"S • m dfrt, par chaque courr:er 1l &rnh• cks agents 
Cie 50CléWs. des • bleus •. dont le .ala re 1oat!slera.t l>.llll· 
coop d ancien• Ce qu! cSt pl1U ....,.nd:Lleux, c f't.! que les 
100Cmt.s n!pondem a c1.,. Bel&es •rommo molJ: c Nou.. 
n ~eona Plll sur piac ... ~t d alll<'lll'I U n·y " aucun ern-

littfiîMATISME - ARTHRITISME 
GOUTTE, SCIATIQUE, etc. 
~'·"! radicalement ~uéns par 

F.S.25 
Medicatoon entièrement nouvelle et sans 
danger. - Aucune drogue à ingurgiter. 
De M de B, avocat <Bruxelle11. 3·5·36> : 
Vt-pUtl 4 pt."U prt1S du: 11Wt3. 7e IOUJ1fQfJ de dOUltun 
rhumat1.tmulr1 dans les 1am~3. Certains 1ours, il 
m.'ttait Jort ~mblt dt rnarclur_ Sur rf'conunanda
t1un à Ull "" ,,.,,. amu, i 'al dJaJld VOITd F. S. zs. u 
rttul~ fut <'.rtraorc!ina!Tenumt rap1.U: au bout dtJ 
ctnq foun a.. la cure. me• dollklD'• ont U>tokmnt 
dtsparv. cc cto:-it 1~ wus u:u bie11 rteonnaiuant 
Notiçe upliutive gratuite sur demande 
Pharmaciens V. et M. SPITAELS 
112, .venue de la Couronne, 112, Bruxelles 

plot d!.spomo:e car llOi cadrea aon:. au com';lle~ J. Or, 
;u, dar ... 11x ~ au ino--.s. cndtana les hUJt jours a 
- n!ponsea, ~ mêmes ~tés CllPC ... ~ t 
r;ur place - .:ors que les Bcl&<11 auralëDt acœ;>~ 
hésiter les mlme. oondiUon& A nottr que = Bei.es < 
leaquc!s mu:·mtmel pouV&en!. cl<innu un ren!!emen', ne 
ment supénèu.r â œs Grœs, Pvrtup.ia et auc.res c D 
et ol!rJ1t·n~ de bton plu• tortu ir:a.ra.nuea d'llOnorablll 
d'tnt~1t~. 

Quw1t aux autorlt.és et aux ps,udo-wzocta\lons d'anc 
comba.t.Umts l<X'"J.li".S. n'en pa.rlona JXlS t Elles ne répon 
men"' !>"" uux àtmande.s d'entrc>uo que te= 
, .. Bc!gos. 

Et dai geu .. comme mol peuv•nt cnvtr de lallll "''""' 
bmllk 

Veu1Uez crou-e, -etc. 
l\w1 c:t"On.J re('U d rer.1e.s k:tre1 ona!ogMtl dt'y ... u 

(IUI U11UllntJ, La rl~Utuna ck eu plaJllUs /a.t < 
qw ~lita f4( 1onr ~ sans /flna, ritnc lt':f'tri....r ·""' ~ 
M<'11 a r.pandre? --·--

Pour les officiers de marine 
Ln .otUtnJ.lnl qu·on PWllllê la drcorc-r, ctu'11u Jeu.r do 

ua.e ~tJ\e aatW''6d1on. 

Mon clter POW'q•CH Piu 7, 
Trts J1Ute ~ :_...,_. ra:sonnablc la lettre c:,. otllel•ra 

tnann.e "uc \'<l-US a te:: publl~ dcrnk.rement. S1 ou ac 
en clkl, œu:t qUl ont fa1t la l;Ucrre, 1J y a tré.:; Pf'l.l 
dl'Cuth pann lt>,:, na\'1g*J.nta dt> c te prot<.-s.....i.on·là 

Pow-1.um vn ne lt'S oul>llu puS tou)vll.1'3. A11Ul, u y 
deux 11118. on 1.1 fait appel uux màrin.s St- tronrant 
c:uU.llll!s ''Oudit.ons de bre•etl et de navilft.'lon pou.r 
r<r, en 11u..UU. de \olont3.:r<'$. aur lt lbt<-s du Rôle de 
Marine cr(-C par a:r<lte royal. Spon!An~mcnl., la .,.osse 
Jort é d• 006 or:1cten de marine ont ~nda à ce: a 
ce crJ.l 111&1u!.., ;xiur eux, que c!oré!uvan• 5! la dèfcrut 
pa)'li l •xige, U. pourront Hre altr<::b aux un1Cà> p' 
IOU• , 11utortté cle ! '!\ctmlnlstnttloll d<• b MUiile. •t 
utlll.sé. SU..'1lllt kurs brrtcta et. ltun apUtudes, à ùo 
ou l 1erre Cela, p.i.-art-H, leur ou1re un u:re a l'obl< 
d .. WAt.llll Ilona honor:fiqu"-'I. H tona acept.lques en a 
dalll Mlllll ne poumut--011 pas, <Ht:rct<;mp:-. raire bt!ll 
ces nouvtaux oll!c1ers de tts.;ne <c·e.1t bien cela n' 
pas ? 1 de• a ,·w1l'1i:.,. tangibles dont JouWcllt !es o 
e.i rescone formés e:t t.emps de ~'; cot-à-Otre 
aux 01nc.:rrs de ma.r.ne ~t au ~le, 50 p.c de 
tlon eur les p."ix des bUlets de chemin de ! r. Ce sera: 
P<'DSe Mm1>leinent juslr et le &i<rtl C<', bk:n m!.n:me 
que lu o!llde...,,. de ma.."ine IOtlt reiau.cmc::it peu nomt.. 
tt., qu <'Il outre. i;, ron~ à tcn"c Il peine un mo;s lJll1" an. 

Rtct\.fl, et.4: .• 
U'I o/fîcl6r ck :iu:lino nat'lg 

Il faudrait 11voir /"'-1 d4 '°" ocnr un pcml pour nt 
souscrire d cttu rr.~u rtqdC.. 
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QUARTIER LÉOPOLD ! à l'anc;ile de la rue Belliard et de la rue de !'Industrie, 
~ la Compagnie Bruxelloise Immobilière COBRIMO ! 
1 

otlre de1 APPARTEMENTS SPACIEUX ET CONFORTABLES 
Tenain et contrat d'eotrepriu : 385,000 fr.: 235.000 fr.: 185.000 Ir. 

Avance du c:apllal Jusqu'à 80 p. c. 

i CONS';'~Ur-rEUR : re::i:i::U:n:s, /~ l •• P!ac: S;p;!. ?ruxelles 
E N G E M A s'adresser (x Teleph. : 12.51.42 • 12.51.43 = m1nnn11nmm1mmnmumullllll~ 'IUW!dlllllllllllllllil:l!IUlllllC1! ,, "!" llllllUUllRl!IDnUlllll , ~ 

Faut-il 
lb 

Des sous-offs s'inquiètent 
lt. pownt Ont' qD«liOD4 

Mon cher POUrquo,i ra11, 
pourr1<Z-\ mu demauù<: à Qul·de-Dro.t ce q-Je 1 on 

J.a:rr dl~ 50U$-O!l1 t:•nd1dnt.s ofl1cie:.:ïo d'a.dm.1n~traUon 
tont e11c<>re en 1tatic prepuratoire â l'examen dl!fllulll? 

devrton..! di'Jà cunnu1tre lts ré-sulta-s de cet examt:n 
·u a ;·a.tt ttt! n.~è au 18 rnru Une sema1nt a\ ant. la 

de l'épreuve, un nuus a Lt1tc;rmh que l"cxamen ttalt 
a w1t '1&tt utdcLtrmlJ1tt. EL. lnquiet..s. nous nowi, 
on. 11 l'on rC!pectern nœ d:olu acqw.; pubque la 
· on mlxt~ 11 1 ~!.enU<ln de t;utt une <ieuxleme f<ils 

awt vieux otrlden d 'lnla.nter.e pour remplir ks 
du c:idre aJmtn U111ll Loin de llous de discuter t·op. 
1~ de ttti.. l~e mab p:llsque ron a açH notre 

atu:e et que arcm aecompll les s~ lm~ 
aem&ndons Il iuuer l'txll'lltn de 50!! .. 1' .. u\erum a ;.a 

tlon. Ubrt à la romnus.;lc;;n m x~ <!e dôctd.r. qu'A 
:lJr, le cadre admtnlstnit.i! sera ".e"me- au~ J~nes a·.;.x 

4epUIJ 1930, on a fait un appel press:>.nt JUS<;U1<, 
es aalutattona d"lm tld•le lecteur 

Un cand1dal. D. ----demande une sardine noire 
mku~ d t.Un1utr lu capora.ux dt:t. s.impl~ ploui-;. 

Mon chu Puuro~ot Pa.11, 
reninrque à p:o;ioe ce b letu-e ~.Utulêe c Des capo. 

·dle!a • 1»rue cUn.. votre numero du 5 Ju n • Les 
:& ne .aluent plus le caporau.'C • y dlt--011 A m01. 
:e &>l.S, ce\ ~·at de cbœes 11~ doP<nd Po-t ~ que.. 
d 'Un relicbemen c!e b dl!ct;>!me ,, est su.;sr "'on!r• 
:i:a.tt Rien no dll>tln,ue le c&l)<)n.I du r.u:i;>!e ao .. 

Il ce n ut déux mlncn la (l;lle .<;S de flanelle rQUie. 
·os aur le drap blet de ::i:;.nc~ Or. mtme •ll p.elll 

• et à ~.anœ rappro.41et-: t'Q «iule.. .... :--~ .se coru: ... nd~ .. 
ne rev•nons po nt aux MOUDlcs p.Jor.s Jaun•.s d'an· 

M•IJ prkonaona l'l!lSlcne de caporaux e~ Or1iad.ers 
a11. ltquel consiste t'n un" ps..s.t>mPnter t! noireo. qui 

d.llti.ngut.-ralt aur ' k.akl. al.Wl llll'n que s.ur h: l!lt U· 
zon fronçais. Et Pour &lt .... uiire \ot:-e cont"!p.orda,t. 

ér.;\bl r uno dL."-inrtlon tlf\caoo entre lf':; caporaux rt 
cap«r:>U><·chrfa, Il aulllralt, l>''Ut-étr•. d'orner k~ mln• 

de Cf':! dc.ml,.rs d'Unt" cou mie. sus.si eu 1J;.1ssernen• 
placée au-<!• ous des 1alon.s. Voll.t I<-< .<Uii<SllU•~ 

..ru:Jen, à qui l'armée tJen\ touJm..s a cœur. 
• Boll o, 

a"'kn IOUl-Ol/"'1tr • ourdt-ir~t• • d'atan:-9UtrT• 
dltdp/iltt /oiS4n: la foret dtJ •rniü•. n<lll• "' JX1V 
q:i cP1Jltrudfr 4 IOUI c~ 111'1 peut la "'amunu cl la 

orCt:T. 

des caporaux-chefs? 
Ce (t't:nadie.r oe lt peu~ p;a.1. 

Mon cher Pourquoi J><ll 
Dans \otre oumero du 5 Juln, 1 ·ex·planton du P. S tait 

la rrnuirqu• 1Ul\1m:e. c Quant au>< CS.OR rat<'s. Je de
mnnde •ette ra,eur pour eux pour les d!atlni:uer des autres 
c~poraux mtllc1en.•. parce que par leur culture. leur ~duca
tlon et lour Instruction mil!Ulll'e, Ua resl.fnl 1upen•ur1 dans 
la plup:irl des ca, • 

Je 1ul3 capor3l ml.ici•n. donc 1sau des ploup Ccprndant, 
Je pe:w avdr de l "éd'1ca:ton. de la C'Ulture et de 1 'tnstruc
tlon militaire tau! au!ant qu'Ull C S. 0 R du P S., •I Il 
Je n 'al pus pu !a!.-e des études comme eux. Je me auls ra1-
tra~ dar.s l'étude pusc:>.!lt!!e. La maJf'll?e partie des ca.. 
poraux ~c!ms sont dar..s le ml!me cas. 

J utlme poc: ma par.. que •I un C S O R du P S. 
l''c;St pas s O R. c'est qu 11 tn étall tnc:op:1blt, les ex,.. 
mms en lont toi. n est dor.c sur !a mbne lli;r:o que le 
rnporal IIlllic en qui 11~ .on aer.1ce co:nme les autrts et 
qui n li pus été au P S parce qu11 n·a p~ fo.lre des études 
aup"'rteurtt. 

?'JlS·Je t ncort vous taire remarqu,r, mon cMr c Pour
quoi Pa1? •· que la plupart ecnvent à un po1n1 de vue, 
d'mt.:rl:t ou autre. quJ le.ir est b.en wu,·ent perllOnnel 

Un lfcreur. 
:7rena41er ca/)Oral millcle"-

~lllllilllllllllllllllUUllllllUllll!ll'llllllllllllllll'Hl:lll 11111111m1m1111111m1111tlllllllll'J 

; Comptoif Belge de Construction 1 
~ 38, rue du M~gistrat - BRUXELLES ~ 
~ Cor~ut dt> 1 a tas heur Ttfrphon" U.91.U E 
" Trams 2·3·•· g 21·63·93 = 

,Ë_-~.· 53.000 :~;::-.~~,~ I= __ = 
Ut' PA \1 \ Il 'IT 

Cet " ma1.10n n·vlrn-
-::- drau &Vf'C l'"rram, ~ 
~ raccordements et _~_-__ 
,. touta taxes à -

' .. ~ 797~ .. : :,·~~e,r.c~'!~ =-~ 
- 89.000 â Jette 
~ = - T•• • • t• 1 ,. et -
<' 9?.000 Il Ben:h•m b" E 

~ ,.,_~ $ 'r • tD t~j&;ii~ ~ 
~ :\'omb~ux terrains à '°endre - Xombre.:x c:hantltn 
5 à vts •tr - Ttl~pbonn: ou ec.rh·f't•DUùt pou r ttntt-1· 

1 
E cnemc-nh rr.itwts. 
fü1U1llUlllllUllllllllilllUlllUIUllUllllUIHUUUIUlllllllllUUllllUlllUlllUlllllllllllllll i11. 
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1 AUTOMOBILISTES Avant votre départ en vacances! ! 
1 Faites équiper vos voitures par 

1 ~ ~g~1~f~.c.t~~.~~;~~ 1 Spécialistes pour toutes fournitures de 
., Malles en différents modèles - Porte-bagages pour voitures 1935-36. 
1 Valises pour malles voitures américaines. 
Mmui111111111111111111111111um1111111111111111111111m11111111111uu111 .. . . · . , 111111111111w1ou1uuuw111111111 ·mm.111u:um11111:u1111111~11ui11 111111 1m111111um11111111111m11111u1 
Par dessus le mur de la vie privée Idem pour la maman. rtc. , -i.e, 

Mon cher Pourquoi Pa•?. 

Mun rarÇ(>nn"t frlquentunt l't'cole eommunllle, 5" prl· 
mAU'e, a. eu à rtpondre f"Jl classe w. un QUP..St1onna.Jr e con· 
tenant. f'ntrti uutrt.s, lt""S QUt~t10~ su va..i1tes • 

- Hab!t.n-voua <·n mal.son? - Comb!~n a-t-elle de plê
Cff? - SI voa 1J8r.nLs eont locatalJ'••. à combien s'eteve 
le IO)'er? - Oomblrn av.·t.-\oua de costumos? - Combien 
de pall't's d• aou11rn? - Ou 1)3Sa<Z-vous vos .-aœnces? 
- 81 c·eat 11 h• mer ou à la camparne. y éte&-vous en 
a ppuument ou tn pension? - Vos pana ta ont·lls un 
P<Mte de T.S F 9 - Vutr• i>Cr• a+ll fait. des étUdes J>rl· 
llll&lnl? - A-t-11 l&lt d'&UtrtS tludos? - A·t-11 des dlpk). 
- d'ttuMt!? 

C'EST UN PRODUIT i\IUGGfT 

RezJR1gntmenta pris aupro <k 1 lnalltuteur, u 
QU• ce que•tlonnAlre est dtslln~ â un manlt<>U do 1 
snemf'.nt prtparant urw the3e t.n \ u~ d'obtentr un 
uruvenllalre ou aeaMm qu•, QU'Ii coinpone 17 rouUlel.I 
a été di.tnbue aux 1.700 ~l~v.~ lrl'qucntAnt la 5• p 
d~s écoles ltéit"<>i.se.>. C•la !t•ra quoique 2.900 leulllet& 
compulser; et lP t<'mP:i p("rdu tn cluse• 

St et travaU prtsente quelque utilité, j'en doute, vu 
reponses rant:u.mi.... et autrto1 volontalttrnent 
U n'en compone """ molna une ~rie de questlona 
à la vte prtvëe et ~mtntmment tndl!a'Nu A1111I 
parents ont dEt•ndu â Jours enfants d'y rtpODdre 11 
protffi~ auprô~ dos thel1 d't'col• 

Je voua saurala irE. etc. F. 1. 

On noua prie de dire .•• 
Mon cnrr Po-.uqvoi Pat?, 

A J"ocuswn dt 1 anlelt 1 La cr&ndt IUllOISle ci. 
Benn • paru dana If- nun1(ro 1140 du 1 Jum 193', 
eci. •• • M. o...,. or. \ "" de W e t-..nchctu llWral 
a"·''"" <omba !an ;.o • ~u · ~t.I• l>Oln'all·ù comP!ff 
rs toa de l 1U10en P."l'>Onn 1 de l ID!lrmerle Yéû 

d• 1 ami& dê La<ln-Pi!lfe ou u lut •tla(-!J~ pendant 
r.ann l>"fll< <le la gu.ne ? Son anh 11e comme 
tant s .. t urtout bomtt • u ... dtp!aœment.o na 
entre Lavn-Pl..i< e lA Panne ou &h-if'&lt 1" conoell 
iUerre tl ou 1 •P:ldaltnt 1tt d"'olrl de sa dlarp d'a 

M. O:uton \'>tn de W •k ttai !Io Cl&nd dat d"' 
..-at1<:111ne.. de Bruxell!'& O..ns l lntt~t dta ancl•m 
bll.rtani... nous estimons cett~ mise au point n~lre 
tant plus que .&Ur les 11.itf:< UWral<s, lliural•nt ln 
du rap!tatn~mandant d'art.Ui..rte Albftt DtriM, 
maJ<>r mllralll•ur Ta.sn •r tl du œpltal~-<'OllU11 
aute>nur ra lltur ~m~ts 

veulll•z crolrt mon chtr • Pourquoi Pas ? •. a 1 
ranc~ de nos sentJmr:nt3 bltn L"(JnHaux 

Pour quetquei anc1tn1 ccnnbattant1. Il 

X nœuda à 1 'heure... Non 1 
Mon ciltJ Pvurc,·l6oJ Pas1 

Ne poun••~·VOta ta1>1>tltr l vos 1rands conlrire. cru 
dit pas. d"un na\1r~. qu'il Ille X nœuds c à l'hew... •. 
c x nœuda 1 tout court. ce QUI ~ti. X Iola la 
pa.rue du mille en une dtml-mmute On dit c X 
l'heure •. 

L'imllrlm•rl• dans i.outes - appllc:at10111 public! 
GERAfU> DEVET. Tt<:lm1elen. Co-11-Ft.brlcant, H. 
de Neu!chàtel. Bruxelles Til J'7 S8 H 
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On nous écrit encore 
En vlllqlature à WH~nde IMont ROui•), J'al ~

aur la HOUt.e du Mon: Noir dea boywwui. en cam
>. r.. 11Valen: hla&tl un drapeau lion noir aur fond 
Comme Je leur <kllllllldala de 111elle rt'lt•on bel&• 

t, 1 Wl d'eux me r("pOndil • en excd1cn1 tr.n-
1 , • NOU3 ce cilmprmom pas le Ir~ 1 ~lie ~ 
!Jl'OU't or..e Cie& on1tts liùnt doanf3 i;.,..,,;.u hum~ 
un Bclia de connaH.:e le 1ran;alal c.vt11tt.s. - O. R. 

VOIA nwnûo du 6 JU!n dl:. pqe ~I. QUe l .. lt.DC> 
001 ruiné le commerce extérteur des paya. ~'n ,......u.e. 
e " w1 commerce extérieur peu unwrtllllt par r .. ~ 

• c.JW du la f rance, de Il. Gr8lldl>-Br•UlJlllC, <le& Pay:.
ol<, En 1935, sea adlalS de produJt.s bel11e1 ne repn.. 
ent que 2.7 p, c. du Iota! de noa uportatlon.s. Wl 

1 des achat.a d• la France, Wl alxlenle de ceux de 
e-Breta111e. un clnqW!me de ceux dea Pi\ys. &.>, et.e. 

uea eflorla penner.t.ralent de dêveJOPP<'l" OO> oxpona
et t.rouvtt d compensatlona da.ua cent QUAl'IUl~ 
:->œ exportations, d3ns !a p:uportlon des U'0'.1 quar-..s, 

t •en dix l>"J'I ..,~ment. - r.. P. 

La audlteun de 1·1. N. R. onl entmdu. l'aut.:e aol.:, 
le fameux combat du Lumeçon •ur a Gnwd ·pia.:. 

na. Le r~teur a dtt.alfil tout le combat, avec UM 
pricl&lon que wtts les audlt.eura euuent dà.116 être ! 

d1111&11che ; • n ne pleut donc Pl&& dana ce patelin 
am, M dlsnlt chacun, alors qu'il drache ae.ns 

à Bruxellu 1 1 Lo apeaker-reporter ne noua apprenait-Il 
que, d 'wt coup de queue. le draiOn vtlll&lt d'envoyer 

sPtCtAteura rouler • dans la poUSSltre 1? Or, une 
cle jOOmal m 'llppnnd qu 'Il pleuvait land.a que se 
1 Io OCJmbat Encore u.-ie c:barmante llluslon qw 

le camp 1 - J S. 

t 1 1 

Voici bltnt6t treize am. mon fils, qui a ettectu~ t.oui.. 
nt!1 e à la Culonle, nous a ran1en~ du ColliO un enf&nL 
AKé de a1X nns. ~sirant achever celle bom1e œuvre, 
11Wa ellorcll par loU... le> moyens de do1mer à CO &ar

uno tducatlon 1<>lgnêe et à en laJie un nomme partait. 
Je •1':1lhs; Je croyaLs rencontrer dl!I personne. ".i' 

nt m'alclcr et IJ'Otl\'er une s!tuaUon au Jeune 
e. lUw 1 J.Ulif~ toutes mes dmlarcl:u:.., Je n'it.l rm

é qu•khcc sur tchcc pour 1a llllJon. me aemble-t-11. 
1 ac:=Jt cle caacr un mulàtre l Le Jour OO Je r.<' seNJ 
que devlcnelra 1 enfant, e~ a c.ral-Je la douleur de qult

eetlé urre aans q~e mon d~s:r de lui alülr cretr une 
1.on se rt.lllse 1 ~e me sua bien aclreso~ t. l'CEul're de 

tJon dt• mulâtres. mai. cet1c œuvre •'oc..-upe plutol 
I• dom lu conduit<! laiSserall l d6trer 

\1.1., uu quelqu "Un de \'O~ lecteUr,f, ne pouulu-vous me 
comment lL.SlSunr t•nvenir de ce Jeune mUlA.tre. qui 
<le b<:iucuup de quallt~ el qul <lés.re aurtout trouver 

vall - JI. D. 

L œ1nn cle reclre>.sement économique de 1\.1 Van :...... 
n ...i p:os termlnœ. A preul'e les IOllltnnces. JOUl'en; 

ee:., de la pctJte bQurgeo!sle qu'aucun orpnlmle ne 
ecnt.:e l!'S e'let.s d• la c.:lae. Ainsi le ca• cle ce 

de oammtn:ie, C. B mari~ lie de 4$ ans. por
de .:mlllœta tlogteux qui a tait ses humanl!J's. e1 

bientôt trOla 11ru de chômJtge, a grignoté oes !><· 
économie& Paui..il dire qu'U fe:'lllt n'importe quoi 
i•IJI\• r su .'1Ub6lStAnce ? 
Et P\11.\ un horloier, A. N., ancien psi.l'on, 66 IU'.> 

t et dont ks feux tot:guf,; De peroittttnt plus que cle: 
x de a= h0<t.,gene. Sans oceupatlon régul!<'r 
plus cl un an U G laI:u mctttt au rlou PrtSQUe t.ou•e 

..,l'ClbC pour • ne IJQS mounr clc flllm. Heureu
t 1 ot: 1113.ie ut cnco:-e lntacL. Q-.11 n'a qu<lqu• pen-

ou rf•dl 1 rtp3rtt T \'old foccasion. tout en 1a.t..m1 
bon.'241 action. Demandez.nous 1 adresse. 
Et tnrore J Ch 53 ans, oune'Uant de t.:avaWt, me

u-ébénlale, rcmbo.!TII de France .wi.e 1 la crue et ~ 
Jro wu. 5" out;Js pour nHe. S.w.a se<0urs chOmaae. 

Poitrine Idéale 

développés. 
rallermi1, 

recooatituée, 
SALifilŒs -w-. ,..,i.. 

Pllulee 
Or leotalea 

s..i •• ,..,...,la 1,... t1•acq1o1trir. 
4. e.urntr • '9 

r.c:MY"-1 la 

ÎNjoon ....,...,, ... - la -·· .a.. -"'-• ....... i la 1o-
filla ... la ,_ • .w ... 

Pour développer et raJiennir 
les seins rien ne vaut 11:1 

Pilules 
Orientales 

Tra.o •1'!:tat dt: dla.x ~ ft wtron. I~ a &alYH 
etJ M<. ... (t .1. R.&T l .t:. i ~:a., 4•, rw• 
~• 1•Lc.,•lller, PA.RI~ 
f l~ n. Doti« les bt'&U- •• .. 'BRU'XELL!S 
.. h.u'M.aat Dtlacrt,6f. r. Co..wcm.br:ra A"'VE'RS1 
Pk1ra1u~e: Hvtt. - Et ioctn pb..a.na.acka. 

·····~·,··························· 

NE CONSTRUISEZ PAS 
N'achetez pas de Terrains 
AVANT D'AVOll{ CO~SULTÉ 
SOC, O'l!:NTREPRISES ET O'F.xl'LOITATIONS 

MOBILIERES ET IMMOBILIERES 

ENTRE XIM 
21, rue du Congrès, 21 
CAPITAL· 20 .\lJLLIO:\S 

qut d. - cl'Un !Dai'Dl!lque totbst nt de 
Beaux terrains de ~rand avenir 

à WATERLOO 
SITOAnON SALUBRE FACL AU GOLF 

CALME GRAND AIR 
Voles d'accè! rapides e~ continu-. 
Eau. Gaz. Electrtcltt. Tèl~phone 

Lt1 1m;fets teclintque. d• la toctil' 1ont 4 t>Otre 
d!apor!lMm pour ..,,, 1 corutrulr• de 

CIL\R,lAS'IS ET co:.FORT.\BU:!\ COTT\GES 
A PARTIR DE 95.000 FI cA~C::i 
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1716 POURQUOI PAS? 

L'HOTEL METROPOLE DE LA DIPLOMATIE 

DE LA POLITIQUE 

DES ARTS ET 
LE CENTRE LE PLUS ACTIF DU PAYS 

Le lieu de rendes-vous des personnalités les plus marquante• DE L' INDUSTRIE 

&mille wut lncllqué pour l'<nl.rotieo gcnér•l de grandt 
l.mmt"Ubl.., dé mol>Wcni • .te ... Certll\ca!$ remarquable1 

- Enlln, un anc!en comi>table, lié de so aru. osant tt6 
au se"'10u d lllljlOl1antu IOCietea l l'étraJlier, dont Il pcl6-
secle d'élo · .• ux certUlcata, s·esi •'li obi gé de r~ainer &on 
pays natal par ruit.e de la. cru,., et n'esi plus parvenu, d<• 
pul.s Ion.. a. troUHT un emploL Se trouve à bout <k re:.-
81JWUS. ;·,rire J.F. L., M. rue de la Valltt, 0-Jsrée lLléll•l 

- Lo Coaùt.e ci<: l'Œu·:re du Vêtement. constitue PAT d<a 
~al!~ beliea ot rus.es. ~t ooua lu ausplca 
de W. Crolx-R<>Uie en Belilque, et ayant pour but 
d& procur.r des vètements aux necesstt.eux, •lctunes de 
la. Cri.le <00no11UQUe actU<-IJ<!. 10Ulc1te le don de ~ e<'O
r,;s M vWw< •êten>tnt.a lmêmi: m:Utau...l, Unge, chau$o sures etc .. 

Apres remloe •D bon état. nettoyage ou désinfection, l>llJ' 
l .s soin.. du ComJtè, Ils sont distnbués 11ratu1t.e~nt 1'UX 
plw. pau""" et a.u ixu de renent de leur mi.e en ito.'. 
l ceux qW ne peuvent ae pa) tt du neuf S'adresser l la 
Cn:nx-R<Ju11e Ruase, 77, rue du Collêge. ou par téléphoo 
%1. ol4 87 27, chez M.me Fncero. poUr convenir de la pM.• 
a domicile. lb comité remer'Clo tous ceux qui répondront 
i tDéreukm•nt à aun appel 

- Nou•a•-on.. "-'ÇU: du 11ên. R.. 30 !r; dlln OoOiO!a:s. Ur 
C!'Un an. de Forest 100 ~ ; dlln an.. POW' t n., 25 !r, ain. 
que pl1Weut$ be.ilots do ,-etemmt&. Un cordial merci 1 

Tout va très bien 
Madame la Marquise ... 

On se tord de nre avec 

L'indiscret 11 

coup de vent 
avec 

AQUISTAPACE 
PAUL AZAIS 
YVETTE LEBON 
MADDY BERRY 

SINOEL 
Pas pour enfants 

Les conseils 
du vieux jardinier 

Le dahlia Jules Buyssens 
c· .. i une des plus merveille~ nouveau~ QUI ''' 

un nlle capital dans les decoratlons Oorales. Le l 
est rou e no..-. La lieur oranee. MWC.é au ~lA c 
ot London• dont le fewll;>,ge tst rouge ~ la Otur 
foncé, on obt.l<!ndrll une merveille surtoUt Il, en 
plantes et en bordure, on plante des li<llolropes 
Verbe na VenOSii. Ce parterre a\ ec ces c<>lorts. et cet 
de rQUiv, orange et bleu. ••t d 'Wl e!fet PIUtl«lewt. 

Nous oooseùlons \ht:-nient aux ama~eurs d'm :a.ue 1 

La culture des lilas 
On " pu voll" aux e:<pœ!Uons QUI se 10nt dé.! 

mal à Bruxellu, : ,. fameux th;nes des Ulas des 
tlons K lttt.enberi. qW comptent Quelque 500 >a.r1étts. 
ment obtenu- de• fleurs semblables? 

Voici la culture 
Labourer tre• prolondeml!Ot le sol. ~ enterrer l 

de rwruor de vache à 1 ·are. 20 kg. de poudre d 'œ 
(c'elW.-<llre dont on n'a pu extn1lt la stlat!ne 
autres mat.eresl et 8 ki. de sulfate de potas;e. 
faut Jamais lalsstr powser les sau.-agcons, qui <ICI 
rait de tuer la • ariet.e. Fllll"e une tnllle d h1H·r et De 
que les branches boutonnées. 

Immkhatement oprh la !lon>Json. tallltr court • t 
.., ttù cop.eusement a•ec de la bouse de vache Ne 
donner du punn qui rend le llla.s malade et can 
..-rai moment fa,ornble pour planter le lllu est le 
tembro On enl<ve toutes ks feuilles et 011 obtien 
mal gulvant, une 511perbe flot~lloH 

Pour llVOÎr de beaux dahlias 
Fall"• des trous profonds do 50 cm. M~l,.ugez la 

enlevtc ••ec du bon terrl'3u p:i.r jl6rtle égale. A 
pla.n•• ·.on, ménagez une cuvcue autonr dn ploo. pour 
htu k• am»a;es •t paillez. Au coun de la •éi 
arrootr de temps à autre aHC de ren~rnls Uqcl 
a vec une wlutlon do nitrate do 10ude, à raison de 3 
mea par litre d"eau. l'.u moment de la pl:mtat.ion. 
un tort tuteur et ne consenn qu'une t 11e. 51 l'Oll 
a <O.r d fleurs énorme& 

Petit courrier du Vieux Jardinier 
A ~" ltdt"J F . ~ \'IV&CU pour bordures. 

d"tlre •• me.:s pu . 3 ...mateur dt-pour.11 de serre • 
saxatUe, Arabi> alpin&, Aubrlctl.a, Polemomum. S& 
ria, VIOia cornuta. etc. Produit bitumé pour allée# : 
Colu, 60, rue de Lau.;;ann, Oenhe (Sulaùl. 
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nu... dt Wta ut cemt J>&l' du tt'OlJ'Pl:•<1Ulpourau1T~nt 
&1TeaeUT1 d un autobUt L'attaque contre l'autobu.a a'ftt 
i::te clan. I& oolth d'bltr t. Motza. 

u.aaotn 

' ' ' Sc#, 31 mal: 
bateau • mottour rait npJotton l Anvers .•• Une autre 

nne qui 1e trouvait l bard n.a proJet~ dans l'e-au Elle 
ltre repfcbtt u1al• on n'tat pu parvenu à la retrouver 

' ' ' VRESSE 1/ Semol1 - HOTEL DE LA DIME 
I nstaUAUon rr<>d. P<·ru..on a piil"tir de I8 tr. 

soir, 31 ma.l: '" 
OROS RAPPORT 
Sl9p.cntt 

S.:p. ~meu~~ ce e tt. auc 7 app. tranç znod... 
luz et confort l ctd.n au pris ucep:!Onne: dt 

Oaz_e cent fllle tr. 
i.nn. abilt. 

se pud en oonJt'Ctureo. 

? ' ' 
:>u Soir, 2 JUln <SOUi la rubrique c E!evqe, Jardlnaie 1) 

Aoooucb.. dlpl. tre cl.ueo Consultat1ota ~ratultta. 
PrU modtr•• Pel\.llon Rue, etc. 

levage, ça va. Mal• Jardlnaae ? 

? ? ? 

petlte Ca.rol~• TibtTl'hten. nff en 1934. pendant une
çe dt aa m•r.. demt\al.Dt rue dta Deum.. â Bru· 
, etc. 
pounll bien ftre b m~re lol'I de la nal!Sanc• de la 
Caroline? 

' ' ' Joiirnal du Gonrourt, tome IV, page 182. ann~ 1811 

uJou.rd1lut c·eat ttn1 d• rire, et ron marche à IT&llC1I µa, 
Ia.mlne, ou tout au motn. ~ur le moment a une i&.atrlte 

ble La pan.ion de che\....t, pesant tre-nte-trota œnuanm· 
1 comprlll lH OI, donnM 1>0ur la noumtu.re de dew.: 
un ... Ptndant trota Joura, c'l"..at le déJeuner d'un •Pi*' 

ord1na1re · 
ordmalre. 

? ' ? 
tirez un abonnrmtnt à LA LECTURE UNl~'ERSELLl' 
""' de w Monl4gnt, Bru:t<ll<1. - 350.000 volum•a •I' 

. - Abonnementa: r.o francs par an ou 10 francs 
mœs. - Fauteulls numérolb pour tous les th~tres tl 

é8 pour la cln'IDL'. avec une aen.stble r~acUon dt 
- T'l 11 13 lZ. Jll!Que 7 h~ du soir. 

' ' ' 1: 

De Parts.Soir, 19 mars : 
Le• Quatre demolsellu d'bonneur, hàb1Utea do bla.nc. ra10n• 

nent de blondeur. Fraiches e-:. Joltea, Ml.net et l:>ltn ratiee. 
ellea aont d~ mod~ltt de oette race de femnJet c;ul, praUQua.ni 
d•• l .. ntanc. la nnua•tlque et 11 aport, ta\"tnt n.;utr la 
YOU. de benne heure. tue d 'tncompa.rat>lu lkleUHC. mail 
Q\11. h61U J uop aou~ent IODt de• mc!ra 11\frUe. 1 

:."ul doute qu ·eues ne fassent bon mL'1a1e avec 1m ew:i1>
qi:e n!;irodUCÙ"J. 

??? 
De P4rt.J.S01T, 29 ma.t (!eull!eton c L'Homme aux IO:U

lèces a. d'Arthur BemMeJ • 
- Qu'en uia-tu? pl.IJuatt à oon tour Jullcn 
J ·~n al la prtun. rougit-elle .. 

? ? ? 
Ou même, lez JUln · 

).t.ademou.ene. atta.c;uatt te ptre de Jacqu.eUnt, Je vaa 
VD\.:5 ré\ 6ler un eecriPt de !e..m1lle, • 

A main armée ou a.,.ec: d<s aaz asphyxlanta? 
? ? ? 

De El C·'. par J -R. Bloch (p. 88) : 
Une vlellle Dle.!30n ca.aMe dont let deux 6tafH M couron· 

na1ent 11tr.ple.ment d un rra.nd to1t dt tulln plate• au:& 
courtk'• wenuuea. 

Ou d'ardoises ventn1es aux cottrbcs pb les. 
??? 

ou Ptt t Journal, 28 !erner 1936 : 
Je= Pen~. rc.anœuvre t. Salnt-!U~en <t.o:r-.-ID!~ 

rteun). ~ro ~ RPt enfants. a ten"· dan.a une crtH d"&l· 
coo111mto d ft!"an'1er soo fila atnt As6 de df'UX mot.a. 

Oo d ma ru- l':\ge des autre& 

'
11lllJUlllll!lllllillllllllllllill!llllUlllllllll!lllll1111illlllllllliUllllllllUJ•w 

'07 

S
.. \ANVERS, 36. Co11rte rue de !'Hôpital 
1ege$ 

1 BRUXELLES, 30, Avenue des Arts 

SUCCURSALES ET ACENCES EN BELCIQUE 

BANQUE 
BOURSE 

CHANGE 
PARIS : 20, Rue de la Pa ix 
LUXEMBOURC : 55, Boulevard Royal. 
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Du pronostics mondî.at.ix l 1936·41 ) 
dritux b.asès 1ur t'utronomit. l'utro· 
Joai• et la soc.iolo1i•. On • loi1 de 1.a 
ch1nce • à itudiu pour Urt ht1.utux~ 

dH c.h.ul.at.an1 dim11qu•1. etc. 
u .. liw-re : S fr.anu en tirnbrtt•PO•te 
ou •• C. Ch. P. 373131 de Mme Pore . 
1venu1 dt Xhe11t. 13. lr1111llu, ou 

en libr1irie. 

Correspondance du Pion 

J . C. ScJu:(Tlletk. - On dit: c Je nsrt~le de de»oir. etc » 
On eu : • Je m occupe de • pour Je ~nse à quelq~e cbOk. 
Je chm:ht les moyens de r~USSU" (Ex • Je nn>c:cupe de d~ 
trultt les a!T.lS. de itt•r ma fonune) et on dit : c Je m ·oc
cupe à • pour Je tromuUe à. etc •F.x Je m ·occupe à lire 
a faire mrs préparatif• de ,oynge i 

H. L., Lttyc. t..es dictJonnnir~s - a1111I cdul de 1 Aca· 
dé.mie qul l&hore le mot. - vou..~ diront tous. que la c cou· 
que a at WlC' m.azuere de Pteuu sec ou aux trutt.s l\tall 
auc-.œ, que ne.us sacJ,.on,, ne d.t • 11 faut krtre : c couque 
de Rh!r.s. ou d R"1ce, ou de Reims•. l\laa comme 11 Y a 
<ies cooq~ de Dinant des COU'IJOi de LI Ir, Il faut sans 
àOU'e knre couque d' Ré'.m.s. 

- Parmi les de<:l&ratlon$ dœ parkmf'lll4l~ Qux Jôur· 
nallstes, • lis.sue des a!la ences royata, on pouvalt lire • 
De M ~esse c C'est au pied du mur a oonstnure qu'on 
verra lt."S maÇOM • Sans prt;ttndre OOtTig:rr M. Bo\'t!s.>~. 
:runlatrto doublé d'Un avocat. Je trouve e<tte expre""1on 
erroaee. Que pt?'.lt faire un m..i90n au pted d'un mW', 
meme rt surtout d ·un mur qUi n ·exlate l>'J.S tnoore? On 
peut ap;>rtcler \lll oUHllll:• quand U f'St l•~nune. Ce n·e•t 
pq al"&nt le t.ra\i.!I lllAlS aa coun. de .s<>n execut•on qu·on 
pourn. Ju11er de la vnlt"Ur du maçon. La wntable expr.,... 
&lOn serait tlùnc : c C'est au mur ciu on •oit le ma.:on •. 
&ns ~oute contond..m le proverbe a•ec ce au:.-e qui 
prés<nte une &&&loile de termes. mals non de S<'llS.. et 
q:ie J'emplo!cral pour t<Tmlner c ll1 le mtnl.stre. Je n '1l 
pu mu!?J 'ous EUe'ttre &U pi.td du mer > 

E. J. 
COMtatcm1 tlU• la /19ure: c mettrt qut/qu'Un au pied 

du mur • pour c l"obhger d pre11dr< parti •. t•t seult Tt· 
connue tt rdtrnue par i·...tcadem~e. L1ltrt, ttc. 

Mon ch'l P°"rqUOf P4I 
A propos de la phrase: c A nul autre& pare:lles •. Je 

pense bien qu 'Il lat.~ écnre . c o... bonnes fortunes ~ nulle 
autno perclllts •· :.ta!lm·be, te réformakur de la l&nlllle 
trançalse. a, CbnJ Je senre é!Cilaq1.:e, écnt Cta \'trS : 

La mat 11 dts ngunrs o nuUt autre partUltS 
vn a D<iCu ta pr1rr 

La cruelle fi"" elle tif 1t !>ouche lea orttl!ta 
Et nous 14'.ut crur 

Quant au re&te, et •I cela peut vous être 11gréable ou vous 
lnté1""5Cr, vole! la r~gle conceni.nt l 'ad1cctif ntll : 

Nul pris d"ns le sens de c pas un • a •emploie toujours 
au Slng\lher, mals peut se mettre au fémul.111. 

n .., mtt au pluriel : !) quand ll t1<:C:Ompa11ne un substan· 
W qui n •a pc11 do 1lnru!:er. Exemp!e nulles funeratl!Q ne 
turent plus t.ouch&nles qae ceu ... de larelne ~t.rld; 21 quand 
l"ldw de plurall16 domine dam l'esprit,, tExemple. cer
ta!lll .tennes ce<lS. • la ,.ellle de leur retour en pension, ne 
font nUla prt'paratifs.I 

Rec...e& etc R. J., StOC/c.tL 

To\4 les artlclea pour la publicité pe.r l'obJet. GERARD 
DEVET, 34. rue de Neufcbàt.el, Brw<eUea. Tèl. 37.3U9. 

ON DEMANDE 
- D'où \1ent l'appel!adon de c rheval 11oc11n t, don 

dlwa tout l'lloc1en paya de Lits• aux ch••·aUJt a be.le 
dont oa1nt 1'1coL1.s nous ll"'\tltlalt aux ~mpa bellnua 
notre enfance? 

- D11n& un domalne pluo w•irt, a qui Vew:Jot 
allllllon ~u Lln-e vn. cbap.tre vu c!tS c Odeur. de 
Qullnd Il reproche à un flla d'kn•-a:n bien pena.nt 
pu fttt dllJle de aon ~re? Aucun homme de ~
pu JllSQU 'ICI f'<"lalrer ma curlœ!U. 

- D'où oont tombées cee expreo..slon&: par al/ 
JlQr aprti, qw pullulent depuis qut!que tempe dana 
llt1'ratut'>, de 1,. quoUdleruie & la menauelk, et quJ 
a\·t-e Oblcunté ce qu·exprimrnt d&lruntnt; d·autre 
et •nlVite 1 ... 

- J 'al eu •n tre les mams. an.nt la CU'IT•, un peUt o 
d'une bOnne eenl&lne de :iaccs <Je ne me oou\1em 
blenl lntlu; é " peu de choses pm oomme &1111' c La 
l:lQU\l.!Uon elù.>t<" encore • .t, .. , IOO&-Utre: c Comm 
l:lalnt-O!tlee de R<>me illle et oondamne SIS •let! 

Je auts fort df'Stîf'UX de- rl"troU\t"l' oe hHe. et voua 
nu., rf'Conu.a:saa.nt. si \'O~ ou run de \'OIS lecteur~ 
me foumtr des md..ica.tion.s qui me penneltraieot de 
lt" procurer à nouveau. 

Il dutt ayo1r t-te ~ite en France. C':Lr 
qUl ~ 1<>nt p.,...s 'n Franc•. 

Je 1001 remtrcit. etc. 

Uné l..:tr!ce. :Mme A. C ~ dtUx q~c.s : 
QUI a dl~: 
Prwi:tT que t'ai raison ure: .. : cc«wdtr qi:. 

IO<t 1 
La Ph"""" est assez connue Cellfo.cl l'es: mo!ru: 
l.u Jablet eu l.a Fontain• 1<ml p/utot Io phtlOf 

aurt, /rottle et tg<>tstr a ·un rirlllard qur la J)/lflo• 
aimante, gtnereuse, nau:e Pt bo11ut d'1rn en/ant. 

De qui .. t-elle? 

- Un do vos lec:eun pourrait-li me Caire pan enlr 
m. 'indlquer oil Je l>OUITIÛ6 me procurtr ltS pe.rola d 
ch&NOn •allonne dont Je n'ai rtk::u que ces~ 
n!rllln: 

O• n t>I nln rl 
Po ont P'l'• maqve/tt, 

li au on r•t vl 
QU<lnd on <1t ratdchi<:hl ... 

Mille toi• merci d •avance et au plalStr de la 
Clt<!. - R 8. 

? ? ? 

EN REPONSE 
Mon cher p,.,.,~. P• 7, 

Les ><ra que ct:e c Le SOlll.alre • c!"na •-otre clmuer 
mtJu, no aua~ Pas d'Un Jeune pofote, ;>t.ùsqu"i!s a 
nent ' S>h•in-Fnuiçois Mau11c .. Flandr .. Noo~esse dit 
Pl• .. >•· M li. Parts k 14 oct..1bre ISM et dO.,edé d 
meme vme le 16 Jamler 19:U 

Vous les trouverez dana le • Ftu Sacré • prefac4 
ErnH~ Rayn•ud et qui a paru chtt O...m1er, rue 
Salnta-Pt'ra, 5. 

S•ul 1 .. prt'mler vers du poème, ou • Le SOl:tairt • 
!ettale un • l>o'S • quJ est en reallt.é un c plu. •. ~ 
reproduit cW1.> voo c<llonne5 es! exacL 

Et puaque fm suis aux rec•1t1ca:lons. dlt.es 
~... Lynen que E•bank conf.-.sa rolcl qu:me 
que la ••nte de hntS qui ... de\"alt trm: à Uuu le 
ao~t IUO. •Ut Uru. ou m • .ux faillit avoir !leu. il. 
o~ Ren~ Chalon. lII\ ente<tr du rom te de Por"...su, • 
tous lee btbllophilea de Belllique et d·an:eurs. 
Croy~·mO~ mon cher c Pourquoi PM •. votre rl<1* 

6. Marloll. 



env ;y~ i.. S<Jlutton exact# L. Lelubre, Schaertittlt, 
~-.Ji'- dl.. ..... RolD ~Ul •UU.•~n~. A. Talu..r. Ser&lOI· 

euse: l'OICU p1ume. Nivellea; J . bœsen, wa.m .... Bru
J hJ•I. brwœ11es; Nelllcbu tt Romaclu:a, i::.er1111.1-
.U1<, H 1,;na;.u, Uccle; Javaux, Waremme; HUbJO· 
t, Ell<rbe, 1t; On oc comprend que !J'Op la Ro.n au 

Vml. Yntnne, du Foyer, :>LIW.IXlurg; Mme J. Trnels, 
OUfl{ (;i..udc e• LUCICll.llC, .1-ICUTUS; F. Maillard, Hal; 
Cl rèrnande, &untes; Mme A. Laude. Scilacrbt!cK; 
yiu, Jxcllc•: P. De Jonane. f;chaerbt:ek: i><l van .es. Amtrs; Mlle N Rol><'rt. framerie•. L. 11u,.,., 

MUc .\.1 .·L. Deuombe, ::w.int·Trond; M. e• Mme F. 
IxeUes· Mlle M. ClUl.l<clllllh< Jecle; Ll • P. P.? 1 

u LI c1 d'\Vahard~E Mme v !;Levens. SamL.Qtlles: 
VOO&scns. !~eues. Mlle V. Van d• "oorde. Molen1>et-1t , 
~n.•·ti~·\>~. ~':,~~~J~:_ 1 ~~ ~o ~~ 
ur; E. C<Jencgracbl. BruxeUea, lit. Groutard. Ixclle~ 
an. Kcrmpt; JaclhO\\al. Bruxclks. Mme Ed Giiiet.. na..-: La ru150n contra ne Je co:ur, mats ne le p1:r~unde Mlle A.•M. 1-'lamme. La Bouverie: E Themclln, Gerou· 

: ~~~o"n~·ownaloc1~~~·V1.~~ 6:~~~~.~i"ao~r ~: 
bhux. J.·Cb. Kaein. SChaerocek, A. Van Breedam. ~u-

m, S1lcnroc; Mme F. o. .. 1er, Waterloo: Pm, Je
; Un Martuacien; L. OanEre, La Bouverie; Mme Du· 

?~1'~'sJ1~~~~'s~a:Jf:s~b est'1:~r.:%~;·~fi'1~ ~-
la. he:J11, 1'ov1a ,, sPQron. Mont-SalOl-Gutbert: Ben· 
~r~~lor~1't.1füe <f:.'~'û.:i:e.f ~~~~·v~~~~~~;,~•; ~~: 
~itl~·~a ~uk~~1;11~. w~~agt\~'.ui1ki:~:rnJfer~srI.; 
t S:rhih':°l'tfk. 

me exac~ au n. 332 Nfoelte et Totor. 

On a'abonne à • POURQUOI PAS?• 
toua lea Bureaux de Poste de Belqique. 

Voir le taril dans la maDchette du titre. 

lll!Ollllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll!ll! 

AU 
CAFË QUART 
VICHY-CELESTINS 

ATTENTIO N A L A fllAUOE 

VE'.RJF/Ek 
S• capsule et f u 

de •a t>outc• e -partent 

......... b.·1e•n • l .. eD•1s•q•u•e •: ........ ~ • 

llllllllllllilllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 
Problème N 335 

Hon:<>''"'' "·11 1 faible ••I d'esprit 2 carncté· n.5oe cen.,.. -nun:..ux - d .... t.ui. ,.,.. • " · .::,uppU11..4,; four· 
rure: i scu1!Ç. l 'hom:me et le stnKe f'n ont 1 smg 1 chotslr. 
5. \11'e. der Mor.i\'lC' - aux.1ll~1!re. 6. tpc:n·1er: 7. li (n rst. 
de ct-!cbrC'b e:i E~pagne - Ull llalc-s a 'Un consul rcm:un 
8 pronom innammat1on: 9 plante rult1vee - docmnr thcologJque. 10 fils de Vénus llr posse;s1f; 11 > 
lrouvc dans le Con!lteor - m-cc!sllcs. 

verticalement . l ancienne coll!ure féminine - prHtxe 
2 POrté par le crr! . employc en parlumene: 3. charrNtrr 

pante d·unt• pouhe: '*· POCmP 1ravall de marm; 5'. con-Jonct:on JUKe, ij n-gies chant: noLe: 7. ,,lie des 
Oe:u..5evrt"S. 8 ~mplOyé <br•• Ir t••k<:rnmmea lie, 
9. chef·Uru de canton dans !'Ailler - Ô'i'lde " mooruL, 
10. annraux - ~s men~rea y om p-o.lrlo.S rttOUr. , 
Il. enunrnce '1lle d'Autriche. 

Les réponu1 doivent nous pan·emr le mardi ai:ant·mldl; 
tllu doi~ent ltre expédiées &ous en~IO'Pf)e fermée et porter 
- (en tlte) 4 oauche - la mention c CONCOURS 1. 



IAIPl(ATION /IODJNA 

~ 

S1 vous voulez a bon compte 
une cravate qui ait du chic, une 
cravate lavable, qui ne tourne 
pas, q ui ne se froi sse pas. voyez 
les cra v a te s R.QQ_ex pure 
laine tissce main.dessins et colo· 
ris exclusifs 
Elles ne coùtent que Frs 15 .
txigez, sur chaque cravate, l'étiquette RQQ!!x 
Expedillon franco en province, par 3 cravates ; sur demande, envol 
a vue 
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